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PALÉONTOLOGIE 



FKANÇAISE. 






TERR VINS CRÇTACJÉS. 



MOLLUSQUES. 
CINQUIÈME CLASSb. 

I 

BRACHIOPODA, DuMiaa. 

• • ♦ ■ ■ 

Conohifèrêè Braohiopodet^ Lam.; Patliobranohei^ Blain. ' 

Moins parfaits encore dans leur organisation que les La- 
mellibranches avee lesquels ils partagent le caractère négatif 
de manquer de tête , des organes de la visioii et de ceux de 
Taudition, les Brachlopodes sont privés de tout moyen de loco- 
motion. En effet, qu'elles soient libres, ou qu^elles soient fixées 
par nn muscle extérieur, ou par leur coquille même, leur.s es- 
pèces ne peuvent en aucune manière changer de plice. Nous 
^vonsvu lesPleuroconques n'avoir plâsles lobes du manteau 
et les autres parties paires divisibles suivant une ligne verticale, 
comme les autres Lamellibranches ; et présenter au contraire 
ces parties suivant une ligne horizontale, bien que la bouche 

«oit d'un côté , et Tanns de Tautre. Chez les Brachiopodes 
IV. i 



2 PALÉONTOLOGIE FRAlSÇAISB. 

rensetâ)le€l^aûg;è iouVi^fatt Sb'pbsdibi^.Si en élM.^jtotttes les 
parties paires sont aivîsîbles'suivanï uneTîgne vei^tlcale, 
comme cbez les Orthoconques , les lobes du iliatiMia &e se** 
parent au contraire ^^vtmttldelfgpiellorifiontole, comm&ÎH 
Pleuroconques ; mais il y a toujours une différence im|)or(aiitdf 
avec cette série : c^ëst que !à bouche eéf aû ïùîlîeû Mf l'a ligue 
médiane, et que toutes les autres parties soat placées partillê* 
lement et symétriquement à cette ligne. . 

Les Brachiôpodes ont les organes de la respirati<mi^rimé^ 
rieur ^ et dans la paroi même d'un vaste manteau, fériRés pat 
des vaisseaux , dont les dernières ramifications ne perdent daiis 
les cils ou les cirrfies du bord épaissi de ce manteau qui cot«- 
respondent aux bords de la coquille. Au milieu est un tirés pd^ 
tit corps, muni ou non de braslibre^ ou fixes, garnis dé cik des- 
tinés à retenir les particules alimentaires , et à les rapprocher 
de la bouche, placée an dessovi. Les recherches auxquelles 
nous nous sommes Hvrés sur les Frachiopodes ([Ânn. des Se. 
Nat. 1847), nous ont prouvé qu*îl existait des genres aved^et 
sans bras , que les bras* sont entièrement libres , susc^ti^ 
blés de sajUie en dehors dç la coq^iille , qu'ils soient ^Mte^ 
nus ou non par une apophyse testacée arquée intérieure de In 
coquille; que ces bras sont. fixes, ne peuvent plus sortir 
de la coquille, car ils spnt soutenus par des charpentes testa- 
cées cartilagineuses qui les empêchent de s'éleiidre> et qui se 
montrent sur les genres perdus ;. aussi .peujt-pn , dans presque 
toutes les circonstances , reconnaître sur les nombreux. Bra- 
chiôpodes enfouis, d^iQS les coucbe$*terrestres, à la disposition 
des apophyses ou autres saillies testacées intérieures de leurs 
coquilles, s^ils avaient des bfa$, quelle était la nature de ces 
bras et s'ils api^artenaipnt, au:^ genres encore existants ou bieji 
s^ils .doivent constituer de nouvelles coupes génériques^ 

En ^udiant le manteau et ses bords , sur Tensemble des 



te^§iUitt«ft:t^tot^}jf9f WîSi j^^fl^ un d^^lQiJppmçnt d;au- 
tWt^lœ «ÇWft^ifllft .tes j?r^ deTieni^eni p\qs. iftÇQriy?içjp, eJt 
flft§i^p}»^A¥%«fiWr«^gui fl^gH^ d^p\^ , i} deviçpt j'prgauç 
tejpJWi. WWJ^ fit ^W m 0(g5upç le jplu^^.d^. place da^s 
Ten^fti^bJ^* Jl astK'^^YOQs-JMWs dit^ le $«ége,.^e Ija^iipsRjr^tion; 
oAlui doit les perfors\}ioQS àpeiqe yisible)} d^. te3t <^es. Jéré- 
]»lilia^/4(|^> «J^ ^Sggenf^;*. s^D^ hç^,. ,%w?i?.t..qi|elque-. 

Um^êà^^^ h^jfim^ç^X\m iiue Ips hcf d3, du pa^i^ak^ îaîssent 
*wJ%<foq«ill«*.:îl«* ié|U3tn^f.ules, pluis pwfttf^wçtiez IçsCpsii, 
^à4V>Hfii!^WèDj&R)t4ra(i(ii^mt^t vers ce8,i|aiMn^lj9||raini6;T 
fMÎM^dll^hvds^ 1» jQoquille des i^adipUte^d et eofin au^ 
iml;M^^bftri4)s;qppéQ$Ueatdans le& capauK Meneurs d^f ' 
h' M|[«îU0.4l«i».QipfNiriV3f . I^^ ^m^atê^Vétude (tompwêûw 
defeGDgaiie>.ciie& Jfiséur«fr Yûrants et lûSsUes, «C des traces 
qt'iis.l^^ot sur ies parties solides, nous aipèae. à définir 
ki^iQqqpi^s x^Biilfi^guesdes geunes pei<dns,'etàfestaiujr0f, poqr 
^îWb^K^'). ciqHe.)iiai]^e moBte des temps passés,, édstant 
p^-vtt|Pe;lAiis l\io8umfi)|decMdition9 vitajes^-différentes «l«r 



• *i 



y avteal 4es Bràcfaiopodeé est libre 4»a ixe. Lorsqa*il est 
Ubr»i Ipvsaes musses soflt à IHutérieur d^ la coquille ; lors- 
qu'il est Am, il aott par une ouverture de la coquille uoîfais»- 
eew de iDiisoIes an moyen duquel l^mal adhère aux corps 
Sfkasrinticins. '€!^•^ muscles eitérieurs sortent par des points 
diffiâseftlir;S«iiaBt les modificatioii3 de forme des coquilles, et 
imiât9e|BS.0it^ii<m un pédicule court ou allongé. Bien que la 
pRà8iKI0§.ti>ii r^bseace du muscle extérieur serre de limite 
entrç-leu^r^a^lBiaiD^ libres et ies animaux fixes , et que dès lors 
n Ifl'iitaiîatt i^rmale des^tres, nous ne toi;aieoor- 
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dons qa*ilDe valeur secondaire i^m JarClas^ifii^aU^y attendu: 
que (des genres oui en sont pourvus dans Je JQUne ^ge^ lefe; 
perdent ensuite. Nous pensons néanmoins ija'^l^ndcnme im 
excellent caractère générique , «ocore en fçppoittr avee les* 
autres organes , et qu'en .l'étudiant comparaHiT^oienl Kbm^ 
les genres vivants et fossiles^ oet organajtery^ parfaite^' 
ment à les identifier. . , 

Xa coquille des Palliobranches^ueji d^aprëscia perfpraiiM 
nons considérons tomiHd une partieintégrante de- Tninmad , 
se' âivise toujours^ qu'elle soit ou non symétrique^ €n defHt* 
vatirës inégalbs; l^une (a, Pi. 190 A.) plus loaguet Hm^ 
libre, ou pefcée par le muscle, toujours plus grandlH ; Vautre^ 
libre V jamais percée , opercitlifortne , pins ou *fnoÎ984K)0l<* 
bée. Comparativement à ce que nous avons dU d^une g#-' 
quille de Lamellibrancims (Tome iti, p. iO.et suivante^» ev 
cooser? i|nt Tunité de termioolQgie pour tous les mollusques, 
nous appelons crochet le commencement de chaque ysihw> 
adnsl on peut dire le crêchet de la grqndê valve^.^ iL ABtO^ 
fig« 1-4); le eroekêt de la petite y^lve à. («a,, partie. opposée i 
au crochet sera la région pallyde^ /*; <r^ lapai^c^ oùleSidwXr« 
valVes s'articulent ; 9 (fig. 5) sera désigné <^Biiper^^fifMi.e^<(i<-,. 
nalê. On appelle commissure palliale^ la ligne. qve former i^^;. 
jonction des deux valves, vues de face h^ fig. 6, el oammis^ 
smre 'htéraUy i fig; 1, 2, 3, cette ttéme ligne. formée, par h| 
réttàien des côtés dés valves vues de profil* Lorsqu'il j a, 
entre le crochet dé la grande valve et de la petite^ une di^ 
tance aplatie en méplat ; on la nomme arm^ e e fig. Zp, g ;,, 
lorsque la grande valve est percée, on appelle ce. trou çuv^- 
iwrek^kRg, 5, 7, quelle qu'en soit la forme, Lof^i^i'efftj^J'ai^o 
vefiufe et le crochet de la- petite valve, il y a uap oj^d^ux pe-,. 
titee pièces anguleuses, on les nonune deUidiun^^. pi.Mf»7^ 
Les parties ioiérieures des vaaves_omafl^i^jj|.^yêUf«., 



oMiflttés p(8WqfH^èn^i^ke Refendre tolirpte Je leur poskîon^ 

innsseortinè >^€ 4 Pmitirèvft #, Hg; 8'; Les àpopliysès inté-** 
Refai;»^ii|d$l^s qri poftettf1e»1)raë, îseroût désignées comme 
iftt^j^C&^dKfiir^, «^b/fig. 9; 1Ô,Ï1, qu'elles spienton noit 
ISBissIdfttts 4%téMé(ir déi$ yahes. Noua oôus seryirona égaie- 
ment du nom de limb0^ pour désigner le bord épaissi de I'îih 
tWeforàes valves, rV, Ûg. iè. ' /! 

, Isaprëfteuee oïl Fabsence de bras ayant une grande iin()or-: 
umë pour l'éxcetision et les caractères zoçlogiqfiiesi du mapr. 
t«M, Ddtà.briendrons les bras pour point de départ de nos 
grandes divisions. Nous compendrons , sous le nom de Jirop^ 
okièpodes tous les genres pourvus de br^s, quelle qu'en soit la, 
nature, et nous appellerons Ahrachiopodea la s,econde divisîoq 
comprenant les genres dépourvus de cet organe.. ,^ 

Les bras se divisant oatureilement, suivant leur degré de 
liberté, en groupes distincts qu'on peut à leurs apophyses in- 
térieures reconnaître toujours sur les coquilles qui les por* 
taient, nous diviserons encore les Brachioppdes en deux 
groupes s i* ceux qiii ont les bras libres, portés ou non sur 
une "àpopbysè, et,'!2^ beux dont les bras, spiraux ou çoud^s^ 
sènt'niesi' En suivant dans leurs modifications la nati^ra 
de ces bras, nous arriverons encore à des «ubdivis^iaos qui 
nous amèneront ainsi graduellement jusqu'aux familles, aur* 

» 

tout si nous y joignons la coniextiire perforée ou non perforée 
des coquiHes, qui, chez les Abrachiopodes, deviendra Tup de 
nos principaux caractères. ' ^ ^ 

]|))f es les bras et les grandes divisions de contexture don^* 
nl^ jpaf fé lU'àÈteau, nous'preln'drons la préseifice ou T^bsençc 
d'rito dù^ôfè' extérieur, qiii détermine l^a s^^^tiw^^pcm^ fl^. 
co^ui)f^sf^lt)'rs iixès W libres daii|s leur existence^. L^ place 
qb'èVIcIriljtt^il^ttsttr, èemuscle occupe par rapport au crocber, 
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yoQWrttire eiCéiteDr des e^uiHe^i la forme de celle OHver» 
ture et la manière dont cette ouverture est ou non circon- 
scrite d'enâettidium, Bouadonnera des caractères génériques. 
Enfin 9 paria i^oHibinaison de tous les caractères, du test per- 
foré ou non perforé 9 des modifications de l'ouverture et dé la 
formé jgénéjrale de la ooquUtë » dansies 'giiândarîtrttii^ Mus 
avDûs eherché à grouper Teosemble des formes qui 9ous sont 
connues, de la manièrsi qui nous a paru la plus naturelle, sans 
adopter im edriiétète à-tfexdusion de tous les autres, miâs ea 
les employant toâs suivant Fanalôgié. 

En procédant ainsi et faisant toujours prévaloir les carac- 
tères zoblogîqués sur les Formes extérieures, on concevra que 
nos résultats ont dû être tout différents de ceux qu^on a jns- 
qu^h présent obtenus, par une tout autre méthode. En effets 
nous avons souvent été amené, de cette manière, à réunir dans 
le mëïne genre des divisions distinctes admises par les au^ 
téurs ; tandis qu'au contraire, beaucoup de groupes d^^spèces 
sur lesquels on n'avait pas' toujours reconnu des caractères 
importants sont devenus pour nous des genres bien circon*^ 
sfcrits/ ' . » - . 

Pour faire apprécier nos divisions, nous présenterons^, dans 

♦ . ... 

le tableau suivant , les basés de notre nouvelle classi^catioi^ 
des Br&cliiopoâes. 

r* Ordre. 
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BRAGHI0P0B4. 

Des bras; les bords du manteau ^tsliiffpétiffi^uiUe toujours 

symétrique. 

' » r , . ' « 

. < . * ê S ' " 

I*^ t^«Mt9n. .^JBras âiarMs , libres^ur toute leur longueur 
et dès lors exiensibles ; pourvusde cils assee «oufts. 



TMRiUNS C&ÉTICÉS. 7 

A. Bras libres €Dro!u!é$ sw le même plan , et non soute- 
nus psAr des ^pliystft fnteviiMfite U f)enie viif e de la oo- 
qtfflle. 

t 

t Pôiût de <€liàrnière à la coquille^ i Caleedid». 

,.,:,, .,1 i Productidae. 

ft .Bue i*«rnière à la coquille. | p^i^^^i^, 

ff.Bràs cTiarnus libres, enroulés laté- / 
fâfémentetsouienuspardesapopbyiç* j JMiyii^bq«^»fl^- 
Mettes de la petiia valve de la co- 1 Unciti^. 
quille. V 

IP SeatU^. Bras cbs^rom jop SQU)ie^*s par^upe charpente 
te&tacée^ toujours fixes et non extensibles, pourvus de longs 

,j** Bntô fixes, soutenus par une charpente testacée.CoquîHe 
t*?éb!»aittlifefme pourvue <ftï!ie charbière. Test crétacé, per- 
foré oil4bre«. 

r.^^JBr«f$ spiraux à <iharpente catitour- f 
8éeei|jp*#, copiexture presque tou- | Spiriferidse. 

jf^j:g fibreuse. - ' 

+ Bras coudés à charpente eu an$e. t MagasWaj. 

Cpntexmre toujours perforée. . j Terebratulidœ, 

"isf.Bfas fixes, charnus, spiraux, soudés / > • 

éutr'eux et non soutenus par une cbar- \ Orbiculidae- 

pente testacée. Coquille conique , sans / 

charnière, sans deltfdiura, ni area. Test Cranidae. 

corné ou perforé. * \ 

• * 

H'Ordpe. 
: \A«RACHIOP0»AMÏ>tQap- 

toint de hrds ; Ué horê, du manteau très^Moppé» ot fcrle- 
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ioi^ SeàHon. — Coquine et animât ré- 
guliersi fonûiés de partie» paires; Test Thecideè. 
toujours perforé, jamais canalicttlë. 

n*" SêcHon. — Coquille et animal irré- i . 

gulier» . sans parties paire. ; Tett .non ^^- 
ponctué, souvent canaliculé. ( *««*^'*^*«' 

V^ OBDB£. «^ BBJlCUIOPOBA , DVUtML. 

Des bras; les bords du manieau peu développés, Coquill<9 

toujours symétrique, 

f " Famille, LINGULID*. 

Animal fixé au sol, au moyen d'un pédicule musculeux ^iii 
sort entre les deux valves de la coquille. Bras très longs^ char- 
nus , libres sur tpute leitr longaeur, se eontournsuit horizont 
talemeot dans le repos, et susceptibles d'allongement. 

Coquille comée» libre, régulière, déprimée, inéquivalve, les 
deux valves convexes , entières , sans ouverture , ayant leur 
sommet à Tune des extrémités. Point d'area, point de délit- 
dium , point de ligament ni d'engrenage à la charnière , les 
deux valves étant appliquées Tune sur l'autre et retenues 
entre elles seulement par des ihuscies. 

Les Lingultdées, sans charnière, comme les OrbicuUdées/et 
pourvues ainsi que cette dernière iFamille d'up muscle extérieur 
d'aitachc, s'en distinguent par leur coquille , dont les deux 
valves sont entières au lieu d'être percées, le muscle passant 
entre les deux crochets. des valves, au lieu de traverser la 
valve inférieure. 

Les genres que nous y rapportons sont les suivants r 

— Les deux crochets des valves également creusés d'un 
sillon en dedans pour le passage d'un muscle pédoncule 



TERBAINS CRÉTACÉS. 9 

sans crochet , Lingula , Brug. 

— Un seul crochei creusé d'ua sillon 

pour le^ passage d'un muscle pédoncule. Obalui^ Eichw. 

Genre Lingula, Bruguière, 1789. 
PaUlla^ Linn. Pinna^ Chemnitz^ Mytiluê, Dillwyn. 

Animal fixe» ovales déprimé, symétrique, pourvu d*un large 
manteau, mince, dont les lobes sont désunis dans leur moitié 
extérieure. Branchies pectinées, paires, fixées à la partie in- 
terne du manteau ; le corps est volumineux, occupe la moitié 
de la longueur de la coquille, et se termine au milieu par une 
saillie où est percée une bouche transverse. A la base de la 
bouche, de chaque côté, est un bras allongé, contractile, muni 
en dehors de nombreux cils libres. Dans la contraction , les 
bras s*enroulent en spirale horizontale^ par rapport à la com- 
pression de ranimai. Les organes de la digestion sont enve- 
loppés par un foie très étendu. Le cœur est divisé en deux 
oreillettes latérales. Les muscles sont obliques, la coquille 
est fixée aux corps sous-marins, au moyen d*un long pédi- 
cule musculeux, réuni au sommet et sortant entre les deux 
valves. 

Coquille cornée, libre, régulière, déprimée, ovale ou allon> 
gée , équilatérale , élargie sur la région palléale , acuminée 
en pointe aux crochets. Inéquivalve, Tune plus bombée 
que Tautre, et pourvue, au crochet, à sa partie interne^ d'une 
rainure plus profonde. Impressions musculaires au nombre 
de deux sur une valve et de quatre sur Taulre, dont deux la- 
térales, une palléale, et une quatrième près des crochets 
en dedans. 

Rapporté etldifferencoê. Sans charnière j comme les Obo- 
lus^ les Lingules s'en distinguent par leurs deux valves mu * 

nies également, toutes deux, à leurs crochets, d'une rainure 
IV. 2 



10 PALÉMITOiAGIE WBÀÎK^SB. 

oci s'attache iotérieuneinei^ .1»* pédifwte» beS'fiiguIfflDetis- 
taient dans les anciennes mera delà ppèmiëre taimiOisillion 
du globe, «yw letcooc^ de Pétage SlIspieiDtiifériflurHjet 
elles se sont montrées ensuiteri presffm toi»* lea images, fus- 
qa'à réppqi|P(^ainuell«ii>ûù elles viTent «iHiBceiBaDtka^eitdis 
peu profondes des régions chaudes^ eDfoaeéessAanBlésk^blô* 



.1 



N» 1085. LiMGULA Raomniana, d'Orbigxiy;. 

£. ff«lâ ovato-oblongâ^ depresêd^ lœvigatâ^ îaterihus êuïiru" 
go$â; latere palleali obtuso^ truncaio , îalere eardinalian^ 
gustatolàhùminaio. 

Coquille ovale oblqngae j fortement déprimée , lisse au 
milieu et seulement marquée de rides d'accroissement plus 
p^^noi^ç^s^r les. c^t^s. Région paUéal<^ abUi$<9 et arrondie. 

Cette charmante eipèce bien caraetéfisé^ a été recueiUœ 
aux environs de Grandpré (Meuse)^ par M. Raulîa* 

Esplication des figures. PL ^O^fig. 1 . CoquiUegPQSSi'^.ii^X 

fûia, vue eu dessus* 

Fig. 2. La même, vue de profiK 

2* Famille. CALCEOLlDiE, d'Orbigny; 

Point diS pédicule ni de muscle exierne ; anknal et coquille 
libre de contexture fibreuse. Toutes les espèces sont des 
étages paléoeoïques* 

Cette famille ne renferme que le genre Calcaola. Lamarck. 

3* Famille. PRODUCTID^/d'Orbîgny. 

PoinC d'ouverture pour un nuscle extérieur. Animal et co- 
quilles libres ; test souvent tubuleux ou perforé. Tous les 
{jenres sont des étages paléozoïques et triasiques. 



^i<eQ«îot}teï>«ttrvïrà^tttbeSe*térteur«s.' 
•i^; BesJtabe^'esiériettrs paf-^ 

efâlee»diiiale;«sGBp»oaiMicée* 06o#K#l0tf Piséti^r^ i> ' <* 
.^i4^.€oqiiilft.sa»'4abe8 ex* ■ i •. .. 

térieurs. 

« 

jé. Te^de contexture perfo- 
rée, les deux valves coudées, leptagonia^ M. Coy. 

R, Test de contexture fi- . * 

breu^, non perforée, les deux . t 

valves arquées noo coudées. /iejoto»a, Dalrojn,, , v,,.. 



àr Famille; ORTHIsroiE, d'Orbîgny. 



I" 



if . , 



Uae ouverture pour le passage d'an muïdé externe. Aiîf* 
mJaU fixe. Test toujours fibreux non perforé. 

f Ouverture ronde placée au 
sommet de la g^raude valve sans^ 

entamer Tarea Strophomena , Rafitfesque. 

++ Ouverture placée en dés- ' ' 

sous du sommet de la grande 

valve, dans Farea. 

^.Ouverture ronde, placée 
au q^^Ueiid'uB deltidium en- 
tier Orthisina^ d^Orbigny. 

.^«Q^V^rtnre triangulaire oc- 
cupant toute la longueur de 
Tarea. Point de deUidrum. . • Ortkis^ Dalman. 



fîlJO ! . . ■ 
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•^2 P^t^ÔtffÔLÔCftB-ïîtkNtAlSB. 

4» Famille^ JUlYNCHOKELUOf:, .d'QrWgByr . 
Terebratidit , aoctorum. 

Animal fixé aux corps soDS-marins par un pédicule mus- 
' 'i5Îïïîfut^Bfà^fibmcteirni&«, erittêBsïbtes;^ »;. rv.. u 

Coquille Hbfé testâtes, <dle coutéxturer fibreuse, régulière^ 

bombée, pourvue d'une grande valve à sommet saillant, et 

a*uné petite. Une oiivertufé pour le passage d^jn infô^de. En 

fo^àous^de' la grande valve, deux apophyses arquées deslirfces 

à soutenir les bras charnuslibres. 

Ornements, extérieurs for més,1é' plus Souvent, de côtes ex- 

ternes, rarement lisses. 

'■ ^ » ■ , 

. StïitiQn iibrmaîe : la valve percée en dessus ; la petite ttolve 
en dessous , station déterminée par la place de 1 ouverture et 
du muscle qui en sort. 

Nous renfermons dans cette famille les genres suivants, ainsi 
divisés j ' 

f ôuvertureçontîgue àla char- 
nière^ point d*area, sommet 
entier. . 1 .......'*.. . Hemihîrlê , d* Oltigny. 

+ Ouverture séparée de la * 

■ •< , ,( , ^ ........ 

charnière. 

\^. Ouverture placée sous le 

crochet de la grande valve. 

1® Ouverture entourée d un 



' Ij tfr: 



■ « 



bourrelet; deltidium double, 

point d*area Rhj-nchonellà^ Fischer. 

2* Ouverture sans bourrelet, 
deltidium simple ; une area. Sirigocej^tlut^ lOlbfî^&nce. 

B. Ouverture placée à Tcx- ' 
trémité du crochet de la grande 
valve., ........ '.'.'..' Pùramboh\m,'V^rAtv. 






4, /• ' ' J 



De tous ces {jenres, un seul se trouve dans les terrains 
Genre Rhynchonella, Fischer, 1S25. 

,:flï,isîï»leii?.q«j sort par une pi^ye.r^ftre i^fé^^^^ 

valve : les bras spiraux charnu^, ,,^,_ ,, ,, „, ,.,, ^^.,.,,.,(,^, ,. 

Ci>fl«a/A libre V testacée, de contéxlure fibreuse , ovale , 
transverse, déprimée on très renflée ,Jiiéquivalve. Valve^su- 
.pétîeore plu» grande^fan^aref» .aplatie distincte,^ 
d'jin oroi«A(î< recourbé,„s3il!atit, entier et, açumin^ ; spn bord 
palléal saillant ou éohancré. Valve inférieure bombée, ar- 
, (lué^, ayant son sonamet enfoncé et caché dans la valvç supé- 
rieure ; son bord est échancré ou saillant. 

Ouverture petite, ronde.placée à la partie inférieure de la 
grande valve, près du sonpmet, entourée d'un bourrelet sail- 
lant, ^ilRren.?,,ç9flM«« tubuleuse. Elle est séparé'e ûe la valve 
inférieure par deux pièces, du rfel««»«m soudées entre elles. 
Charnière formée sur la grande valve d'une dent latérale 
oblique allongée, qui entre„.^an? une rainnrejeja valve 

opposée. .^... r ^,r. 

Appareil interne, formé de chaque côté 8ur la valve infé- 
rieure, en dedans delà charnière, d'une longue.apo^hyse ar- 
<IuéfiT€r|te haut, plate, et comme canaliculée,, terminée par 
une partie plus large où s'insérait le bras libre. et charnu, 
.orftpfltogue-à, celui dii&.HentithirU. U valve supérieure montre 
sous la dent de la charnière,, une lame verticale mince , sou- 
vent très prononcée. , • ! ... ' 

:^fi»>m}rt4lMsUrmrs , formés de côtes rayonnantes sim- 



i»4 pxvÊmroiom^ française. 

ptéëj^fieèAdatit dû somm^ au bord; ou de gros jprtisraybnnànlé, 
marqués seulemeBl dûns rîige aMte. - ^' •> ;, ^ . . 

M9ppàrtÉ^$âtff4rÉnffeàAieïîi\q\te^ déforme, pùûtvus d^un 
ere^het^aWîeri et d'une apophyse interne, senablabte â celTc 
d^^ ffèmiPiOriÂ, lé& EHfnckûiteUa s*en distinguent par léiir 
ouverture tubuleuse , séparée de la valve inférieure par un 
deittdium bien caraetérisé. 

SieiRb^neBonetlasont diff nombre restreint dés genresdont 
oàHrOttvedeâ Wjbôëélréfiàrtiès dùnstous lès terrains palé<y- 
zoïqueSy triasiques, jurassiques et crétacés, mais qui ne passent 
pas au dessus de cç terrain et sont inconnus, jusqu'à présent, 
dans les coucties tertiaires. 

N» . RHYNCHONEtLA AsTJBRiANA^ d'Orbiguy, 1847. 

PI. 492, fig. 1-4. 

Tercbratula inconstans'Specîosa, Munster, 1839. Beitrag. zur 
Petrif. 1, p. 113. Pi. 8, fig. 5 (non inconstans, Sow.) 

R. tesiâ transversO'Ohlongâ^ depresaâ^ radiàtin^ iO-cost^t^^ 
costis .acutis ; valvis subœqudlihus y valvâ superiore latere 
fàlleali inconstanSf dextrâ parte producto. 

D^mfpsians^ Largeur | SO mâlioa. — Par rapport à ia ter** 
gemp t Iwgpeuf , ré^i ép^^mwr ^ ^* — Angle apidsd iOB®. 

Cj^quUle plus largq que longu^B, déprimée, triangulaire, îrré- 
giji^e et non symétrique) obtuse au c? oabet , très élargie 
sur h région f^ale, oroée d'enviroo 30 côtes aiguës égales. 
La y^lye percée^ en regardant la région palléale, montre que 
la moitié de la commissure s'abaisse à droite et se relève à 
gauche 4*une manière assea régulière en séparant aio^i la 
coquille en deux parties. La commissure latérale ^t presque 
droite. 

RApp9f\t» ^- diffittcn^eA. Yoisine , par sm irrégularité des 



^Ui^lii9K^i^' ®* i^o^on^tmsy ceitç espèce &*eD di^&Ifigiie j2^r 
sa plus grande largeur et.p^ sa dépr^sioB géqér^lp...^ ,, i 

M r^f^i^Ue à Escragnpjles, à La^ltf^^lle CVarJ, paur MM* A#t 

lier e^^outon. . . ,-,^1.. .:■> 

Explication des figures. PL 492, fig. 4, cpquUle (j]|9..grQ<l>* 

(}emp,iiaiiiriQlle> vue en dessous ; %* 2 , M mô<«p ,fi^ ;py-oi|I ; 
fijg;* 3^ individu comprimé, vu sqrJa régij(Htfiia{l^^{^.^,i%^j4i^^ 
variété plus renflée. De ma colleçiiQja* . , . , . 
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Espèces de Véiage Néocomien, 

N» 1086, Rhynchonella Modtoniana, d'Orbigny, i846. 

PI. 494, fig. 16-19; ^ "' 

R, testa opatO'transversâj depressâj lœvigatâ ; valvâ sumr^orfi 

in medio depressâ^ in fer ne aontâ. 

Dimensions, Largeur, 25 millim. — Par rapport à la lar- 
geur: longueur, ^, épaisseur, ^. Angle apîcial 113°. 

Coquille ovale transversalement , plus large que longue, 
déprimée, un peu anguleuse sur la région cardinale , tron- 
quée du côté opposé , lisse y pourvue au milieu de 4a Viilve 
non percée, d'une forte dépression médiane, qui occtipe utte 
grande partie de la largeur. La valve opposée est pourvue 
d'une saillie correspondante. Commissure latérale formant 
les deux côtés d*un triangle, ornée de trois dents, le réside se 
prolongeant vers le bas.Ck)mmissure palléale munie d'une foite 
inflexion anguleuse qui échancre la petîie valve. - < ~ 

Rapports et différences. Voisine par sa forme du R. ded- 
pkm^ celle espèce s'en distingue par ses dents latérales et 
son sinus aigu sur la région palléale. 

Looàiiùi^ Ce n'est pas avec certitude que nous la plaçons 



iê PAIjfeîfTOLOGIIÎ' PAÀK^SB* 

dans l'étage néocoaiien. Elle a été trouvée auxenvinHi^ d'Jglâ^ 
cragDolles, par M. Mouton. 

Emplfeation déà figures. Vi. 49S, fig. tS, ^qt>lKe Tùe ea 
dessous v fig. â6 , la même vue en dessus» fig^ ly^hvû^m 
dç.profil^ fig. Id } la même vue sur .U région pçJléal^.. De 
ma collection. 

.H% 1083« JSMfl|fil|<mBU.A PtABfiBUlA^ d Orbigoy^ 1847 ,^ 






7(n%&fani/a|>M-«^«M, deBueh. 1834,cta8S. desTer. n*^8. 
Mën. de la Soc. géoL, ill, p. 166, pi. XV, %. S6. - 

JL Uitirotundato-p^preud , radiaiim BO-cosiaid^ eoiiiê 
aeutiê, tuhœqualibus; valvdsuperiojii oonvead, laterepaïleali 

recid, 

Dimensiom^ Longueur, 80 millioi. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, tH, épaisseur, -ïV^. — Angle. apicial, 104». 

Coquille presque ronde, aussi large que longue» déprimée, 
très régulière, courte sur la région cardinale , élargie et ar- 
rondie sur la région palléale, ornée d^environ 50 côtes égales, 
rayonnantes, simples et anguleuses. Valve percée plus grande 
et plus bombée que l'autre ^ commissures latérales et palléale 
droites, sans sinus ni inflexions. 
' Rapports et différences. Cette espèce est peut-être Tiine des 
plus ré{];uUères dans sa forme , ne montrant aucune inflexion 
dans la direction de ses commissures. 

Localité. M. Scipion Gras nous a assuré Tavoir rencontrée 
dans r étage néocomien des environs de Ghâtillon (Drôme). 

Explication des figures, PI. 493 , fig. 1. Coquille de gran- 
deur naturelle vue en dessous, fig, 2 ; la même vue de profil ; 
fig, 3, la même sur la commissure palléale. De ma colleciiop. 



N«"1086. Retncooniua asassizii, d'Orbigoy, 1847. 

îr: ieëii fotunêato '" trialiguîari^ 'iepreisà\ YaâiitiÙÊi ÎS-cm- 
"tant; eùêHr suimqûaUbus^'angutùsir; îfahlSrsiipêrtôre éon-' 
9esiu$cuU, ^ - ^^ ' - 

gueop ; largeur, f||, épaitattic;^. — Angle apicîal 96*. 

'CèqMh «ipoi triangulaire^ plus kige qiieJoâtgii^v d«pl*i- 
inée , régaiièré , aagaleme et acmmiée jnor la régm Cardi- 
nale, élargie et arrondie sur la région pal léale, ornée de treize 
côtes rayonnantes, anguleuses, droîles, presque égales. Valve 
percée moins convexe que Tautre. Commissure latérale des 
valves un peu sinueuse près des crochets, droite ailleurs ; la 
iéommissure palléaîe nrontre quelquefois nnè sarfffd de la 
valve non percée, abaissée , formée de trois à quatré côtes. 

Rapporté eà différences. An premier aspect, cette espèce 
ressemble beaucoup au T. fiahellata, dont elle se distingue par 
ses caractères génériques. 

Localité. Noi^s ne la connaissons jusqu'à présent que de 
rétnge néocomien des environs de Neuçhâiel (Suisse). 
, ,^,^p}icaAion rftf« /î^i^re*. Pl.^94, fig. 4.^ coquille gro$Me , 
vue en dessous; 6g, ^, la même en dessus,; %. 3, lu mô/|jc 
de profil ; fig. 4, la même sur la région pulléalei^^fig. 5^ grai- 



II. tx\ 

il^ testa suoirtangulari ^ dopressa'j ra3tiatuuo'-&ôsîafâ;voâ' 
IV. 3 



^'fî^iOSd. RiiYNCHONEUA GuERiNi, d^Orbi ;ny, 1841 

PU500, fig. 5 8. 



i8 PALIÊONTOLOGIB FAANGAISE. 

tis rotundatisy externe evanescentibus ^ valva superiore 
U^edit> deprësiâ. - : . •• - .^ .- ' V 

Bimeniions. Largeur 27 mitl.— Par rapport à ia largejjr : 
lÔDgueur T^; épaisseur ^. — Angle apiciat, iW. ^ 

Coquille triangulaire plus large que longue, peu dépri- 
mée, anguleuse sur la région cardinale, élargie du côté ôp- 
posé, ornée, près du crochet de la valve supérieure^ de 
quatre côtes obtuses latérales» et plus loin d'une cinquième 
médiane. Les côtes latérales s'effacent peu à peu > Tartre 
reste, et forme, dans une forte dépression médiane ^ dçux 
sillons parallèles. La valve inférieure a, près du crochet, cinq 
côtes, mais celle du milieu en forme bientôt deux qui se 
continuent sur une saillie jusqu'au bord. Commissure latérale 
obIic(ue dé dessous vers le dessus, puis coudée vers le bas. 
La commissure médiane forme un M renversé large. 

fiapportê et différences^ Voisine, par soa ensemble, du' R. 
contracta^ elle, s'en distingue par le nombre de ses côtes et 
la disposition de sa commissure palléale. 

ÈeealUé, Elle se trouve dans l'éf âge néocomien inférieur 
du Cheiicôn, a vx environs de Gastellâne (liasses- Alpes)^ où 
elle a été recueillie par M. Guérin; ii Câussal (Yar). 

Explication des figures. Pi. 500. fig. 5, coquille dé gf*an - 
de^r naturelle vue en dessous ; fig. 6^ la même, eu dessus ; 
fig. 7y,i««n)$|Be,4e proûl ; %. 8, la même s^v la ré^iuii pal- 
léjgi^^. De ma collection. 

N^iOM. RHTNGH01IULLAIHBPEBSSA,d'0rb., 1847. 

^ P». 491, fig. i-7. 

Terehratula depressa^ Sow., 1825, Min. conch., 5, p. 16S, 
pi. 502, f. 2 (non Lamarck, 1819). 

y. nuciformisy Sow., 1826, Min. conch., 6, pi 165,' pi. 
602, fig. S. ' " 



T. âepressfi, De Bucb., 1834, Class. des Ter., ç? 6;M4m. 
de la Soc. géol., 3, p. 137, pi. XIV, f. 6 (Exclus, syn.). 
T. inul^^mfi$^ ,B,œi[aer, 1836,.OoK, lab. 2. f. 22,f.J,8, 

^. rostralina, Rœmer/ 1836), Ool., t. 18, f. 7, p. 20, 
supp. 

21 muliifdrmis, Rœmep, Kreid., 1840, p. 37, n*' 2. 

T. -vartnns, Rœmer^ 1840, Kreid. (non Schlolhem, 1820). , 

' f^ ■ • ' • ■• . i . • «j • ' , * 

r. nùciformis^ Rœmer, 1840, Kreid., p. 38, t. VU, f. 5. 

2*. àêpressa^ Rœmer, 1840, Kreid., p. 38. 

r. rosiralina, Leyin., 1842, Mém. de la Soc. feéol. V, 
p. 30. 

y. roêtrata^ Leym., 1842^ Mém. de laSoc.^éol. V, p. 18, 
pi. 15, f. 11. 

T. depressa^ Morris, 1843, Catal. lest. BriL, p. 133! 

T. sulcaia^ Forbes, 1845, Quart, journ., 1, p. 345, n^ i02 

(non ParkÎDSon, 1811). 

• ' ■ 1. ' * ' . 

i^^ ie^éd Uian^ari^^ dfiprpssé i radiatim 25 ««/ i&e^siaiâ, 
coaiis inœqualibua^ redis ^ aot^àis; vml^is intgqnafibuij $upe- 
riore HMJ^te^ latere palleali pîUat»^ 5''9'Coataio ; umbone 
elûngutQ: 

Dimension. Largeur. SOmill. — Par rapport à la longueur: 
bfgeiïr tH } épaisseur, iJ^. — Angle apicial, 90 à MM)*. 

Coquille plus OU moins déprimée, triangulaire, aus§i large 
ou plus large que lougue, allongée sur la régioii èardinale, 
fortement dilatée et plus ou moins obtuse sur la région pal- 
léale. Ornée de côtes anguleuses, entières, variables de 25 à 
35, dont les médianes sont les plus grosses. Valve percée, 
peu eour^ée au crochet, peu bombée, ayant une partie lisse 
excavée latérale ; dans le jeuoe âge, elle n*a aucune dépres- 
sion médiane; mais avec Tâge, celle-ci se creuse au milieu et 



côlés. la' vblve >â^posée aùWëfik it{^ ef^ff^rtu&à'vmei forlë 
saillie. ■■ 1 : ^^ ^ . Z»'.^^:- - \,.^— .^-^ >r ;! - 

' Oibcfîiirfiroivcte, sauvbtlt pourvus de beûrpeléiftv^é^ée 

dâMëfsoèhel cte'b'Tilvé, B(m,(Broëejpaffjin]dehiëi«m cbmbh^ 

C^irmiiiîs^uie làérâle ^quée ebee les jeunes^ eiiâz>l6Kadult^i 

^Héi^iûr-iboril aiplpiée^eD de|§flDU9^ piibensiiiififreplo^éjBiyeps 

'iU^êâbd'^vilni''Ciaikùinur^ ewquée^. iaiisj hp jbune 

âge, relevée^ <te>el!a(|<iè cAté^^t^rciement àtni$sâe auimîlifia 

chez les adultes^ et renfermant alors de cinq à neuf côtes. 

Rapports W^i^?encei''^^ par SCS côtes, du jft. c#»i- 



pressa^ elle s'en distibj^uëpa^'sa&ràie généralement plus bom- 
bée et beaucoup moins élargie latéralement. Elle sedistin- 
'gfuis ail R.'Tata par séï côies plus grosses, aiguës, plus nom- 
breuses, €t par sa foVme plus large, 

Avec'M.'ae Btrbh., iions rapportons cette espèce au T. dc^ 

pressa de Sowerby, bien différent du T, depreua de Lamarck 

''cii!eZTCteii,ihâts nous eti excluons le eompteua Lamarck, 

qui est le même que Valata. M. Rœmer l'a décrite sous quatre 

"" noms différents. ' 

Localité. C'est peut-être l'espèce la plus répandue dans 
Vétage ^i^comieR de tous les pays. En^fVanee, oous 11 con- 
naissons dans la Haute-Marne, à Beitâncoort*Ia-Ferrée, à 
■'Baildreettdrt, à Wassy, à Saînt-Dîzîer ; dans TAube, à Ven- 
•' dettV^è; à Marolles, etc. ; dans l'Yonne, à Auxerre, à Saint- 
Sauveur, par MM. Tombeck, Gotteau, Robioeaaet mot, dans 
^ ' teVar, Il fiscragiidiesva:i»L Laites, àiOreOlier«^ par MM. Astier 
et Mouton; dans la Meuse, à Brillon, par M. Moreaa; dans 
;n :ies Basses^ Alpes^ à Ems^ Mtd:^|içr^ par V^ A$tier; dans le 
Jura, à Geuseau (M. Marcou); dans le Doubs, ^x^vîri(>n$ de 
Morteau, parM. Garteron; dasslesBouches-du-Rhône, à Mar- 
ligues, à Auriol, à Allauch,*par M^^Riqùien; dans risère, aux 



M, Rœmer ; en Suisse, à Neuch&iel, par M. Dubois. / ^^ 
j'^^lèÉpHeétéàm da fi)pt9m..BU 19)^ figv ivuCDqisîUe dô la 
grhhdé miëté «iie.ea d^^^Èstsnffi; ifig..3, laioKttb eikileafw; 
^gfJâtr' la tnèote sur la OHliaiiâsufe latérale ; fig.4v4ar noéoni 
«avlaè^'çoinorissàre.palleal&'ir fi8|:*'5, va^^iété^; Sg.Qt;^la aâitt« 
igiyiâçaErt)us; Gg«;7v partie tuldiulimise'dUiTOuvdrtiire qdl^<}eu^ 
ufiâ^; %. i7^fTbiiideac6ië6jDfiiâa€olteét!eil» .// -r o 

,,. ]^* 1091. RHTNcaowKW^A WTA, d'Or4)ifiqyvl847. c. 

-A > 

,,>i^r£braêula Uita^ Sow.^ A825, Min. poncli,, {?, p. i^Bo^ pi. 
802,f.l.(non /a<a, 1815, pi. 100,f.2). , , : 

TertbratulÀ^ élevant, Sow>.t 1836, Trans.of 4lm.,g^ol..Soc. 
.jy^pl. XIV, fol, il. - . :■ L 

T. convasa^ Sow/, fôS6. Trans. of ibe gco|. SQe.,..t. V, 
pt.XlV,f,t2. ,,: . 

T. gaîlina, Rœmer, 1840, Kreid., p. 37 (oonBpoag. Ex- 
chis>syiL). • . 

ioT. latiâ$im§^j Rowner, 1840. Kr^W^j p. 37, l^ Vj;, f. 4 

(non i!î^^t»M«ita/&>tr.)* . , 

V r. élégans^ Leym., 184^ Màtti. de la Soc. gooU V< p- 29, 
y, flioatUis^ Lcym., 484^. Mom. de la Soc.^oKi V, 

•' • T. GihMana^ Fopbcs, 1845. Quart. journ., l,p. 34&^(noii 

' ^'- T: Idihèimii, Porbes, 1«45. Qaart. Journ., 1, p. 104 (non 

il< tesi4iiran8verso'trianQulari, deprç$sdj radiaflm 35 48-<?o^- 
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iàtdfcostis ohiuÙ,, redis, t'aha snper7ore,%tir^alM^ 
tinuato, 8-i i eostato{utnbonéaou'lo ' ' ' "'* • 
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IHmenticns. Larffeup, SS miUlm. -- ft» rbppert i ki lar- 
geur : longueur , ^; épalssarf^ ^. ^ Aiigfe apfcîal, 
35 à SB».; ■ ' ' '. . - - 

Coqtàilte plas large que longue, déprimée ,trfanguldire, à 
crochet peu saillant, aiga, fortement élargie sur la région 
pallééle.Mdinî est généralement tronquée. Ornée de 35 à 48 
éôlespres^ëgalw, obtuses, laissant une partie lisse excavée, 
entre la dernière côte et la commissure latérale de la valve 
percée; ^tiiiest peu convexe, à crochet peu arqué, et pourvue, 
à sa'pawîe médiane d'une forte dépression, souvent latérale. 
Dawlè jeune âge, cette dépression n'existe pas. ta valve 
opposée est bombée, ponrvûe, chez les adùlies, d'une saillie 
médrane oaun' peu latérale. * 

Ouverture tubuleu$e. Commissure latérale ' presque droite 
jusqu'à la région palléale, où elle se retourne brusquement. 
Commissure paUéale arquée ém 1« je»e âge, foweihoi t W- 
nueuse et anguleuse chez les adiOljes ; mais cette sinuosité , 
souvent latérale,, comprend de 8 à 11 côtes. 

Rapports et iH^rpnm. Voisine déforme et souvent eon- 
fontlue avec le R. euloaia, cette espèce s'en diaUngue par. la 
surface excavée, lisse, latérale de la valve percée près du 
crochet. 

Bien que figurée dans le Minerai Conchology sous le 
nom deK. lata, parSowerby, dès 1825, cette espèce a encore 
reçu de M. Sowêrby, en i836, les noms à'eUgan» et de coi». 
vexa. M. Rœmer la décrit sous ceux de gallina et de /a/»«si. 
ma, qui appartiennent à d'autres espèces ; il en est de même 
des dénominations de p;»ca«»/«, dé Gibbsianan deiaii$,ima 
employées par RiSÏ.Leymerie et Fprbes. ' "■ ' 
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LpealUi. Elle se trouve, dans l'étage néocomian^ presque 
toujours avec la précédente ; elle a éié recueillie à Morteau 
(Donbs), par M. Gartéron , au Chêne (Vaucluse), à Auxerre 
(%uu5ie), pu H'A CoHeatt, àfiemuei^upt^larFerrée, à Watssf, 
à Ita^i-Diu^r (HasHe-Afarae) , «à Sérias - (A^dèche) , par 
MM. Requien et de Malbos, à Jfontanil (Isère), par M. Albin 
Gras (dans ce dernier lieu elle lesl pi^esq^ue toujopr,:». irr^^gu- 
liére)j aux environs de Chambéry^ à Cotise. X^voi^^, p^r 
M. Hugard, à Neuchâiel (Suisse),. À Uiçijo^ o( %^cb|;Snd«< 
RÎiône). Elle se trouve dans Tjéta^ i^oco/mea s^^i^i^ [«t 
dans l'étage apiicn, . ' i . - 

Esplication deêfigure$. PI. 491,,%. ^, v^rjéj^^ reialj^^^ ; 
fijg. 9| la même, vue du côié opposé ; fig. i^, la jt^^p^ yue de 
c6lé^ fig. ii| la même sur la région p/iUéale; fig. 12, unç;u|u* 
tre variété du même côié^ fig. 13, une M'QJ^ièqiie variéiç; 
fig. 14, variété régulière de Saint-Dizier i ûg. IS, jeune vuqn 
dessous et grossi , ^*,. 16, le même vu sur la commissure la- 
térale. De ma colleclion. ... 

^^ imi. RuY)!GHorf8LLA RiW4oitui«A, d'Orbigny, 1847. 
' • m. 4«2 , «g. 5-8. 

R. testa infialùattnâ, iransverêd^ radiatîm 2ë'C0êlatâ ; costis 
^''9fibœqualihu8^ acutisfvalvd Btiperiore^ latere paîleali pro- 
âutfta&'costatâ, ^ 

Bitnension$. Largeur, 45 millim. — Par rapport à la lar- 
geur : longueur, tVô; épaisseur, t^. —Angle apicial, 

Coquille plus large que longue, très renflée, ili crochet assea 
peu saillant, irès élargie etobtuse sur la région palléale Ornée 
d'environ 25 côtes presque égales, angu'euses. Valve supé- 
riéure moins bombée que l'autre , siaueusechez les adultes , 
a làriSgîW palléale; valvç inférieure Irès bombée, pourvue 
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d!w^. sf^Uî^ D)^i^^* çorr^flipoodaiit au sinus. Commiisqre 
*.\%\é(fsAfi droiliç en partant du crochet , mais coudée fortement 

^i^r^ l0 dassousy ^«r,la région pallésle. Gonunissure palléale 
4^fl9in9nt sioueuse aq miUen » ayant ^x côtes dans le sïmi^f 
. ,qi|i, jsst légèrenKent angolcua sur les côtés. , 

v/ < .MQfpù94$ 0i^4if^r^9eê. Voisines par ses grosses cAtes ec par 
iisottis'mus di^jR* di^reu^^ celle espèce s*en distingue nette- 
t>]a8nfcpac(fa'.grw4etamQ| par sa forme plus bonbée et parées 

^'ifi fiotffKiifiiCUe esl propre à ïév^ge nëooomien supérieur et 
n'été recueillie à Orgon, à Martigues (Bottches-du-Rhône), 

'dans Ik zinekcâfrùtinar amaionia^ par M. Rénaux. 

*i ' E»pHt)ëi%on dés figurés. PK 492, fig. 5^ coquille de gran- 
deur naturelle; ^. 6, lu même, vue de côté; fig. 7, la 
même , vue sur la régioa poiléale ; fig. 8 , côtes grossies. De 

' ma ooUection. 

N« 4093. RoYllGHONBLLA CONTRACTA, d'Orbigny, 1847. 

PI. 494, fig, «-12. 

Terehratuîa depreisa, d'Uombre-Firmas (non Sowerby). 
T. contracta j d*Homb., 1842. Mém. de la Soc. Linn. de 
Normandie, pi. 10, f. 63-61. 

/t. testa 0tatO''tran8ver8di depressâ^ radiatim l-costatâ^ cos- 

tis ohtusis laiere palleali^ fascicularibus ; vahâ superiore^ 
^ %H tn^dio laie eanatiûulàtâ. 
Dimensions. Largeur, ^0 mitlim. — Par rapport à la lar- 

/geur : longueur, /«'o; épaisseur, r^^. — An^le apiçial, 

106^ 

Coquille ovale transversalcmcnr, plus large que longue, 
fortement déprimée, régulière, également obtuse à ses deux 
(^tréihiti^; ornée- de snpt côtés arrondies, obtuses, aifist ré- 



'Pt8!f?^oiliMi tiiHi^u «t^ëdt de dlaqùè cfit^. rili^^ i^M^è, 

''sSéë*,^riîè^tt'ttt(e^a<ffief*iWMire6i3bttd feyépWisiWtt^/l&ltaf- 
missure latérale présqàè cffiïté ifnrtes tfèis»*<t«ai*Jk'àé^^i|Hh- 
iM fféW^i'^^^f^ Pe4wfeà9tf» yet% Poutre \W) ftvniaaioaa 

saillie vers le bas de la valve supériitfiit^ ^ 'él^^^iiâii' aîHtes 
4aiéKitesiJ«eri'fa^hâut de ta Vali^«co|if0ttfe;vqhidt}ibfe{oil les 
eèfBS%iéâkui«s dfcparaia5»nfc.''' ;; tc •; ^ ::; aiiiy «-vf h:V ù 

Rappopts sA âifféreiuiês^ Voisin»^ ponr la^itiie;idM fi.^iiàP'' 
Dif<ii^ c«l(e espèce sleaiAifttiQg^ue'par sa^mevi^^^^vppri- 
iç^e^efip^sonâino^palléiil-touudiffôreiif. ;«:;!.- qt-J» 

' ldhàiit4. Slle^jest simbii^eomiduttecbinil^tegeinéafiomb^ 
supérieur de Berrias (Ardèche), oit elle a étëiri3euèiiKe:f»âr 
MM. d'Hombre-Firmas et de Malbos. De ma collection. 

Explication dés figurei, Pï. 494. fig. 6, coquille de gran- 
deur naturelle, vufr^n dessous ; lig. 7,- la même, vue en des- 
$iis;^g> S, la patoe $wr le côté \ fig. 9, laœêraeisurla ré- 
giq;^ Piallëale ^ffig* 10, variété sans plis; fig.^^t, la mén^e vue 
en dessus; fig. 12, ouverture g^ssîe. De majco^çtion» ,^ 

Espèces de C étage aptien, 

N<» 1094. Rhtnghonblla uciriins, d*Orl)igpy».i8i7* 

PI. 494, fig. 13-16. 

Térehratuîd decipinei, Dobôis. (Donnée SOttS ce flôitii) 

11. testa ovato-transversâ^ deprsssâ^ ïœvigatâ vaïvd supe- 
ftorè tn medto depressa^ ivferne rotundafd* 

• :•»•» . \ » ': '-«î . .!(• ';.'■■ ••;■»'■'•••,'• f- ,h ^ •■\^' . ■•, » 
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geur » loirgueur, /^V ; épaisseur, iVo* Angfte apîdal « 100 

à «I0«. 

Coquille ovale transversalement, pins large que longue, 
fertemeal déprimée, obtuie a ses extrémités , lisse, pourvue, 
au milieu de la. valve non percée, d*une fwte dépresûo^ 
d'autant (rius large et plus profonde qu'elle approche du 
bord. La f alve opposée est munie d'une saillie correspond 
d*Bte. Cottmiasure latérale droite près du sommet, apquée al 
fortement recourbée vers le bas du côté oi^osé. Commis* 
Wre paliéale poutvue d*uae forte inflexion, arrondie, oié- 
HAWi qui'échancre beaucoup la petite valve. 
i'MëfJip0rH ^Âé/jpirenûet. Voisine encore de la R. Guerinii^ 
elle etea distingue par le manque de c6tes. 

LocaUté^ Nous l'avotis recueillie aux environs de Barème 
(Basses^Alpes), dans Tel âge aptien. M. Dubois Ta rencontrée 
en Grimée, également dans le même étage. 

Ewplioaiiên du figures. PI. 494 , 6g. iS , coquille vue 
ifk dessous^ fig. 14, la même en dessus; fig, 15, la même sur 
lardon paliéale; fig. 16, la même sur le côté. De ma col- 
lecticm. 

Espèces de V étage aïbien. 

^^ 1095. Rhyngiionella sulcata, d*Orbigny, 1847. 

PI. 495, fig. 1-7. 

Terebraiula eulcikta^ Parkinson. Trans. geol. Soc. f *<^ s^ie, 
V, p. 59 (non Forbes, 18'i6). 

Terehraiulagibhosiann^ Sow.,1^26. Min.concb., 6^ p. 71, 
pi. 537, f. 9, 10 (non Forbes, 4845). 

R. testa transversal dilafatâ^ ififlatâ^ radiatim^O'COStatâ; co- 

stiê obtusis ; valvâ superîore in medio depressâ 11 -co- 
siatâ. 



Dmenii9»9, Largeur, 23 miUim. — Par rapport à la lar- 
geur : longueur//^; épaisseur, i^. — Ângleapidal, 
.4Û7^ 

'^ofmlh jousAô trans¥ersalemeiif| plus large qiMiloiigiM) 
peaflée) formaiu ud angle eblus sur la région cardinale, trèa 
élargie et tronqoée du oèié opposé, oroée d'ane aoixammoe 
de côtes droites, régulières, obtuses» qui ee coatiaueuttuir 
les côtés du «rodiet, sans laisser de partie lisse ni excavéèi 
La valve supérieure est peu bombée, tnarqaée pr^ dâ bord 
senlement d'une dépression, sok médiaoïs^, soie svblatécate 
renfermant onze côtes ; la valve opposée a une saillie coite»» 
pondante. Commissure latérale doublement ar(]iiée« Commis- 
sure patléale pourvue d*ane forte infletion , armmlitoa nk^ 
gnieuse vers le bas, tantôt médiane, tantôt latérale. Cette 
espèce, déprimée et sans plis dans le jeune âge, est très va- 
riable dans sa forme. 

Rapports et différences. Voisine d'aspect avec le R, lata^ 
cette espèce s'en distingue par ses côtes plus nombreuses, 
par sa plus grande largeur et par le manque de partie latë« 
raie lisse près du crochet. 

Localité. Elle caractérise Tétage albien, où elle se trouve 
en nombre considérable. ,£lle a été recueillie à Grandpré, à 
Flevilie (Ardennes), par MM. Dutemple et Raulin; à Gérodot 
(àttbe), à Folkstone (Angleterre)', à la Perte du Rhône (Ain), 
i Giansajes (Drôme). 

Emplioation des figures. PL 495, fig. 1, coquille vue W 
dessous; fig. 2, la même, vue en dessus; fig. 3, variété reniée, 
vue de côté; fig. 4, variété déprimée, vue de €Ôté;Sg. &, 
variété irrégulière, vue sur la région palléale ; fig. 6, ouver- 
ture grossie ; fig. 7, coupe des côlcs*. De ma collection, l 
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N» 1096. Rhtivghonella glbmentina, d'Ôrbigny, 1847. 

PI. 495, fig. 8-12. 

R. tesiâ rotundaio 8uh-anfmh$â^ tran$versdp deprû98d, raSia-' 
iim irregulariter Btriatd; valvd superiore majore in médio 
depr0tsd* 

Dimensions. Largeur , 10 millini. — Par rapport à la lar- 
geur : longueur, iVb» épaisseur, fo^. — Angle apicial, 
1120. 

I 

' Coquille ovale-obronde, plus large que lonp,ue, déprimée^ 
formant un angle très obtus sur la région cardinale, tronquée 
et même sinueuse sur la région palléale, ornée de stries 
nnes, irrégulières, marquées surtout vers le bord. Valve su<- 
périeure la plus bombée, pourvue d'une légère dépression 
anguleuse au milieu, qui correspond à une saillie de l'autre 
valve. Commissure latérale à peine infléchie vers le bas. Com- 
missure palléale pourvue d'un forte inflexion médiane ob- 
i^ ■ • •• ■ 
tuse. 






RapporU et différences. Cette espèce, par ses stries du 

bord, par sa dépression médiane, se distingue nettement dés 

autres. 

^ ^Ihcailtè. Je Tai recueillie à Gérodet (Âube), dans Fargife 

de rëtage albien. 

Explichî'ion de$ figures. V\. 40ë, fig. 8, Coquille grossie, 

vue ea dessous ; fig* 9, la même, vue en dessus ; fig. 10, la 

même, vue sur la région palléale ; fig. 11, la même, vue de 

côté ; fig, 12, grandeur nalurellc. De ma collection. 

N* 1097. RBTncaoNELLA KMBRiGi, d'Orbiguy, 1847. 

PI. 495 , fig. i3-17. 



cosHê reguïaribus^ ohtusïs) valvâ êuperiore convea^iusculâ , 
in medio êubdepressd. 

Dimensions. Likrgeur^ 12 millim. — Par rapport à la lar- 
geur : longueur, -i% ; épaisseur, tV&« -*- Angte apkâal j 

CoçmV/d^ arrondie, un peu triangulaire, fortement déprimée, 
anguleuse sur la ré{pon cardinale, élargie ei arrondie sur h 
région opposée^ ornée de treize côtes rayonnantes simples, 
très obtuses, égales jusqu'au crochet. Valve supérieure aussi 
bombée que l'autre, à peine marquée près du bordpalléal, 
chez les vieux individus,. d'une dépression renfennant quatre 
côtes. Commissure latérale légèrement arquée. Commissure 
palléale un peu sinueuse au milieu, par rabaissement du bord 
supérieur. 

Rapports eê différences. Voisine de forme du R. paucicosta^ 

cette espèce s*en distingue par ses côtes arrondies nullement 
anguleuses et plus nombreuses. 

Localité. Elle est spéciale à Tétage albien, et a été recueillie 
à Glar près d'Escragnolles (Var), par MM. Emeric, Mouton, 
Astier et par moi. 

Explication des figures. PI. 495, fig. 13, coquille grossie, 
vue ea dessous; fig. 14, la même, vue en dessus; fig. 1â, la 
même, vue de côté ; fig. 16, la même, vue sur la région p^l* 
léale ; fig. 17y grandeur naturelle. De ma collection. \ 
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N* 1098. Rhtnghonblla pegtbn, d*Orbigny, 1847. 

PI. 495, fig. 18-22. 

£. testa rotundatO'depressâ ^ radiatim 2ii^costatâ ; eostis 
rectis, [suhcomplanatis ; valvâjtuperiore conveaiiusculâ^ in 
medio depressâ. ' 

DiménsiaUs. LargeoT^ 15 . mîltim. -- Pftr ra{)|^rl :àf{la^lai^ 
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geur : longueur, ^ ; épaisseur, /^. — àngje apieUl» 
i03^ 

Coquille arrondie, fortement déprimée^ un peu 9Qg^le^S6 
sur la région cardinale^ arrondie du côté opposé» ornfia40 
vingt-quatre côtes rayonnantes, simples, très obtuses, &ouveia 
nulles près du crochet. Yalye supérieure moins convexe qjOA 
Tautre, mais plus longue, pourvue d'une dépression jsur son 
bord palléal, renfermant trois ou quatre côtes. Commissure 
latérale presque droite, commissure palléale arquée au mi- 
lieu , pourvue d'un sinus assez prononcé chez les adultes. 

Rapports et différences. Voisine de forme du Bhy, Eme^ 
rici^ mais pourvue du double de côtes, et de forme plus ar* 
rondie. 

Localité. Elle est propre à Tétage albien du bassin médi- 
terranéen. Elle a été recueillie à Glar, près d'Escragi^çUes 
(Var)y par MM. Mouton, Astier et par moi. 

Explication des figures. PI. 495, fig. 18, coquille, vue eo 
dessous ^ fig. 19, la même, en dessus ; fig. 20, la même, Vue 
de côté; fig. 21, la même, sur la région palléale-, fig»2;i, 
grandeur naturelle. 

K» 1099. RflYNCflONELLA polyGonA, d'Orbigny, !8W. 

PI. 496, fig. 1-4. 

R. testa subpentaffonây injliatâ^ radiatim 3&^40 eoMtûU^ o#«- 
êtis complanatis irregularibus ; valvâ superiore convexius* 
culây laiere palleali complanatâ^ depressd. 

Dimensions, Longueur, 22 mlUim^ — Par rapport à la lon- 
gueur î largeur, t^; épaisseur, --à' — Angle apicial^ 
73-85». 
Coquille fortement renflée, subpentagone , dont les depx 

^Mkjés les plus grands sont sur la régfon cardio^t ua ^mrs» 
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sorle milieii de la région palléale, deux autres obliques sur 
les côtés ; ornée de 36 à 40 côtes aplaties, dont quelques-unes 
se réunissent près du bord. Valve supérie ire peu convexe, 
pourvue d*un méplat qui se creuse en occupant toute la lar- 
geur de hi région palléale. La valve opposée . neutre, au con- 
traire, une forte protubérance. Commissure pallénle formant 
en sinus arrondi et creusé, près du crochet, oblique vers le 
dêssns, et recourbée fortement vers le dessous, commissure 
palléale formant un large sinus anguleux relevé latérale- 
ment et droit au milieu, où li côtes se trouvent. 

Rapporté êi âiférênoeê, La forme de cette espèce ta dis- 
tingue nettement des autres. 

Localité. Elle Caractérise Técage albien delà Provence. 
Elle a été recueillie à Glar ( Var), par MM Âstier, Mouton et 
par moi. 

Mjfplieation des figures. PI. 496, fig. 1, coquille de gran* 
deur naturelle, Vue en dessous; fig» 2, la même, en dessus; 
fig. 3, la méme^ de profil ; fig. 4, la même, sur la région pal- 
léale. De ma collection. 

N» iJOO. Rhynchonblla antidichotoma, d'Orbigny, 1847. 

PL 500, fig, 1-4. 

Terebratula antidiohotoma^ Buvignier, 4843, Mém. de la 
Soc. pbilom. de Verdun, 2, p. 13, pi. 5, f. 7. 

£• testa depre^sâ^ transversal radiatim inaqualiter costatà ; 
latere cardinali, costis 3S'iO ^ latere palleé^li iS-ç^sti^td ^ 
vùlvâ svperiûre canvexiu^eulâ in média depressd. 

Dimensions. La^rgeur y 43 millim. ^ Par rapport à la lar- 
geur : longueur, 1^ ; épaisseur, ~. — Angle apicial , 
!05», 
Coquille transverse^ déprimée, formant nu angle obtus sur 
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la région cardinale, très élargie et comme tronquée du c6té 
opposé. Ornée, près da crochet, d'un nombre variable de 38 à 
40 côtes qui, au milieu de la longueur de la coquille, se réu* 
nissent par deux, trois ou quatre, de manière à former de 
grosses cotes anguleuses qui, réduites n 48, s'étendent Jus- 
qu'au bord. Valve supcrieure presque plane, à peine un peu 
abaissée sur la région pal h aie sur quatre c6tes de largeur. 
Commissure latérale peu sinueuse , commissure palléale mar- 
quée d'un fort abaissement de la valve percée. 

Rapports et différences. Par ses côtes anastomosées, cette 
espèce rappelle les caractères du Rimosa^ dont elle se dis- 
tingue par sa forme et sa taille. 

Localité. M. Buvignier Ta rencontrée dans Tétage albien, à 
Grandpré (Ardennes). Je Tai recueillie à Novion: 

Explication des figures. Pl, 500, fig. i, coquille de gran- 
deur naturelle, vue en dessous ; fig. 2, la même, vue de pro* 

fil; fig. 3, la même sur la région palléale ; fig. 4, un autre in- 
dividu en dessus. De ma collection. 

Espèces de V étage eénomanien, 

V 1101. Rhyncbonbixa Lamargkiana, d'Orbigoy^ 1847. 

Pl. 496, fig. 5-13. 

T. p/ioff^7tf, Brong., 1822. Descr. deParis> pl. 4, f. 5 (non 
Sowerby, 1816). 

T. rostrata, Sow., 1826. Min. conch., 6, pl. 537, t. 1, 4 
(non Schl. 1820). 

T. plieatilis^ de Buch., 1834. Glass. des ter. , n* 34 ; 
Hém. de la Soc. géol., III, p. 153 (Exclus, syn.) (non Sov^., 
1816). 

T. rostrata^ de Bruh., 1834. Glass. des ter.; Mém. de la 
Soc. géol. III, p. 155, n« 27, pl. XV, f. 27 (Exclus, syn.) 
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T. costata, Desb, 1836. Ed. de Lam., 7, p. 358, n» 78. 

M guio^ÎM^ val^ màperiore eonveaiiuoulây itk.mpeiio lat$re 
' paUtaH defTênâ* 

Dimensions. Largeur, 16 millim. — Par rapporta la lon- 
gueur : largeur, t^ô; épaisseur, •^. —Angle apîcial, 
83^ 

Coquille reoflée, un peu triangulaire, anguleuse sur la ré- 
gion cardinale, élargie et obtuse sur la ré^on opposée^ ornée 
d'environ 34 côtes égales, saillantes sans être aiguës. Entre 
les premières côtes et le bord de la valve supérieure, près du 
crochet, il y a une partie déprimée, lisse. La valve supé- 
rieure est plus grande, mais moins bombée que Tautre, pour- 
vue seulement vers le bord d'une dépression médiane peu 
forte, renfermant six côtes. Commissure latérale formant un 
sinus de la petite valve près du crochet, puis une ligne obli- 
que jusqu'à la région palléale où elle se courbe vers le bas ; 
commissure palléale sinueuse au milieu de la valve inférieure, 
presque droite ailleurs. Jeune, elle est très déprimée. 

Rapporté et différences. Voisine par ses petites côtes du R. 
sulcaia^ cette espèce s'en distingue par sa forme moins large, 
et surtout par la partie lisse et excavée, située latéralement 
près du crochet de la valve percée. 

Elle a été confondue avec le T. pUeatilU de Sowerby, qui 
n'icst qu'une variété de VOctopHcata, Bien décrite par Sower- 
by en 1826, sous le nom de rostrata^ ce nom ne peut lui être 
conservé^ ayant été appliqué par Schlothéim, à une autre 
espèce, en 1820, ce qui nous oblige à lui donner une nouvelle 
dénomination. 

LocmUié, Elle caractérise les couches inférieures de Tétage 

cénoqiaDieii;. «lie a été recueillie, au Slans (Sartbe), à. l*ile 
IV. 5 
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Madame^ à llie d'Aix (Charente-Inférieure) , au Havre, par 

moi ; à Orange (Vaucluse), par M. Requien. 

Eaplication det figures, PI. 496, fig. Ô, coquille de gran- 
deur naturelle, en dessus ; fig. 6, la méme^ en dessous ; 
fig. 1, la même, de profil ; fig. 8, la même, sur la commis- 
sure palléale; fig. 9, jeune individu -, fig. 10, ouverture d*un 
très jeune; fig. il, ouverture d*un plus âgé; fig. 12, char- 
nière d'une valve inférieure ; fig. 13, profil de Touverture d'un 
jeune. 

N*" 1102. Rhynghonella gontorta, d'Orbigny, 1847. 

PI. 496, fig. 14-17. 

R. testa infiaiâ^ transversal irregulari, radiatitn BO-^S-costatâf 
valvd êuperiore irregulari mi'partitâ\ elevatâ. 

DimenÊioM, Largeur, 21 millim. — Par rapport à la lar* 

geur : longueur, ï^; épaisseur, ^. — Angle apicial, 

88°. 

Coquille renflée, un peu triangulaire, très irrégulière, un 
peu anguleofie sur la région cardinale, inégalement tronquée 
de TautM, orpée de 30 à 38 côtes peu saillantes. La valve 
supérieure» moins convexe que l'autre; en plaçant la région 
cardinale en avant, on voit que son côté droit se retire forte- 
ment sur la moitié dB sa largeur, tandis que l'autre côté s'a- 
baisse à proportion d'une hauteur égale, et rend la coquille 
toute difforme. Commissure latérale sinueuse ; commissure 
palléale grimaçante, e' est- à-dire relevée à droite et abaissée 
à gauche , de manière à représenter un S couché sur le 
côté. 

Rappùfts et différences» Voisine par sa difformité du jR. dif~ 
formis^ celte espèce est, le plus souvent, le contraire ; le côté 
élçvé ^t le côté abaissé chez l'autre. Elle est aussi oAoins 
large, plus renflée et d'un aspect différent déterminé par les 
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côtes plus fines. Nous croyons que ce pourrait être une diffor- 
mité du R. Lamarckiana, n)ais nous n'en avons pas la certi- 
titude. 

Localité. Nous ne pouvons au juste préciser son âge géo- 
logique , car elle se trouve remontée à la surface du sol, à 
Tournay (Belgique) -, mais comme on la rencontre avec des 
fossiles presque tous appartenant à l'étage cénomaiîien, nous 
TavoDS placé ici provisoirement , en attendant que son étage 
soit bien connu. 

EitpUùation des figures, PL 496, Bg. i&, Goquille un peu 
grosse, vue en dessous; fig. i5, la même, vueen dessus; 
fig. 16, la même, vue de côté; fig. 17, la même, sur la ré* 
gioik anale. De ma collection. 

N* 1103. Rhtnghonella compressa, d'Orbigny, 1847. 

PI. 497, fig. 1-6. 

Encycl. mélh., 1789, pi. 245, f. 2. 

Terehratula compressa, h^m. y 1819. An. sans vert., 6, 
p. 256, u^ 64 (non Yung, 1822). 

T. alata^ Brong. , 1822. Descrip. géoK, pi. 4, f. 6 (non 
Lam.). 

T. gallina. Brong., 1822. Descrîp. géoL, p. 84> pi. 0, 
f. 2. 

Idem. Nilsson, 1827. Peirîf. suec, p. 35, n* le, pi, IV, 
f. 8? 

7^01». Dalman, 1827. Vet. acad. Handl., p. 53. 

/(/i9m. Defrance, 1828. Dict. des se. nat., 53, p. 158^ 
pi. 5, f. 8,4? 

T, compressa, Defrance, 18îaj. Loc. eh., ''p. 188. 

T. alata^ de Bucb., 1834. Glass. des ter., b*" 31 ; Mém. 
de la Sec. géon^ III, p. 150, fd. XV» f. ^l-i 



86 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE, 

T. eompreêsa, Deshayes, 1836. Éd. de Lam.. 7, p. 345, 
n^ 54. 

T. dilatata, Sow., 1836. Trans. of ihe geol. Soc, IV, 
pi. XVIII, f. 2. 

T. alata^ Hisinger, 1837. Letb, suec, p. 79, pi. XXII, f. 11 
(oon Lam.). 

Idem, Geinitz, 1839. Gbar. Kreid., p. 14. 

T. aîata, Rœmer, 1840. Kreid., p. 39, n* 16. 

T. aîa, MarkI., Rœmer, 1840, Kreid., p. 39, n» 17. 

T. alata. Geinitï, 1843. Die. verst., p. 17, i. III, f. 17. 
, Idené, Reuss, 1846. Boh. m. Kreid., p. 45, t. XXV, f.38, 
t. XLII, f. 26. 

T. depressa^ Reuss, 1846. M, p, 46, n« 2, t. XXV, f. 9 
(non Sow.). 

T. rostrata^ Reuss, 1846. /rf., p. 46, n» 3, t. XLII, f. 25 
(Inst.) (non Sow.). 

T. latissima, Reuss, 1846. M, p. 47, n° 4? 

T. gallina, Reuss, 1846. W., p. 47, n» 5? 

R. testa depressdf transversal radiatim Z2'à2-CQstatâ; costis 
angulosie; vahâ superiore conveasiusculâ^ in medio Iqtere 
palleali ewoavatâ, 8-10-co«^aM. 

Dimension». Largeur (individu du Havre), 37 millim. — 
Par rapport à la largeur : longueur, -^ , épaisseur, i^. 
«^ Angle apicial, lOO». Individu du Mans, 100^ 

Coquille déprimée, uu peu triangulaire, anguleuse sur la 
région cardinale, fortement dilatée latéralement sur la région 
palléale et éçhancrée au milieu, ornée de 32 à 42 côtes éle- 
vées, anguleuses, un peu plus larges sur les eôtés. Valve 
supérieure plus ^ longue, mais moins bombée que Tautre, 
pourvue au milieu d'une forte dépression prolongée vers le 
bas, où se trouvent de S à 11 cdtes. Psor la loème raison^ les 
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côtés sont fortement relevés* Commissare latérale sinueuseï 

courbée vers le dessous ; commissure palléale largement $i«. 
nueuse au milieu, relevée de chaque côté, et oblique ensuite 
vers le dessous. 

Observations. Cette espèce , très variable suivant les indi- 
vidus, Test aussi suivant les lieux. Au Mans, il en existe deux 
variétés. Tune déprimée, type de la description de Lamarck, 
Tautre, moins large, plus bombée; au Havre, c'est la variété 
bombée, mais plus large que celle du Mans, et plus dilatée 
latéralement; intermédiaire entre les deux du Mans. 

Rapports et différences. Voisine, par ses grosses côtes, du 
R. depressa^ cette espèce s'en distingue par sa forme plus 
dilatée latéralement, par ses côfes plus nombreuses et par sa 
forme plus régulière. Elle se distingue nettement du JR» 
Lamarqhiana par ses côtes plus grosses. 

Localité. Elle caractérise partout l'étage cénomanien le 
mieux prononcé avec YOstrea columba. Elle a été recueillie 
au Mans, à La Flèche (Sarthe), à Rouen, au Havre (Seine-In- 
férieure), à Yilliers, à Honfleur (Calvados), par moi; aux 
Lattes, à La Malle, à Escragnolles (Var), par MM. Astier, Mou- 
ton et par moi; à Hle Madame , au port des Barques, à Tile 
d'Aix (Charente-Inférieure). 

Allemagne, à Bannewitz, à Kreslingwalda; en Bohême, à 
Posielberg. 

Bien décrite par Lamarck en 4819. L'adulte de cette es-^ 
pèce a reçu de M. Brongniart le nom d'alata que Lamarck 
donnait au vespertiiia de Brochi, tandis qu'il appelait le 
jeune galHna. On verra par la synonymie combien de fois 
depuis, le nom i'alata lui a été appliqué. M. Reuss y réunit 
à tort le vespertiliô et le muliifortnis^ l'un de Tétage sénonieo, 
l'antre du néocomten. 

EjiplicaHan. des figures. PL 497, fig. 7, variété du lUvre 
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Vde eii desédus; fi{j. ^, la môm^, en dessus; fig. 3, variété 
déprimée de côté; fi{j. 4, variété renflée de côté;f!g. 5, 
rUriété renflée sur la région palléale ; fig. 6, variété moins 
large. De ma collection. 

D* ilM; RdTifGBONBLLA Grasiana, d'Orbigny, iS47. 

Pi. 497, flg. 7-11. 

■ 

Ml tèuiâ trnnêVêfêâj depresêâ^ fûdùttim M-iâô-toêtntâ; coitiê 
complanmiié ; éuhâ superi^re ^om^extuêeutây in m^àio eom- 
f>lanàlây latBtè paHeati $innatà, i2-eo$tatâ. 

Dimensions. Largeur , 15 raillim. — Par rapport à la lar- 
geur : longueur, ^^Vj épaisseur, ■^^. — Angle apiciat^ 
1Ô5^ 

Coquille déprimée, ovale transversalement, anguleuse, 
mm peu saillante sur ia région cardinale, élargie et tronquée 
sur le c6té opposé ; ornée de 46 à ô6 côtes obtuses, suivant 
la Jargeur des individus. Valve supérieure peu bombée, 
plane au milieu, et évidée un peu sur la région palléale, où 
se vemar^uent jusqu'à douze côtes; la valve opposée est 
très bombée^ abaissée en pente douce sur les côtés. Com- 
missure latérale presque droite au crochet, mais fortement 
coudée sur la région palléale et recourbée vers la valve in- 
férieure; commissure palléale formant une courbure pro- 
fonde, mais égale, qui d'abord se relève sur les côtés, puis 
s'abaisse régulièrement et peu à peu vers le bas, où elle 
représente un large sinus semi-circulaire. 

Rapporis et différences. Assez voisine du R. Cuvieri^ cette 
espèce s'en distingue par ses côtes plus nombreuses, par sa 
commissure palléale bien plus régulière. Peut-être ^t-ee la 
it pUum^ Sovrerbyî mais ihhis ne pouvons raf&raier , yvi les 



différences qqe boqs remarquons entre nos éal^aQUllons ft 
ceux qju'a figurés Soverby. 

Localité, Nous Tavons recueillie dans Tétage péi)pmaniei), 
du Havre (Seine-Inférieure), où ellç e^(^$^% c^çoipune, Npi^s , 
Tavons aussi reçue de Grasse, sans po^ypir préciser ^'^V^' 
droit. 

Explication des figures^ f\. 497, fiç* 7i COfjjj^ille çrpssiç, 

vue en dessous ; fig. 8, }a fpêfpe, vue de pôjé; Jjg. 9, la 
même, sur la région palléale i fig. 10, gr^ndpyr njjlyrfjlç. 
De ma cpUection, 

W* H05. Rhtnghonella Bertheloti, d'Orbigny, 1847. 

Nous donnons ici, en supplénfient, une espèce dp mérpe 
tpilleque leH. Graiffinq^ mais ayant une fprmp moiqs large, 
des côtes moins nomj^r.euses et un sinps descendant p^rré- 
ment sur la région paUéa)e, où la commissure *est comnie pin- 
cée lalëralement. Elle es( très C0D9n)une à Vill^airs-d^-Lans 
(Isère) et nm î^aues (Var). 

Espèces de l'étage turonien, 

N* 1106. Rbtnchonella Gdvieri, d'Orbigny. 
PI. 497, fig, 12^15. 

A. i0itâ SuhtrigQfiâ^ inflaiâ^ radiaiim 32 -di^^costalâ f $08tis 
obtusis; valvâ superiore conveœiusculà^ in mediû pçnkpl^'- 
noiâi subewcavf^tâ. 

Dimensions. Largeur, 17 millim. — Par rapport à la lar- 
geur : longueur, 70° > épaisseur, ^5. t- Angle apieial, 
90 à 98°. 

Coquille renflée, aussi large que longue, un peu triangu- 
laire dans son ensemble, anguleuse sur la région eardinaie, 
.élargie et tronqq^e sur la régipp pallé^e^ ornée j}e 39 à 



34 cAtes obtHses «égales. YSilte sopérteure noitis bom- 
bée que Tautre , pourvue d'une légère dëprestiou sur lâTé- 
gion palléale ; Tautre valve très boaibée. Gonnnisgure Ulé- 
raie seolement sinaeuse sans élre coudée; commUaure pal- 
léale plus ou moins sinueuse, raremeni bien régulière. 

Rapporté et différences. Voisine, par son ensemble» du R. 
Grasiana^ cette espèee s'en distingue par sa forme moins 
large , par ses côtes moins nombreuses, par sa commissure la- 
térale moins coudée, et plus au milieu de Tépaisseur. 

Looahté. Nous avons recueilli cette espèce à Fécamp et à 
Rouen (Seine-Inférieure) , avec VlnoeeramuM prohlêm»0^êiouj^ 
c'est-à-dire dans notre étage turonien. M. Dupin Ta rencon- 
trée à Âuxon (Aube), dans la mâme zone, et nous l'avons en- 
core retrouvée au cap Blanc-Nez (Pas-de-Calais), à La Flèche 
(Sarthe), dans les mêmes circonstances. 

Explication de$ figures. Pi. 497, fig. i2, coquille, vue en 
des sous ; fig. 13, la même, en dessus ; fig. 14, la même, vue 
de côté ; fig. 15, la même, sur la région palléale ; fig. 16, 
grandeur naturelle. De ma collection. 

N^" 1107. Rbtrghqnella Mantelluha, d'Orbigny, 1847. 

PI. 498, fig. 1-5. 

Terebratula MantelUana, Sow., 1826. Min. concb., 6. 
p. 71, pi. 537, f. 5. 

Idem^ de Bucb., 1834. Glass. des ter., n<» 26; Hém. de la 
Soc. géoU III, p. 154, pi. XV, f. 26. 

/aiem, Geinitz, 1839. Char. Kreid., p. 15? . 

Idem^ Rœmer, 1840. Kreid., p. 39, n* 13. 

/iem, Reuss., 1846. Bohem, Kreid., p. 48, t. XXV, f. 21, 
22? (Exclus, syn.). 

A. testa inflatâ, êublrigonâ^ radiatim 14-i8-oo«Mâ; costis 



IHm*nêkm». Longueur totale, 42 miMîm. — Par rapport i \% 
kaigdeiir ? largear, ■^; épaisgeur, t^.— Angle apicîdl, 85». 

CoqwBle renf ée, no peu triangulaire, un peu plus longue 
qae large, anguleuse sur la région cardinale, élargie et ob- 
tuse sur la région pallëale, ornée de 14 à 18 côtes angu- 
leuses* égales. Valve supérieure aussi bombée que Tautre, 
sans dépression marginale, seulement abaissée au milieu chez 
les fienx individus, sur quatre côtes de largeur. Commis- 
sure latérale peu sinueuse ; commissure pailéale droite chez 
les jeunes, abaissée, au milieu, chez les adultes. 

Rapports $1 différenêês. Voisine de forme du H. pauci^ 
cMto, cette espèce s*en distingue par ses côtes plus nom- 
breuses, par son crochet plus court et par sa région pal- 
léale« 

Loealiié. Elle est propre à Tétage turonien et a été re- 
cueillie au cap Blanc-Nez (Pas-de-Calais), par moi ; à La Ca- 
dière (Var), par M. Toucas (ces individus ont deux côtes 
de plus) ; en Angleterre, à Hamsey; en Belgique, à Tour- 
nay.- 

Eaiplicaêion des figures. PI. 498, fig. 1, jeune coquille, vue 
en dessous ; fig. 2, la même, vue en dessus ; fig. 3, la même, 
vue de profil ; fig. 4, la même, sur la région pailéale ; fig. 5, 
grandeur naturelle. De ma collection. 

N* 1108. RaviiCHOiiELtA DiFFORMis, d'Orbiguy, 1847. 

PI. 498, fig. 6-9. 

Encycl. métb.» 1789, pL 242, f. 5. 
T. êiffoYîHis^ Lam. , 1819. An. sans vert., 6, p. 255, 
a* 48. 

IV. 6 



AS PAliimiOtOGlB MAltÇAiSB. 

T.Mmmiliê, Sob., iS20. Pdtrtf. 

T. tUformiê^ Defirance, 1S28. IMcL dessc. ndt, 63, p- iM, 
pi. 5, f. 3. 

Idem, Dedi., 1832. EncycL méth., III, p. 1029, n* 22. 

Idem, Desb., 1836. Éd. de lam.j 7, p. 343, n^ 48. 

Jl. ieàtâ ovatO'tf'anèveriâ'^ irregilàri,, raStaUm ii''%'oMàiai 
eoeiiê àhgutosis ; vàîvd sup'eriore irregulaHy éii-jA^rtiita', 
elettàâ, 

hïmens'ioM. Largeur , 34 millim. ^ Par rapport à la^ lar- 
geur : lon^eur, ^ ; épaisseur, ^, — Angle apicial, 

E8^ 

CoquUle renflée, ^ubtriangulaire, régulière on irr^^u- 
Hère, Suivant les individus, mais le plus souyent irréguiière. 
Anguleuse sur la région cardinale , elle est élargie et très 
obtuse du côté opposé, et ornée d'environ 35 côtes grosses, 
arrondies. La valve supérieure est moins bombée que l'autre, 
inuniê a une dépression droite, large de 10 côtes. Sur 
trente écfiântillons, dix-sept ont, en regardant la région pal- 
li^'atë, la moitié droite abaissée, contrairement au R. eon- 
ioria ; isit ont la moitié gauche abaissée, cinq ont la dépres- 
sion sublatérale, et, enfin, deux Tont au milieu, ce qui proùye 
<|U& la plkce de cètfe dépression n'a pas, dans cette espèce, 
nli ^i'ablèfe Constant. Commissure latérale et palléale va- 
rfebtë, ^tiivàni ^ue m partie abaissée est d'un des côtés bu 
au milieu. 

Hèppor» et BiffêrMei. Cette espèce éë aistiûgdé dd T. 
eontortaf^r ses côtes plus grbss^s. Lérsqu'elle est régulière, 
elle se rapproche du H. comprMta, mais eHe en diffère par sa 
forme plus renflée encore et plus courte, moins dilatée la- 
téralement. C'est une espèce bien séparée, mais très-^ 
dans sa fcnrme» 



LocdiU. Elle se trouve dans les bassitlis p^Hfnééti et ihë- 
Idherranéeè ; elle est èeiiiiilutië au dbrinler idottlitl jpr^ d^ La 
Gadière^ aaBeaasset(Var),àMarti{;des (BoulîhëS'-dta>Rbdâ0), 
ou eHe a été recueillie par MM. Tioiibai^ liïàrf lit et pai* ttbi ; 
aux fiaRis-de-^ènneé (Aude); tôAjeurs au-deésuéde In iône, 
à Hippurltes^ pjtès d'Ahgouléme (Cbàr^nte), par Mbi, 
. ExpHcp^n d0s figures. Pi. i^Sv^l*. «; éb<|llîlW', vûé en 
dessous (les côtes sont trop faibles partout) ; fig[. t^ là îbëh^b, 
eÉ deèbtts ; ttg. 8, lu néme, idê profil ; fij^. 9, là tnéJtué, sur 
h rëgiéfi pali^Ie. De »a cbtieéiioti, 

r 

. N' |1109. RaTNGHONELLA Baugasu, d'Orbîgoy, 1847. 

PI. 498, fig. 10-J3. 

ina^aliius^ lateiraUter ^vamesoentibus ; valvâ superiore 
oùmfmuaoulâ , in medio laiere palleali depresaâ^ pro- 
dudâ» 

Dimensions. Largeur, 38 millim. — Par rapport à la lar- 
geur : longueur, -^ ; épaisseur, ^%. — Angle apicial, 
100». 

Coquille uo peu triangulaire, renflée, anguleuse sur la ré- 
gion cardinale, très élargie sur la région palléale, ornée 
d'eoTiron 46 côtes saillantes plus larges au milieu, rétrécies 
sur les côtés, où elles disparaissent toutà-fait. La valve su- 
périeure naoins bombée que Tautre, à crochet court et très 
arqoé, est plane, puis ses côtés s'élèvent, tandis qu'elle se 
^Vensè àù itaitifc», Qe mmeh à \i'éi^iitë1r Itibè lAfge ^àllTie 'ôb- 
^m, hA^'ùsAÏ Bit éôteibMtàfâ^b ralénlë fôhAsiàt, avec 
quelques sinuoutés, 1«$ délMc dùtës d'ttiï tâxa^, p» ^uhe 
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du coade de la valv« supérieure ;. comoMsure paUétl» iiele^ 
yée sur les côtés, profondément abaissée au milieu, vers le 
bas, représentant un sinus arrondi. Jeune, elle est pias dé- 
primée et sans abaissement palléaL 

Rapports et différences. Voisine, par les c6tes, du A. tespêr- 
iilio^ cette espèce est beaucoup plus longue, plus triangu- 
laire, surtout bien plus renflée, et ses côtes lisses, ce qui n'a 
pas lieu chez l'autre. 

Localité. M. Baugas et moi , nous Tavons recueillie dans 
Téiage sénonien des environs de Cognac (Charente), où elle 
est rare. 

Explication des figures. PI. 498, fig. iO, coquille de gran- 
deur naturelle, vue en dessous ; fig. il, la même, en dessus ; 
fig. 12, la même, sur le côté ; fig. 13, la même, sur la région 
palléale. De ma collection. 

N* lilO. Rhtrcvohblu TB8PBtTii.io, d*Oii»gny, 1847. 

PL 499, fig. 1-7. 

Encycl. métb., 1789, pi. 245, f. 4, 2. 

Anomia vesperiilio^ Brocchi, 1814. Conch. foss. subap., pi. 

15, f. 10. 

Terehratula alata, Lam., 1819. An. sans vert., 6, p. 254, 
n<^ 43 (non de Bucb.). 

Idem^ Desb., 1832. Ëncycl. méth., III, p. 1025, n^" 10. 

Terehratula vespertUio^ de Buch., 1834, Class. des ter., 
n* 25; Mém. de la Soc. gëol. III, p. 154, pi. XY, f. 25. 

T. aZola, Desh., 1836. Éd. de Lam., 7, jp. 343, n* 43. 

Idem, Dujardin, 1837. Mém. de la Soc. géol. II, p. 222. 

R. testa transverso-oblongâj depressd, radiaiim ùô^eostatà ; 
valvâ superiore convexiusculâ. lateribus dUatatâ^ in medie 
latere palleali depressâ^ subproductâ, ^ 
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BimMwm; Ldngurar, 36 millim. —Par rapport à la lon- 
gnettp : largeur, H^^ épaisseur, ^. — Angle apîcîal, 

Co^ft//e ovale transverse, a^nguleuse, mais très obtuse sur 
la région cardinale, très dilatée et tronquée du côté opposé, 
oi'née d'environ 66 côtes arrondies, non effacées sur les côtés; 
valve supérieure infiniment moins bombée que Tautre, dila- 
tée en ailes sur les côtés, mais déprimée et creusée au milieu, 
où le bord forme une forte saillie arrondie. L'autre valve glo- 
buleuse au sommet, et relevée en dôme au milieu, près du 
bord palléal. Commissure latérale formant un angle droit, ir* 
régulier, dont un côté descend perpendiculairement du cro- 
chet, et l'autre se courbe à angle droit vers la valvef infé- 
rieure ; commissure grimaçante, horizontale sur les côtés, 
fortement abaissée au milieu et projetée vers le bas. 

ObêertaêUnê. Voisine, dans la jeunesse, du R, Lamarckii^ 
elle manque alors d'aile et de sinus médian ; avec l'âge, 
ces parties varient de diverses manières : le plus souvent, 
les côtés sont dilatés en aile arrondie , d'autres fois décou- 
pés ; rarement tronqués. Le milieu prend aussi plus ou 
moins de développement, suivant les individus. C'est une 
coquille très variable, suivant les individus et les localités ; 
c'est surtout dans la Saintonge qu'elle varie le plus. 

Rapports et diférenoeê. Cette espèce, par ses ailes laté- 
rales et par son ensemble très particulier, se distingue nette- 
ment des autres. 

Localiii. Elle est caractéristique des couches sénoniennes, 
des bassins parisien et pyrénéen. Nous l'avons recueillie en 

# 

grande abondance aux environs de Tours, rive droite de la 
Loire, à Saint-Christophe (Indre-et-Loire, à Vendôme (Loir- 
et-Cher), par M. Bourgeois, à Saintes (Charente^nférieure), 
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à Cognac (Gbareijtp)^ à MpntigHgç (flftfdqg^e), |ar U^ Um 
roi,!et par moi ; en Italie, à Ss(|||-Qqirîco en Tp^caqf. 

Explication de9 figures. Pi. 499, flg. «, Variété ordipiif^, 

de Tours, vae en dessous; fig. 2, la méme^en dessus; fig. 3, 
la même, de cAté ; fig. 4, la même , sur la région paliéale ; 
fig. 5, fariété de Saintes, en dessus; fig. 6, la même, sur 
la région paliéale ; fig. 7, une autre variété de Saintes. De nia 
collection. 

FI. m, <ig. Srio. 

Faujas, 1799. Hist. de la Mont., pi. ^, f. 4. 

Terelraiul^ plioatilis, Sowerbj, 1816. Min. conch. , 2, p. 
37, pi. 118, f. 1 (non de Buch.). 

T. octoplioata, Sowerby, 1816. Min. de conch.^ 2, p. 37, 
pi. 118, f. 2. 

T. tubplieaia, Mantell, 182^. Geol. of Siissez, pi. 26, f. 5, 
6, il, p. 211. 

7. ttêtopHcqta , Brongniart , 1822. Desorip. géoL, pi. 4, 
f. 8. 

Idêm^ Dalman, 1827. Yet. acad. Handl., p. 5S« 

T. pliemtiHij Defranee, 1828. Dict. des se. nat., f. 3, 
p. 159. 

T. oeioplêoëê^^ Desh. 1831, Goq. earaot., p. Ht, fd. 9, 
f. 3, 4. 

Jdef^, Pesli., 1832. £nq|S4|. métb-i lU, p. M26, a* li. 

Idem, De Buch., 1834. Glass. des ter., n« i^; Mém. de h 
Sqp. gépl., lîl, p. 147, Ri. 3^y, «. ^% ?^ ^p^clH^, syç.J. 

|4W» V\^', 4ft?*. U- deXîup., 7, p. m, n? 7<î. 

T. pli^lù(, Dç*. , m9' ^- dç Um. , 7, p. 3^7» 
n* 77. 

y- ^flM^flNft, BfflW» tÇîî, U*. SmgT» ^0, |. 9, 



-T. oetûpUeata, ^singpr, «#3?. Leth. WC-, p. %9. pi- XXH, 

ithm, <Gfii|itï, 1839, C|jar.. Kmd., p. \S. 
Idem, Rœmer, J840. I^f^id., (). 38, p» î|. 
T. tubp^jcatu, Ropmer, IS^ft, Krçifj., p. |8, p» JQ. 
r. plieatilù, Rœipef , i84q, Jirej^., p. 3^, ^» 1^. 
T. octoplieata, d'Orly., 18^5. Rif^ja jiq^ thç flpnl, {p. ^, 
492 B* 1, pi. 43, f. 15-17. 

f. 14-16. 

r. pUmtaù, Reoss., 185$. ^4., p. 4?, 5? fc |. ^^V. 
f. lQ-13. 

« ••3. * 

âuperiore oonvexkiseuklf in m»dio deprenâ^ produeêâ, 7-ii* 
pUcaia. 

Dimensions. Largeur , 22 millim* — Par rapport à la. lar- 
geur : longueur. /^ ; épaisseur, fis — Angle apicial , 

Coquille as^ez repflée, un peu plus large q||^ IpQgue, oIh 
tuse, mai^ anguleuse sur la région cardinale, ^l^ifgj!^ I^f ob-; 
tuse du côté opposé, ornée de petits sillons rayonnants, plus 
ou moins profonds, au nombre d*environ trente-six, souvent 
effacés, près du sommet, par rusure.Vahresppérieune beau- 
coup mqin» bçmbé^ qu9 Tsiutre, k crpcbd isgprf ^t focte- 
ment recourbé , plane en dessous , un peu relevée sur les 
côtés, mais assez profondément déprimée an milieu, pu le 
bord projeté vers le bas renferme de cinq à douze plis. La 
valve oppofée est relevée au même endroit. Ganmissure la- 
térale cfroke, en partant dn crochet, mais ensuite fortement 
coudée et abaissée versla valve inférieure.Commissure palléale 
huizsntj^e f nr |«is ciHfc, abawé» pfe^ 
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!• bfts, et OMDiM tro&quëe. A Meudon, par suite d*as!ire, les 
sillons disparaissent, mais ils sont toujours visibles sar ceux 
des environs d'Épernay. EUe reste quelquefois très petite, 
an quart des plus grands» tout en étant aduke. 

Rmpporiê ût diffir&ncM. Voisine eneore des R. Lamar^ 
kiana^ cette espèce s'mdistingQe par le nombre de ses côtes, 
par son sinus paliéal pins profond et plus carré. 
, En Usant la description des T. oetopHooêm et pUctUUis^ de 
5owerby, on acquiert la eertitvde que ces deux espèces 
doivent être réunies sons nn seul nom anqoel il faut encore 
joiiiidre le êubpléùc^ta de Mantell. 

LoealUé. Ge$t une espèce très caractéristique de Tétage 
sénonien. Elle a été recueillie à Heudon, près deFaris, à Sens 
(Tonne), par moi ; à Cbavot, à Gésane (Marne), par M. Du 
temple ; à Fécamp, à Yeules, près de Dieppe (Seine-Infé- 
rieure), par M. Gaudry et par moi; en Belgique, près de 
Tournay, à Giply, en Bohême, à Strehiem, par M. Geinitz; en 
Angleterre, Lewes, en Rvssie, à Simbirsk. 

Explication des figures. PI. 490, fig. 9, coquille, vue en 
desisus; fig. 10, la même, en dessous; fig. il, la même, sur 
la région palléale ; fig. i2, la même, sur le côté. De ma col- 
lection. 

N* iiil. Sbtnotorilla suBPtiGATA, d'Orb., 1847. 
PI. 499, fig. 12-15 (sous le faux nom de Dutêmphanm). 

Terehraiula êubpUemim^ Mantell, 1822. Sussex, pi. 26, 
fig. 6, 6. 

41. 4ê9ià.é0fifn$sâf ifattg%thiH^ htwifëiàj wrfv^ êuperiêre eo«- 
vêswêvulâ^ hieribmê ^evmiâ^ 4-p/to«l4, è» m9ii0 dflpr«M^, 
(LpUetM. 

IHmênmn^:liMrgtmtyiV millim. «^ Pnr rapport A la lar- 



genr t longueur, -^ ; épaisseur, ^. — Angle apidat , 

CoqMtê déprimée, un peu plus hvfre que longue, un peu 
trigone» anguleuse sur. la région cardinale» dilatée, élargie, 
tronquée du e^é opposé, Hsse partout, excepté chez les 
aduhes , où le bord est pUssé. Valve supérieure à crochet 
très saillant et aigu, percée d^une très petite ouyerture, pres- 
se piane, s'abtissant, vers lelns, au milie^udu bord, ou se 
remarquent de deux à quatre ptis ; les cités, par la même 
raison, se relèvent et montrent aus» quatre plis de chaque 
côté. Commissure latérale coudée fortement près du bord 
palléal, et formant un angle ; commissure palléale grima- 
çante, droite sur les côtés, fortement abaissée au milieu. 

Rapports et différences. Encore voisine du R. ocioplicaia, 
cette espèce s*en distingue par. son manque total de pUs dans 
le jeune âge, par son crochet plus saillant et ses plis en pe- 
tit nombre au bord. 

LûealitS. Elle est propre à Tétage sénonien du bassin pari- 
sien. Elle a été recueillie par M. Hébert et par moi à Meu- 
don, par M. Dutemple , à Ghavot (Marne). Elle est rare en 
Belgique, à Ciply. 

Esplieaiion des figures. PI. 499, fig. 13, coquille grossie , 
vue en dessus; fig. 14.'', la même, en dessous; fig. 15, la 
inéme, sur la région palléeile; fig. 16, la même; sur le côté , 
%, 17, grandeur naturelle. De ma collection. 

Résumé géologique. . 

Noos connaissons, jusqu'à présent^ en espèces bien carac- 
térisées propres aux étages crétacés, le nombre de vingt- 
huit, ainsi réparties ; , 

Etage ftéooomien^ 

R« MoQtoniami, d'Orb. R. G«eriiif,d'Orb. 
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Peregrina, d'Orb. Depressa, d'Orb. 

Paucicosta, d'Orb. Lata, d'Orb. 

Ilepanxiana, d'Orb. Contracta, d'O^b. 

Etage apiUn. 

R. Lala, a^Orb. R. Decipiens, d'Orb. 

Etage albien* 

R. Sulcata , d'Orb. R. Glementioa, d'Orb. 

Emerici , d'Orb. Pecteo, d'Orb. 

Polygona, d'Orb. Antidichotoma, d'Orb. 

Étage cénomanien, 

R. l.aq)arçki>n^i d'Qrb. R. Gontqrta, d'Orb. 
Gorpnre^a, d'Orb. Grasiana, d'Orb. 

Étage turonien, 
Cuvieri, d'Orb. Mantelliana, d'Orb. 

Étage sénonien, 
Difformis, d'Orb. Baugasii, d'Orb. 

Vespertilio, d'Orb. Octoplicata, d'Orb. 

Subplicata, d'Orb. 

A l'exception d'une espèce, le R. lata^ qui ae troqiF^ à 
la fois dans les étages néocoq^îeu et aptien, tpmei( |e^ gutre^ 
peuvent 0(re considérées comme caractéristiques d^ {tmv 

étage. 

Divisés par bassins, on trouve, à l'étage néocomien, les R. 
depressa et lata dans les bassins parisien et méditerranéen, 
tandis que les six autres sont spéciales au bassin méditerra- 
néen. 

A l'étage aptien, l'une, le R. lata, se trouve à la fois dans 
lesbassins parisien etméditerranéen, tandis que le jR.]<^«cf/7»0fi« 
est propre au bs^sin^médîtorranéen. 
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A rétage albieD, le jR. sulcata se trouve à la fois dans les 

bassins méditerranéen et parîsj|ef|, ^n()is gpe l^s R* Emerid 

et ffolygona sont spéciales au bassin méditerranéen^ les R. 

CUnun^na et atUidiekotoma au bassin parisien. 

Â l'étage cénomanien, le R. compressa se trouve dans les 
trois grands bassins pyrénéen , méditerranéen et parisien, 
ïeR. Lamarehtana dans les bassins pyrénéen et parisien, le 
jR. Grasiana dans les bassins parisien et méditerranéen ; mais 
le jR. BertheloH est spécial au bassin méditerranéen et le R. 
eontoria au bassin parisien. 

A rétage turonien, les A. Cuvieri et ManteUiana se trou- 
vent dans le bassin méditerranéen et parisien. 

A Tétage sénonien» le jR. vesperUUo se trouve dans les 
trois grands bassins méditerranéen, parisien et pyrénéen ; le 

« 

R. difformisf dans les bassins méditerranéen et pyrénéen ; les 
autres sont spéciales : les R. SuhpUcata et octoplicata^ au 
bassin parisien ; le R, Baugasuy au bassin pyrénéen. 

Vie Famille. UNCITIDiE, d'Orb. 

tjo\m d'ouverture. 

t Crochet détaché, saillant, creusé en 

dessous Uneiieê^ Def. 

t Crochet contourné sur lui-même. 

A, Apophyses des bras, libres au mi- 
Ken de la petite valve. Intérieiir des val- 
ves sans lames Atrypa^ Dalrp. 

B. Apophyses des bras fixées à la petite 
valve par une lame verticale. Iptérieur 

des valves pourvu de lames Pentamerus^ So^. 
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VH' FaraîHe SHRinSRn>£, dTOit. 

• <• . • • ' 

f PoîHt d'ouverture à la coqoUle pour Je« paecaffe d*iui 
muscle^ animal libre ; lest Sbreux ..... CffrfMa, Dalou 

tf U.^e ouverture à la coq uiUe pour le . 
pas$a|{e d'ua muscle, auimal fix.e. 
, A. OuverturjB triangulaire, coatigpë à 
la charnière ; poîot de deltidium. 

a, Tesi fibreux , ouverture eoi^maut 
les deux valves Spirifer , Sow. 

5. Test perforé, ouverture sur la 
grande valve seulement. .,.,..... Spiriferina^ d'Orb. 

B, Ouverture ronde séparée de la 
charnière ; test fibreux. 

a. Ouverture placée sous le crochet, 
au milieu d*ua deltidium et d'une area, 

cône spiral, à sommet inférieur Spirigerinm^A'Ovh, 

b. Ouverture placée au sommet du cro- 
chet, sans deltidium ni area, cAne spiral à 

sommet latéral ; Spirigeru^ d*Orb. 

« 

Vllf FamiUc. MAGÂSIDiE, cTOrb. 

Animal fixé au sol , au moy^n d'un pédicule musculeux , 
qui sort par une ouverture de la valve supérieure. Bras cou* 
dés, non libres, fixés autoiur d'appendices cartilagineux par- 
tant d'un système apophysaire tout simple. 

Coquille testacée, d'une contexture perforée, libre, ré- 
gulière, déprimée, inéquivalve ; une grande valve supérieure 
pourvue^ en dessous, d'une ouverture contiguê à la charnière, 
sans laisser de deltidium ; area nulle, on presque nulle. Char- 
nière formée de dents latérales entrantes, au nombre de deux 
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k la valve supérieure. La valve inférieure est toujours appa- 
rente et DulLemeRt cacMe aova te deltidhim de l'autre. 

Cette petite famille, que nous croyons devoir séparer des 
TerebraiulMœ^ s'en distingue par son manque de deltidiam, 
par rouverture cootiguê à là charnière. B'après les docu- 
ments actuels acquis à la science, elle se serait monti^ée, pour 
la première fois, avec les terrains crétacés, et Tun de ses 
genres, le Terebraiulinary montrerait encore des espèces ac- 
tuellement vivantes. 

Les genres se divisent ainsi : 

Ouverture .étroite^ sommet enUer , 
valves sans oreilles . Magaê^ Sow. 

Ouverture large^ sommet tronqué 
obliquement. Valves avec des oreilles 
de chaque côté de la charnière . . . TerehratuUna^ d*Orb. 

Genre MiGAS, Sowerby, 1816. 

TerêhrtUula auetorum. 

Animmi fixé aut oorps sous-marins par un pédicule sor- 
tant d'une ouverture de la valve supérieure. Des bras cou- 
dés, non libres^ soutenus par des apophyses en arc. La 
grande valve très développée, ovale, convexe et arquée en 
dehors, très profonde en dedans, presque sans area marquée, 
pourvue d'un croohei recourbé et entier; petite valve pres- 
que plane. Ouverture étroite, triangulaire, commençant au 
sommet du crochet et s'élargissant graduellement jusqu'à la 
valve inférieure, sans laisser de deltidium. Charnière formée 
latéralement à Fonverture d'une forte dent de chaque côté à 
la valve supérieure, qui ne peuvent, sans se rompre, sortir de 
la cavité opposée oh elles s'engrainent. 

Appareil interne composé , sur la grande valve, d'une seule 
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otite médiane, et sur In petite vaWe, à !a partie médiane, 
ae apopb^ bien grande, verticale, lamelleuse, qui oc- 
é toute iïi liautetti* interne de la coquille, et la sépare 
ime en iJeux coknpanitttënts. Vne branche latérale en aiise 
t d^ ttités de l'apophyse et vient t-ejoindré eb arc la base 
la charnière ; cette braniche soutenant sans dbilte les Bl^s 
dés. 

trnaments eaitineù'rt nais ; coqnille lisse et seutemebt per- 
ie en quinconce régulier. 

îapportê M différeitCM, Les Magat diffèrent dés Teriàrw 
a par la coqnille pontroe d'an croctiet eîltier et d'one 
re fM-mé 4 {tar son oavertnre étroite, par son apd{>lt^ 
irne, d'une tout autre conttirinatioii, et enfin par sa coquille 

:é gebré, (tropre à l'étage sénonien Inférielir, ne contient, 
fu'à présent, qn'une seule espèce, très oommune en £n- 
e et caractéristique de son étage. 

H' 1113. Magas pniiiLDS, Sowerby. 
PL 601. 

Faujas, bs^. îtfônt. de Maé8t.,pl. 26, f. 6? 

'^àgaipumiiut,&ow., i&lé.îA'm. concb.,2,p. 39, pî. lU 

a T.pumÙa, Lam., 1819). 

hTebratuiaeoncava, Lam-, 1S19- An. sans vert., 6, p. 251, 

26? 

iagas pumiliu, Brohg., Descrip. géol., p. IV, F. 9. 

\d«m, befrance, 1823. Sic. des se. nat., t. 28, p. 13, 

Jem, Blainvilie, 1826. Malac., pi. 5Ï, F. 1. 

rertbratuta pumiïa , De Bucb., 1834. Class. des ter.; 

m. de là Soc. géol., îli, p. 2(16, pi. 19, f. S (Esclus. syn.). 



tJBÊRÀiNS CRÏStÂGlSà. 3^ 

T. cdneava^ Deshayes, 1836. Éd. de Là'm., 7, p. 337, 
»• 26. 

« 

Terèhrafula pumila^ Bronn., 1837. Leth. geog., t. 30, 

f. i. 

Terebratida pumila^ Rœmef, 184(). Kreid.^ p. 45, n» 53. 
îdêfh^ Geinitz, 1842. Uds. ch., p. 87, 1843; Nach., p. 17. 
I&mj Léym., I84i. Mém. de la Sbc. géol., V,P. 30. 
JKs^a^ pùtnilus. d'Drb.^ 1845. Russià and the Ur. m. 2, 
i^.&95,t)l. 43, (.27-30. 



H. iMtà rotundmiâ^ inmquivalvif U»eù punoiulatiê quincon^ 
cialibuê ornaiâ; vahâ êuperiare convead y incurviêiâ; 
vmhd infetiorê eomplantaâ. 

Dimemionê. Largeur, 10 millim. — Par rapport à la Ion- 
giienr: largeuir, ^; 'épaisseur , —• — Angle apicial, 
80àl00\ 

Coquille arrondie, presque àùsst large que longue, lisse, 
ifaâr(|uéè de qliëlqbeà lignes 'd'accrbisseinént et de ponctiiiDi- 
tibhè éh quihcbnces. Talvë gu|)ét*iëuré convexe, arquée, ^ 
^mihèt fohenient recourbe, dont le bôt'd pâUéal est presque 
tlroit; seulement tan peu échaùcré ; vàlVe inférieure plané, 
à peine convexe au milieu. 

ÏAeaXiié. Elle caractérise Tétage sénonieti où la craie blan- 
che de France et de Russie. Èllë est conimune aux ehviï^ons 
tt'Épërûày (Marne) , MM. lihieihple et Hébert , à Meù- 
doîi; >pvH de Sàint-Gek*màin , environs de Paris , à Sens 
\tbnlié), %L Fécamp (Seine-Ihfériiènre), jpalr moi; elle est com- 
mune éil Allemagne, ed Angleterre, et se trouve également à 
liiifabirlsk (Russie). 

tiîsi. En 1816, cette coqutllè â éervi à rétablissement d*un 
|g[enré 4tae tious adoptons, aprèè Tavoi'r discuté comparative- 
meni avec tous les autres Bracbyopodes. On y à confondu. 
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à tonale Terebraiula pumila de LaiDurck, qui est lioe espèce 

distincfe. 

Explication deg figures, pi. SOI, fig. j, coquille grossie, 
vue en dessus ; fig. 2« la même, vue en dessous ; fig. 3, la 
même , vue de profil ; fig. 4, la même, vue sur la région pal- 
léale ; fig. 5, sommet de la valve supérieure, plus grossi,, pour 
montrer la forme de l'ouverture ; fig. 6, coupe longitudinale 
de la coquille pour montrer la place respective des apo- 
pliyses intérieures ; fig, 7, valve inférieure, vue de profil 
pour montrer Tapopbyse et les rameaux des appendices 
brachiaux; fig. 8, valve inférieure, vue en dedans; fig. 9, 
valve supérieure, vue en dedans; fig. iO, grandeur naturelle. 
De ma collection. " ' 



Genre Tbbjsbbatulina , d^Orb., iS47* 

Terebraiula auctorum. 

Animal fixe, ovale, ayant les bords du manteau libères, 
corps petit, avec une bouche médiane, branchies vasculaires. 
Broê coudés, fixés à un appareil cartilagineux assez étendu ; 
muscle postérieur , passant par une large ouverture de la 
grande valve, et fixant, par un pédicule, Tanimal aux corps 
sous-marins. 

Coquille libre, testacée, de contexture ponctuée ou perfo- 
rée, ovale, oblongue» déprimée, inéquivalve; la grande valve 
supérieure plus grande que l'autre, sans être plus convexe, à 
sommet saillant,, droit, tronqué obliquement sur une grande 
partie de son extrémité» sans (laisser au-dessous d'area dis- 
tinct ; son bord palléal est légèrement saillant. Petite valve 
plus peiite, bombée, à sommet toujours apparent, montrant, 
de chaque côté> une espèce d'oreille comme celle des peoten^ 
oblique latéralement, très grande, surtout dans le jeune âge; 
son bord palléal est un peuéchancré. 
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Orwérture ohhngtie^ occupant toute Textrétnité du crochet, 
et se continuant, de là, jusqu'à la valve inférieure, sans lais- 
ser de âeliidium. Charnière formée, à la valve supérieure, 
d*unè dent oblique, longue^ latérale, qui s'engrène dans 
une fossette de la valve opposée. 

Appareil interne formé d'une apophyse latérale partant 
de chaque côté de la région cardinale de la valve inférieure, 
et donnant naissance à une tige qui converge avec la tige op- 
posée, supportant un appareil tubuleux, carré, petit et sim- 
ple, sur les cdtés duquel s'insèrent les supports cartilagineux 
des bras coudés. 

Ornemente extérieure formés de côtes rayonnantes di« 
chotomes, fortement arquées sur les côtés. La dépression 
médiane de la valve supérieure est à peine sensible. 

Rapporte et différencee. Manquant dWM, et ayant le som- 
met tronqué comme les Terebratulii^le^ Terebratulina s*en dis- 
tinguent par Fouverture ovale qui s^étend jusqu'à la valve 
inférieure, par le manque de deltidium, par le sommet de 
la Talve inférieure toujours visible et non caché sous le del- 
tidium« par les oreilles de la valve inférieure, par un appa- 
reil interne plus simple, et enfin par ses côtes dichotomes. 
Voisin des T«rff&rafe//a par ses côtes externes, ce {vènre en 
diffère par le manque dW^oeide deltîdium, par son sommet 
plus tronqué et moins obKque, par son ouverture oblôngue 
et longitudinale, au lieu d'être transversale, par les oreil- 
lettes de la valve inférieure, et par le manque de lame mé- 
diane à l'appareil interne. 

Nous réunissons, dans ce genre, les espèces des terrains» ci- 
après : 

Le Terebratulina Phillipsii (TerebraUiIu striatula Philipps, 
BonMantell). 

IV, 7 
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Terebraiuiina FhiHppii^ d'Orb. (Terebfatula cliry$ailis 
Philippi , non Schloth). 

T^ebratulina aquenêiê. d'Orb. (Terebratulaaqiiensis,Grat» 
ieloup), de Dax. 

TerehrtUuUna ehrygalû^ d*Orb« (T«rebratalachrytatit, dt 
Bucb., n* 9). 

TerebrmtuHha omaia^d'Orh. (Terebratula oinata, lUameri 
t. Vn, f. 10). 

Terebraiulina tênuUtria, d*Orb. (Terebratula tenuiatrîa , 
Leymerie ). 

Terebratulina eaput serpêniù^ d'Orb. (TerebroMlla, 44mi | 
des auteurs). 

Ainsi le genre se serait montré pour la première fois avec 
les terrains crétacés, et aurait survécu jusqu'à présent. 

N« 1114* TBRIMAtULlIlA AUlIGULATAy d'Orb., 1M7. 

PI. 502, fig. 3, 4. 

Terebratula êtriaiula, Phillips., 1829. Yorks., pi. 2,{. 28 
(non Mantell, 1821). 

T. auriculata^ Rœmer, 1840. Kreid., p. 39, n° 19, t. Vil, 
f.9. 

T. testa ovato-angulosâ^ depreêsây radiatim eostatd; coêtiê 
elevatia^ angulasiê, imequalibuê foêoioularibus ; Imtere 
cardinali acuto^ latere palleali truncaio ; o^rtew/M ir»- 

Dimênêionê. Longueur, 10 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur , ^^ ; épaisseur , riô. — Angle apiciat , 

Coquille ovale, très déprimée, ornée de côtes rayonnantes, 
inégales, divisées par faisceaux et fortes partout. Valve supé- 
rieure peu arquée, pas plus bombée que l'autre, OreiHea roé- 
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diçcresipourvaea 4» cAte» radiées. OiHreWtir« petite, très obli- 
que.Gommissare latérale des Talves^arquée d^os SOQ ensemblei 
lnoonvfxîté e^ 4es$us4 eommîssure pftUéale siraeiise* 

RëppêH^ H diffireneu. Très voisine de la T, Mariinianm^ 
«•tie eipèee s-en distingue par sa forme presque pentagone , 
par ses côtes plus grosses, plus anguleuses. 

Loealiié. M. Coquand Ta rencontrée dans TétageiiéoeomieB 
de la Couronne (Boucbes-da*Ilbône). 

BàpHemiidn de$ figuifea. PI. 502, iig. 3, coquille grossie, 
^ue en dessus; fig. 4, la même, vue en dessous; %. 5,1a 
méAe, vue de profil; fig. 6, commbsure palléale; ^fig. 7, 
grandeur naturelle. De ma collection. 

N« 1115. TXRBBEATOLINA Martikiana, d'Ofb., i847. 

PI. 602, fig. 8*12. 

T. testa ovaidf triangulari^ d9pre$4ây,radiaiim eostatâ; costia 
obtuiis, âimplicibuê^ faacicularibuê dispositis ; latere car-- 
dinali angulato^ latere palleali obtuse-truncato ; auriculU 
minimiê. 

Dimênêianê. Longueur, 13 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur , tôô ; épaisseur , ttt ; — ^"g*« apicial , 
75*. 

Coquille un peu triangulaire, très déprimée, ornée de côtes 
rayonnantes lisses, émoussëesy inégales, qui parlent par 
faisoeaux, ei forment, sur le berd^ de simples stries. Valve su- 
périeure arquée dans son ensemble, bien plus bombée que 
l*iiitre, i^i esl à peine cenvete. OreUle» assez distinctes^ 
quoique petites. Ouverture très oblicpie , entamant beaucoup 
fosommei. C«!«iflMs<Mf# latérale des valves, droite du côté du 
creshety pui» d'îoflécbiesent fortement vers la valve infé- 
m«t} e aB M ftjiMtt iy, paUéale fofiiianl uo arc dont la cou- 
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vexité est inférieure, dont le milieu est é?idé et les cités rë^ 
courbés en haut. 

Rapports et différences. Voisine par sa forme du Terehrm^ 
tulina eampamensis^ cette espèce s'en distingue par sa forme 
moins large, ayant 75 degrés au lieu de 85, par ses côtes sim^ 
pies, non granuleuses, [divisées par faisceaux, et marquées au 
bord de simple stries. 

Loealiié. Elle caractérise Tétage albien, et a été recueillie 
dans le vajipn de la Guêule-d^ Enfer ^ près de Martigues (Bou- 
ches-du-Rhône), par M. Honoré Martin et par moi; auiRa^ 
voix, près de Villars-de-Lans (Isère) » par M. ScipionGras. 

Explication des figures. Pi. 502, fig. 8, coquille grossie, vue 
en dessus ; fig. 9, la même vue en dessous ; Hg. 10, la même, 
de profil ; fig. 1 1 , la même, vue sur la région pailéale ; fig. 12, 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Espèces de Vétage turonien, 

N* 1116. Terbbratolina CAMPANiEtisis, d'Orb. 

PI. 502, fig. 13-18. 

T. testa ovaio'-oblongâ^ depressd^ iriangularif radiatim eostU' 
latd^ cosiis angulatis integris^interstiiiUf eostie brevibus 
disposais ; latere eardinali angulato, latere palleali suh^ 
recto ; auriculis brevibus. 

Dimensions. Longueur, 11 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur , tôô ; épaisseur , ^s^. — Angle apicial , 

Coquille ovale, un peu triangulaire, très déprimée, ornée 
de petites côtes rayonnantes, granuleuses, étroites, entières, 
qui partent du crochet et se continuent jusqu'au bord. Entre 
ces premières côtes, au nombre de dix chez les très jeunes, il 
en natt d*autre$,de distance en distance,qui également se COB- 
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tjbaeiit totf|oars , de manière à se trouver à tous les âges 
à peu près également espacées. Valve supérieure plu^ 
botnbée que rautre, et surtout bien plus prolongée au som- 
met. Oreillisi peu distinctes, obliques, ornées de côteâ 
rayonnantes. Ouverture coup^nile sommet très obliquement. 
ComfHÛuire latérale presque droite. La forme ne varie pas 
su\\ ant rage. 

Rapports et différences. Intermédiaire pour la largeur entre 
la T, êtriata et Martiniana^ cette espèce se distingue encore 
de la première par ses côtes rayonnantes internes, par sa 
forme non variable suivant l'âge, par son ouverture plus obli- 
que, par la commissure latérale plus droite. Elle se dis- 
tingue de la seconde , par sa forme, par ses côtes droites et 
par son aspect bien différent. 

Localité. Elle est propre à Tétage turonien supérieur, et a 
été recueillie à Valmy (Marne), par M. Dutemple,àÉcomoy 
(Sarthe), par moi, aux environs delournay (Belgique), par 
moi. 

Esplication des figures. PI. 502, fig. 13, coquille grossie, 
Yue en dessus; fig. 14, la même, vue en dessous ; fig. lô, la 
même, vue de côté ; fig. 16, la même, sur la région palléale ; 
fig. 17, partie de côtes grossies ; fig. 18, grandeur naturelle. 
De ma collection. 

N*' 1117. Terebratulina gracilis, d*Orb. 
PI. 503, fig. 1-6. 

Tsffêbrêiulà graéihs. Schloth^ 1813^ Min.tascbenb., VU, 
f. 3. 

Idem, Scbl., 1820. Petrif., p. 270, n* 35. 

TeréhratûlarifidM^ Sow., 1826, Min.conch., 6, p. 69, pi. 
88e,f.2. 
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T. fffaeilitj de Bach, 1834, Glais. dés ter.} Hém. de ii 
Soc. geol. 3, p. 167, pi. XVI, f. 11. 

Idem, Geinitz, 1839, Char. Kreed. ? 4840, p. 16, p. B9| 
1. 16. f. 13. 

Idem, Rœmer, 1841. Nordd. Kreed., p. 40, n^ 27. 

Idem, d'Orb., 1846. Géol. de là Rueie, t. 2, p. 4*9, pi. 43^ 
f . 24, 26. 

T. testâ'Ovato trigonà, depreseâ, radiaiim ooeiulatâ, eoriie ii- 
choiomie, arctsaiiê divergentibuê; laiereeardin^li angulate, 
laiere palleali dilatato ohtuiè^truncato^ 

DîmensioM. Longueur, 6 millim. — Par rapport à là lon- 
gueur : largeur, flsJ épaisseur, -^. — Angle apiciali 
97*. 

Coquille arrondie , souvent plus large que longue, très dé- 
primée, ornée de côtes rayonnantes grosses, inégales, ar- 
quées et divergentes, surtout latéralement ; valve supérieure 
plus grande et plus bombée, convexe partout , à sommet 
court, recourbé ; valve inférieure operculaire, aplatie, oreilles 
distinctes et larges. Ouverture petite, offrant, sur les côtés, 
comme une courte area. Commissure latérale droite, ainsi que 
la commissure palléale. 

Rapports et différences. Cette espèce, bien caractérisée, se 
distingue des autres par ses deux valves inégales, IHnférieure 
étant operculaire, par sa forme élargie et par la grande épais- 
seur de test. 

Localité. Elle est propre à Tétage taronlea siipérietfr, et 
a été recueillie à Vahny (Marne), par MM. Dutemple et Iftih 
reau. 

Explication des fifurss. Pi. SOi, ëg. 1, eoqttUe grOisie, 
vue en dessus ; fig. 2, la même, en deseous ; fig. 3^ iaaoïtaef 
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4a jprofil ; fig. 4, la même, vne sur la région paUéale ; 8g. S, 
abarmire» Tae en dedans, de la valve enpérieure ; fig. 6,gratt- 
deur natoreUe. De ma collection. 

Espèces de Vétage sénonien. 

N*" lilS« TnuanATUuRA ntmmuak^ d^Wbii 1847. 

PI. 503, fi^. 7-14. 

EncycL mélh., 1789^ pi. 241^ f . 3. 
Jemirtfiai» aoàtft«Ai#«, Dnjardin, 18M. Méin. de la Soc. 
^1., 2, p. 223, flg. 222, n* 26. 

ï. iéêtà ovaio^hlongày depressâ^ radiatim den$è striatây 
striiê êubechinulai%9 ; valvU inœqualibua^ superiore ma- 
jore , latere palleaii iubbisuîoato ; inferiori nonvexây latere 
palleali biplicatà, 

-Dimension^* Longueur, 36 millim. — Par rapport à la lo»- 
gaeur : largeur, ^ -, épaisseur, 7^. — Angle apicial , 

Coquille ovale-obloQgue, déprimée, très allongée sur la 
région cardinale, obtuse et échancrée au milieu, à la région 
palléale, ornée de stries rayonnantes, qui, lorsqu'elles n^ont 

pas été usées, montrent comme des indices de granulations 
qui s'efiacent près du bord. Yalve supérieure un peu plus 

h|fld>éc etUem plus longue que la valve itiMriè«ire, «arquée, 

{>rès, du bond palléal, de deux dépressions ; le àomraet est 

long, peu arqué, tronqué par l'ouverture ; valve hiférieiire 

niMMB dede«s pUs sur la bord, i eraciiac non caché. Ou^ 

mmUMf grande, aéparéa de la cbarnidre par une sarfoae 

plane, concave, à bords saillants, qui n'est paa un detti- 

dfum. OoM&Issnra latérale das vaive» presque droite vers la 

végiaB^ oardlnate, flesaeiise du cété opposé, et courbée vers 
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le bas* cooimissure palléaie pourvue de dieiix éious arreo^ 
dis à la valve inférieure, séparés par une saillie. Oreitlet 
courtes et obliques. 

Observations, Cette espèce, marquée de fortes stries, sou- 
vent granuleuses chez les exemplaires de Tours, est k peine 
striée cbez ceux des Martigues. 

Rapporu et différences. Un peu voisine, par la taille, du 
7. êtriataj celte espèce s'en distingue par sa forme plus 
ovale, plus renflée, et d'un aspect tout différent. 

Looaliti. Elle est spéciale à la craie blanche ou étage séno- 
nien, et a été recueillie à Saint-Christophe, à Xours(Indre-e^- 
Loire), à Saintes (Charente-Inférieure), au Gros Piroou, près 
de Martigues (Bouches-du-Rhône), par moi. 

Explication des figures. PK 503 , fig. 7, coquille de gran- 
deur naturelle, vue en dessous ; fig. 8, la même, vue en des- 
sus; fig. 9, la même, vue de côté; fig. 10, ,1a même, vue 
sur la région palléale; fig. il, partie grossie. De ma col- 
lection. 

19» 1119. Terbbratulina Dutempleana, d'Orb.» 1847. 

PI. 504, «g. 1-8. 

Dimensions. Longueur , 6 niillim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, /«^ ; épaisseur, fél- — Angle apicial, 
90<». 

Coquille obronde, déprimée, ornée de petites côtes^ angu- 
leuses rayonnantes , même divergentes et fortement ar- 
4uées sur les côtés, qui partent en faisceaux dichotomes et 
sont toujours pourvues de petites côtes transverses, très ré- 
gulières; valve supérieure égale en convexité à Tinférieure. 
Oreilles très prononcées chez les jeunes, OMmies de côtes 
transverses. Commissure latérale des valves formant un arc 
dont la convexité est du côté de la valve supériemre ; com- 
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minute (yaliëalelDrmaDt ud arc dont la convexité estsupé- 
Heure. Ouveràure eotamaot le sommet très obKquement. 

Obêèrvaiionê. Au diamètre de trois millimètres, lés cOles 
soDi simples, au nombre de douze, et la coquille est seule- 
AiéiH un peu ihoins large que chez les adultes. Ensiitie; les 
côtes se bifurquent par faisceaux, divergent surtout latéiraie- 
ment, et la coquille s'élargit en même temps 

Rapporté et différences. Yoisine de forme, et se trouvant 
avec le T. striata, cette espèce s'en distingue par sa forme, 
jeune ou adulte, bien plus large, par son angle aoicial plus 
ouvert, par ses côtes plus aiguës, plus divergentes et par 
faisceaux plus régnliers. 

Localité, Elle est encore spéciale à Tétage sénonien, et a 
été recueillie à Cbuvot, à Cramant, à Maney, à Ablois (Marne), 
par MM. Dutemple et Hébert, à Fécamp (Seine-Inférieure), à 
Meudon, près de Paris, par moi. 

Explication des fiyuras. Pi. 504, fig, i^ jeune pris au dia- 
mètre de trois millimètres, fortement grossi, vu en dessus; 
fig. 2, le même, vu en dessous ; fig. 3, le même, vu de pro« 
fil ; fig. 4, adulte grossi» vu en dessus ; fig. ô, le même, vu en 
dessous ; fig. 6, le même» vu de côté, pour montrer la com- 
missure latérale ; fig. 7, je même, vu sur lu commissure pal- 
léale ; fig. 8, grandeur naturelle. De ma collection. 

N* 1120. TlKHEBRATULiNÀ STRIATA, d'Orb., 1847. 

PL 504, fig. 9-17. 

??Encycl. méth., t. 241, f. 2. 
Faujas, 1799. Hist. de la Mont. , pi. 26, f. 7-9. 
AnomiteêiStriikius^ Wahlemb., 1821. Pêtrif.» p. 6. 
r. iitriatula, Mantell, 1822. GeoK of Sossex, pL 35, f . 7, 
8, 12. 



] 



66 PAâûN!SOIXMIB flLàMÇAISB. 

T. Deffûneii, Brong., 1832. De^erip. géol.,|p. 88», fit 
f . 6 (non Leymerie, 1846 )• 

T. êêriatula^ Sow., 1826., Min. conob., 6, p. 60, pi, S36, 
3-6. 

7. Defraneiiy NilssoD, 1827, Petrif., sae^, p. 36, a* S, 
pLlV,f. 7. 
/0(««i.,Dalman,, 1827. Aead« HandL, p. ô2. 
Idem, DejFrance, 1828. Dict. des se. nat., t. 63, p. 163« 
T. pentagonaliê, Phillips, 1829. Yorksh. pi. 1, f. 17? 
T. êtriatida^ de Bach, 1834, Glass. des ter. &<» 7, Hem. 
de la Soc. géoK, m, p. 164, pi. XVl, f. 7. 

T. Defrancii^ de Bucb, 1834, Giass. des léréb., n« S. 
Mém. de la Soc. géol. UI, p. 165, pi. XVI, f . 8. 

T. êtriatulai Desh.^ 1836, éd. de Lam., 7, p. 360, n"" 82. 
T. Defrancii, Desh^^ 1836, éd. de Lam., 7, p. 367, n* 98. 
T. Franoii^ Hizenger, 1837, Leth. suecîa,p. 78, tab. XXU, 
f. 10. 

T. êtriaiuta^ Geinitz, 1839, Char. Kresd., p. 16. 
t. siriaiula, Kœoier, 1840. Kresd., p. 39 , n"» 20. 
T. Defrànoii. Rœmer, 1840, Kresd., p. 40, n* 21. 
T. itriatula.demiz, 1840, Char. Kresd., p. 69, XWij f. 12, 
p. 86. 

Idem, d'Orb., 1845, bnssia, and the Cral. m, 2, p. 493, 
pi. 43, f. 18-^0 (mala). 
Idêm,^ Reiiss., Bofaem. Krefd., p. 49, a* 16» t«XXYI, f. 2. 

T. testa ovato-'obîongâj deprêêsâ^Ériangulariy radiatim tenui^ 
atriatâ} latere oardinali elongato; latere palleali subreeio g 
auriouHs ohliquiSj radiatim ootatiê^ oosetis granulatis* 

Dimenêiûnê. Longueur 42 milL •*- Par rapport à la lon- 
guenr s largeuri i%; épaisseur, ^. ~ Angle apicial,60« 
à 73. 



Coquille oblongue, un peu triangulaire , déprimée, ornée 
de stries fines rayonnantes, égales sur toute la iougueur, gr^ 
nuleu&es dans la jeunesse, Usses che:^ les adultes, qui se for- 
mant par dichotomisations. Valve supérieure un peu plus bom- 
bée que Fautre , un peu arquée, pourtue, quelquefois, d'une 
dépression longitudinale ; sommet tronqué. Valve inférieure 
semblable à Tautre. Oreilles très obliques chez les adulte«^ 
droites chez les jeunes , pourvues de trois c6tes grannleuseg» 
Ck>mmissure latérale des valves, montrant une courbe légère^ 
infléchie eu bas, à ses extrémités.Commissure palléale presque 
dr<ttte. 

Observations. Cette espèce est très variable suiv t Tâge. An 
diamètre d'un mill., elle est ornée de 11 cdies égales, granuleu- 
ses , saillantes; sa fofme est analogue à celle des adultes, 
seulement le sommet est tronqué plus obliquement. Au dia- 
mètre de 5 millimètres^ on compte le double de côtes, toutes 
s'étant bifurquées ; elles sont encore granuleuses , et U co- 
quille est proportionnellemeut bien plus allongée. Elle s'élar- 
git ensuite un peu ; mais ses stries restent de même largeur 
jusqu'à rage plus avaâcé ; seulement, alors les oreilles sont 
pliis oblique^ et le crochet tronqué moins obliquement. 

Localité. Elle caractérise la craie blâkichei ou Tétage séno- 
nien de France, d'Ai%léterre , d'Alleiiiagne et de Russie. En 
France nousFavons rencontrée à Meudonprèsde Paris, à Sens 
(Tonne), à Fécamp (Seine-Inférieure). MM. t)utemple Ta 
reciieillie à Ghavot, à Cramant, à Mancy, à Ablois (Marne). 
En Russie elle est commune à Simbirsk« 

Hiêtaire. Décrjte dès 1821 sous la dénomination de êtriaia 
par Wahlemberg, elle a reçu. Tannée suivante , de Mantell, 
le nom de êiriatulm^ qui a été généralement adepte pour le 
jeuue Age de l'espèce ; car les adultes ont reçu de M. BroB^ 
gniart celui de Defrmnoii^ également conservé par tons 
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urs &aii8 qu'aucun ait reconnu que ce n'éiatl que 

des individus auxquels ils conservaiwt le nom de 
Nous revenons à la dénomination la plus ancienne , et 
Q conservons qu'nn nom ponr tous les &gea différents. 
cation dei figaret. PI. 504, fig. 9, jeune an diamètre 
llîm. fonemeut grossi, vu en dessous; fig. 10, le 
a en dessas ; %. 11, le même vn de cdté ; 6^. i2, 

diamètre de 5 aiillim. grossi, vue» dessous ;fig. 13, 
'e d'un jtiune grossie ; 6^. 44, adulte de grandeur 
), vu en dessus; 6g. 15, le même, vu en dessous; 
vue de profil ; fig. 17, vue de face sur la région pal> 
;. De ma collection. 

Bitumé gioUgiquo aur lu T«r«bratulùt», 

epl espèces que nous connaissons dans les terrains 
, la T. aurieulata est propre à l'étage néocooùen, 
tartiniana à l'étage albien ; les T. campanenti* et 
, il l'étage turonien, et tes T. echinulata , i)ut«m- 
H êtriaia , à l'éiage séoonien ; ainsi presque tous les 
des terrains crétacés auraient leurs espèces pro- 
i^raciéristiques ; mais l'étage sénonien mouirerait un 
m de développement dn genre. 

4* Famille. TEREBRATULID^, d'Orbigny. 

mI fixé au sol, an moyen d'un pédicule musculeux 
par une ouverture de la valve supérieure ; bras cou- 
n Hbres, fixés autour d'appendices, cariilagineux ou 
s, partant d'un système apophysaire très compliqué. 
'il» testacée libre, d'une contexture perforée, régu- 
iprimée, inéquivatve ; une grande valve supérieure, 
Sjàson extrémité, d'une ouverture séparéedelacbur- 



Tsubaiks oB^TAcéâ. 
hlèrc pur tiD deliidium quelquefois très graud. Area so 
très développée. Charaière formée de deux deuts laté 
eoirantes à la valve supérieure. La petite valve inférî 
apparente ou en partie cachée sous le deltidium. 

Celte famille bien caractérisée se distingue des M^ 
par l'ouverture que sépare de la charnière un deltidian 
veoi très long ; aussi l'ouverture est-elle terminale , | 
il l'eitrémité da crochet. 

Nous divisons les genres ainsi qu'il suit : 

— Point d'area , ouverture ronde entamant 
plus le sommet du crochet que le deiti' 
dium, celui-ci en deux pièces Terebrat 

iDeIti- C 
dium 1 Ouverture entamant pins 
en < le deltidium que le cro- 
detix I cbet Terebrat 
pièces ' 
r Ouverlure ronde enia- 
Delti-l mant le crochet et le del- 
dium I tidium Terehrir 
d'une / Ouverture allongée , 
seule 1 n'entamant que le cro- 
pièce I chet, à sa partie exté- 
l rîeure Fistiroât 

Comme nous les concevons , ces genres ont une pc 
géologique toute particulière ; si, en effet, le genre Tti 
fulo se trouve dans tous les étages géologiques ; les % 
Tirebraiella , Itrebriroitra et Fiiiiroitra semblent pi 
seulement aux étages crétacés; le genre FinirMtn n'o 
encore, dans ces terrains, que les couches iesplus supéri 
de l'étage sénooien , sans paraître dans lesterrains tsrd 
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Geçre TmwATOLA» Brugaière. 
' Terebra^u/a, Lwyd ; Anotnya^ Linné'; Epihj-ridœy Morvis. 

Animal fyie^ ovtle» MNivMt d^prim^, ayint les bordi de 
son iBQMiiean minces, entiers et munis de dis co»Ft#. Mass^ 
«jMpminad^ p^n volwû^euset avec une bouobe Hiédiane. 
Branchies vasculaires, ramifiées, placées sw le manteau* 
Bras ciliés, larges, coudés, libres seulement ta leur extrémité, 
près de la bouche, fixés sur des tiges testacées ou cartilagi- 
neuses , minces, placées en arc formant un appareil apophy- 
saire interne très symétrique. Des faisceaux de muscles pas- 
sent par une ouverture du sommet de la grande valve , et 
forment un pédicule tendineux , qui sert à fixer Tanimal aux 
corps sous-marins. 

Coquille libre, testacée, -de contexture ponctuée ou per- 
forée , ovale ou ronde , bombée ou déprimée , itiéquivalve , 
la valve supérieure plus grande, convexe, sans area distincte, 
pourvue d'un crochet tronqué transversalement , plus ou 
moins recourbé et saillant. Valve inférieure plus petite , gé* 
néralement moins bombée , ayant son sommet arcpué toujours 
caché sous le deltidium de Tautre valve. Ouverture ronde, 
médiane , terminale , occupant Textrémité du erochet de la 
iralve supérieure , éebancrant une partie du deltidinn , maïs 
toujours séparée de la valve inférieure par une distance assez 
grande, occupée par deux pièces soudées entre elles , d'un 
deltidium phis ou moins large. Charnière formée sir Im tf^ve 
inférieure d'une dent de chaque côté , qui entre dans la fos- 
selie de la valve opposée , et ne p^ut eortir sans rupture , et 
d'une légère callosité médiane, saillante au delà du crochet, 
et slnsérant sous le deltidium de la valve opposée. 

ApparM inUrm formé,sur la valve inférieure, d'une eallo- 



site latérale à la charnière , d'où partent des supports carti- 
lagineux on testacés , en anse , qui soutiennent les bras, et 
restent libres sans se joindre au fond de la yaWe. 

On remarque quelquefois une cdte médiane longitudinale, 
sur le milieu de cette valve , et deux impressions longues , 
placées près de la charnière. 

Ornamenti êsiériéUrê nuls dans le jeune âgé , la coquille 
éÊUA alors toujours lisse ; mais, dans l'âge adulte, il croit son- 
^renc , ou des plis , ou des côtes rayonnantes simples on 
dichotomes. 

06f erMrffoiftf. Toutes les Térébratules commencent dans 
b jeune âge par être arrondies, lisses et sans aucuns 
friis ; ce n'est qu'en vieillissant qu'elles prennent les cd^ 
tes, les plis ou les sinuosités desbords> si caractéristiqueB 
pour les espèces. U résulte de ce fait , général chez les 
Térébratules , qu'on ne doit se servir des jeunes individus 
qa'avec beaucoup de circonspection ; car tous ont la même 
forme et se ressemblent tellement , qu'il est facile de les con- 
fondre. Tout caractère spécifique qu'on voudrait aussi ap- 
puyer sur la nature delà perforation extérieure da test serait 
illusoire; car nous avons reconnu que , suivant le point de la 
epquille où l'on observe , les perforations sont diversement 
placées et plus ou moins éloignées; toujours plus séparées 
chez les jeunes que chez les adultes. L'usure , l'altération pro- 
duite parle frottement, par la fossilisation, en change aussi 
l'aspect, les rend saillantes, de concaves qu'elles étaient, et 
les modifie du tout au tout. En se servant de ce caractère, on 
court risque de multiplier les espèces outre mesure, et de 
tomber dans de graves erreurs. 

Bmpporiê et âéfférencBs. Les Térébratules, souvent voisines 
de forme des Terêbf^ulind , s'en distinguent par Touverture 
ronde , qu'on deltidium sépare de la charnière , par le som- 
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met de la valve inférieure, toujours cacbé acms cedeltidimn^ 
par le manque d'oreilles. 

II est peu de genres plus embrouillés que celui-ci ; on dirait 
que certains auteurs se sont f^it un jeu de mêler toutes les 
espèces ensemble , de manière à empêcher de s'y recon-^ 
nattre. En discutant sévèrement les caractères des espèces et 
leur synonymie , nous avons c)ierc|ié à rétablir les véritables 
limites des espèces. Si nous n*avojas pas réussi , au moins 
avons-nous fait toutes les rechercheis nécessaires pour aitein- 
dre notre but. 

Les Térébratules , déjà communes dans les terrains paléo- 
zoiques , ont traversé tous les étages géologiques, jusqu*aux 
mers actuelles, où elles sont de toutes les régions , mais tou- 
jours à de grandes profondeurs, parmi les polypiers. 

Espèceê de l'étage néocomien» 

N« 1121. Terebratula tamarindus, Sowerby. 

PI. 505, fig. 1-10. 

Terebratula tamarinduaj Sow., 1836, Trans. of the geol. 
Soc.,IV, pi. XIV, f. 8. 

T. êubtrilobata^ Leym. , 1842, Mém.' de la Soc. géol., V, 
p. n, pi. «6, f. 7-9. 

r. pentacora , Rœmer, Mém. 

T, testa ovato^rotundatâ ^ depressâj lœvîgatâ^ vaîvis inœqna* 
lihuB^ inferiori majore^ umhone recurvo , hrevi , lateribua 
Mubcarinato; latere cardinali brevi^ latere pcUleali cre 
nato^ recto. 

Dimensions. Largeur 45 mill. — Par rapport à la lon- 
gueur 7^, épaisseur 60 à i^, bord apicial lOO"". 
Coquille octaèdre , penfaèdre , tronquée sur les trois 



cotes de la région palléâle , aussi large que longue^ plus ou 
moins déprimée suivant Tâge» lisse, ou marquée, chez, 
les adultes, de quelques lignes d^accroissement sur le bord. 
Yalve supérieure un peu plus bombée que Tautre , légè- 
rement carénée aux côtés du crochet , qui est large , forte- 
ment recourbé. Ouverture médiocre , séparée de la charnière 
par un court deltidium. Comminureê latérales des valves 
droit», ou légèrement infléchies vers la valve inférieure, à 
son extrémité palléâle. Commissure palléâle droite ou légè- 
rement saillante sur la valve supérieure, alors sinueuse. Les 
ponctuations sont en quinconce et très prononcées. Elle est 
pourvue, dans Tintérieur de la valve inférieure ^ d'une côte 
médiane longitudinale. 

Observation». Jusqu'aux deux tiers de son accroissement 
elle est entièrement ronde. Elle prend, chez les adultes, deux 
formes distinctes , passant de Tune à Fautre par gradniion ; 
elle est coupée carrément à son extrémité palléâle qui, alors, 
est droite ; ou bien cette partie s'avance en une saillie plus 
droite également tronquée , mais dont le bord s'abaisse vers 
le bas. 

Rapporté et diférerwes. Cette espèce se distingue par sa 
forme courte de toutes les autres térébratules de l'étage néo- 
comien. 

Locaiité. Elle est propre à l'étage néocomien inférieur et 
a été recueillie à Auxerre (Tonne), par H. Gotteau; à Bettan- 
court-la-Ferrée, à Wassy, à Saint-Dizier (Haute-Marne), par 
M* Torabeck et par moi ; à Marolles (Aube), par moi ; à Mor- 
teau (Doubs) , par^ M. Garteron ; aux Lattes (Var) , par 
M. Astier. En Angleterre elle se trouve à Ttle de Wigbt ; en 
Allemagne , dans Tliisconglomerat d'Oslerwald. 

Eaplication des figures. PI. 505, fig. i, variété tronquée , 

vue en dessus et grossie ; fig. 2, la même, vue de côté ; fig. 3, 
IV, 8 
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la méme^ vue siir la région pallcaU;.fig* 4, variété plus 
tronquée^ vue en dessus; fig. $, variété, plus étroite sur 
la commissure ; fig. 6, la même, vue de côté ; fig. 7^ la même, 
sur la région palléale ; fig. 8, ouverture grosse f fig^9, ponc- 
tuation grossie; %• iO, grandeur naturelle. De ma collection. 

N^ 1122. TBaniUTULA KEiTiKHrfmBlisa , Leym. 

M. 6«6, fig, 11-16. 

Terébr&iula pseudo-jurensis, Leym., 18&2. Mém. delà SCC. 
ïM8o».,V,t> *i,pl.XV,f. 6,«. 
kd.,1Kathêron, 1842. Gâtai., p. 131. 

T, testa ovatOH^blon^âj feniaedrâf dej^reuâ , lœvigaiâ; valvit 
inœqualibus^ êuperiore majore, umhone êubrecurvo, brevi; 
latere cardinali brevi , angulato , latere palleali truncaio^ 
biangulato. 

Dimensions. Longueur, 20 miltta^ — Par rapfiDrC à la lon- 
gueur : largeur,^; épaisseur^ ôO à 1^. — ÀB^e apicial, 
85à90». 

Cçquille ovale, peutaèdra^ assez allongée sur la i*^gîM 
cardinale,forméede trois angles sur la région palléale, dont le 
médian est éobancré et repréeente deux saillies plus ^u moins 
déprimées suivant l'âge ; eUe est lisse , marquée seolomenl, 
près du bord, de rides d'accroissement peu prononcées. Les 
ponctuations sont par ligues iDterromptte$,.traiiiveiises. VUve 
supérieure à peine plus bombée que Tautre, légèreuMut caré- 
née aux côtés externes du crochet assez peu recourbé ert court. 
Ouverture grande, Réparée de la cbaraière par mtk d^ltî- 
dium court. Commissure latérale à peine arquée vers lel>aa; 
commissure palléale droite ou àpMoe saillante ait valve supé- 
rieure. Son intérieur montre, à la vakw nférlaurS) iwe c6te 
médiane. , 

Observations iisse et ronde dans le jeune âge coimfiQ dans 
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tontes les autres^ espèces , celle-ci varie seulement dans sa 
plus grande épaisseur et dans sa forme plus ou moins rac- 

COUfChB* 

Rapports et différences. Tronquée et droite sur la région 
palléale, comme le 3^. iamarinduà\ lé 2^. pseudo-juréiisilÊ* 
s'en distingue par une taillé plus grande, pai' ijné forme {flûs 
oblongné, par lés deux saillies de sa région {iall^àlé et par 
ses ponctuations en ligues ondulées trahsVerseài. 

localité. Elle caractérise Fétaga oéoçomien inférieur, et a 
été pecueillie à Auxerre (Yonne), par M. Cotteau; dans les 
marnes bleues à Saint-Dizier et à Bettanconrt (Haute-Marne), 
par JE. TomBecï et par moi ; à MiJttéati^ (DduBs), pàfTÊ. Caf- 
teron; à tfaroltés (Aube), par ihcfi; à NébdUé^et' (Siii^se)^ 
par moi. 

Êsplictnion des figurés, PI. 605, fig. 11, variété allongée, 
vue en deissotls; 6g. 12, la même, vue deprôfif; frg. 13, la 
même, vue sm» la commisistirér paBéale; fig. 14, un autre' 
échantitloii, Vb^en dessous; fig. 15, le même^ vu sttf là ré- 
gion pâltéâlë; fig. 115, variété plus courte, vue en dessous. Ete 
màf collection. 

H*' 1123. Tbrebratula pr^longa, Sowerby, 

PJ, 606, fig. 1-7. 

Ihréifrakêht'bifiéààtm^mr. ofluta^ét Bttcb., 1824. Glass. des 
tefi ; liéfi». dsfla So€. géol., III, P. 220 (pars) ncm &»/>/«<?<»««> 
Brocdô, 1M4; Soworïrf • 

T. prœhmgm*^ Snm.f iSïê, Trans. of tbe geoK Soc.» IV 
pi. XIV, f. 14. 

T. bipUca^, Rœmer, 1S39. Ool. tab., XVIII, f. 10. 

T. suhmdaim, Koemisr, 18i0. Kreid., p. 42^ n"» 38, VII, 
f. 16. 

T, b^Aioata^ Rcem., 1840..Kretd., p. 43, n'^ 40 (non Sqy(.). 
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' Idem^ Leym., 4842. Mém. de la Soc. géoK, V, p. 29 (oon 
Brocch., 1814). 

T. prœlongay Forbes, 18&5. Quart, jour., 1, p. 345, n* 100. 

T. Ustâ ovaio^oblongâ, depreud^ lœvigMtà vel ienuiter radio" 
iim êifiatâ; «afoû inctqfêalihuê^ iuperiore majore radiatim 
biêuloaià^ umbone brevi truncato ; inferiore bicostaiâ; /a* 
tere cardinaU elongtUo, latere palleeUi mngulato. 

Dimeniionê. Longueur, 35 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, ^; épaisseur, i^. —Angle apicial, 60*. 

. CoquUlé ovale, un peu triangulaire, très allongée, et en 
angle obtus sur la région cardinale , élargie , arrondie ou 
comme sinueuse à sa région palléale ; généralement dépri- 
mée , elle est lisse, mais montre sur des individus biea con- 
servés des stries fines, rayonnantes, visibles à la loupe seu- 
lement. Les ponctuations sont très-fines et à peine visibles. 
Talve supérieure pas plus bombée que Tautre, à crochet peu 
arqué, fortement tronqué, sans carène ni angle sur les côtés. 
Sur le milieu de la longueur natt une cdte médiane , accom- 
pagnée d'un sillon de chaque côté, et, quelquefois, d'une au- 
tre côte interne ; valve inférieure ornée, près du bord, d'un 
sillon médian et d'un autre latéral, qui séparent deux côtes 
d>tuses. Ouverture très-grande, munie d^nn deltidium assez 
long. Commissure latérale très-flexueuse , représentant un 
S, dont Textrémité est dirigée en dessus , puis se coudant 
ensuite pour revenir en dessous. La commissure palléale 
forme un M renversé, très prononcé. 

Observations. Les plis sont d'autant plus simples que les 
individus sont plus jeunes ; car ils commencent par être lisses. 
Gbez quelques adultes les côtes formenr, en dessous, une côte 
latérale. 
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Rapports et différences. Cette espèce, bien figurée par 
Sowerby dès 1816, a généralemeot été confondue par les 
auteurs avec le T. Uplicata^ Qéaamoins elle en diffère par sa 
région cardinale toujours plus longue, sa forme bien plus 
allongée, et un faciès très distinct. D'ailleurs ces deux espè- 
ces sont d'étages géologiques parfaitement séparés. 

Localité. Elle caractérise les couches de Tétage néoco- 
mien inférieur, et a été recueillie, à Baudrecourt, à Bettan- 
court-la-Ferrée, à Saint-Dizier (Haute -Marne), par M. Tom- 
beck et par moi; à Morteau (Doubs), par M. Garteron; à 
Âuxerre (Yonne) , par M. Gotteau ; à Orgon (Bouches-du- 
Rbdne), par M. Rénaux; aux environs de Gastellane (Basses- 
Alpes), par HH. Astier et Mouton ; à Marolles (Aube) , par 
moi; à Gerseau (Jura), par M. Marcou; à Brillon (Meuse), 
par M. Moreau ; à Martigues, par M. Honoré Martin ; à Neu- 
châtel (Suisse), par moi. En Angleterre elle se rencontre a 
Sandgate ; en Allemagne, à Osterwald. 

Es!plicaiion des figures, V\.^Q%^ fig. 1, variété allongée, 
vue en dessous et grossie; fig. 2, la même, vue de profil ; 
fig. 3, la même, vue sur la région palléale ; fig. 4, variété for- 
tement plissée, vue en dessous; fig. 5, variété plus courte, 
vue en dessous ; fig.6, la même, vue de profil ; fig.7, la même, 
vue sur la région palléale. De ma collection. 

N« .1124. Terbbiatula faba, Sov^erby. 
PI. 506, fig. 8-12. 

Terehratula /aia, Sowerby, 1836.Trans. of tbe geol. Soc, 
IV, pi. XIV, f. 10. 

Terehratula longa, Rœmer, 1839. Ool., pi. XVIII, f. 12. 

Idem^ Rœmer, 1840. Kreid., p. 44, n* 50. 

Terehratula faha, Morris, 1843. Gat. Briu, foss., p. 133. 

T» testa ovatO'Ohlongâ y depresiâ^ lœvigatâ^ vel concentriez 
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rugcêt; vahis inœqitalibua ^ saperiore majdre^ umhon% 
brèviy reeuf90 ; loiere eariinaii brevùsimo, ahtuêo^ iatere 
folleali elongatOj rùtuniaio. 

VimensioM. LoDgueuT jto^lef 30 miWi)ft. -^ PsurT^apiMNrt à la 
longueur : Jargeur, ^ ^^ ; ^pajmeiir» 60 à i^V- ~ Aj^o 
apîci^l, 70 à «0».; 

Coquille ovale /oblongue , un peu acuminée et courte à ta 
région cardinale, prolongée et très arrondie à la région pal- 
léale, plus ou moins déprimée, lisse, ou seulement marquée 
de quelques rides concentriques d^accroissement. Valve su- 
périeure à peine plus bombée que Tautre, ft crochet court et 
arqué. Ouverture très grande, entamant fortement le cro- 
chet, surtout en dessus, et laissant un deltidium court et 
large. Commismre latérale presque droite. Commissure ml- 
léale droite ou formant une légère échancrure à la valve 
supérieure. 

Rapports et différences. Par sa forme allongée et par le 
manque complet de plis dans Fâge adulte, cette espèce se dis- 
tingue facilement de toutes les autres. 

Localité. Elle caractérise Fétage pépcopiien de Fmcç , 
d'Angleterre et d'Allemagne. Elle a été recueillie k Saiot- 
Dizier (Haute-Marne) , par M. Toihbeck et par moi ; à File 
de Wight et à Folkstone (Angleterre); à Osterwpld (Alle- 
magne). 

Ea:plic(ition des figures. PL 506, fig. 8, coquille de gran- 
deur naturelle; fig. 9, la même, vuedecdté; %. iO, la 
même» vue sur la région palléale ; fig. li, ouverture grossie; 
fig. 12, région palléale d'un échantillon plus jeune. De ma 
collection. 



N<» 1125. TlSRBBRATITLA MORBANA, d'Orb.,1847. 

PL 60«, fig. 13-16- 
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T. t99ltà ovmÈo^rigMâ^ depreuâ , îtseigiUâ ; vaiixiê inœqua- 
iibuêf n^^iofe majora, radial^ bi vd quaéri^Mtaiâ , 
uwêb0fkÊ brepi^ ^éruno^àç ^ infm-iêr; himlomiâ ^ Imterecar^ 
dinali mm^mtmta^ anguUia ; ia^tr« fmllêoii dUaiaip. 

Bin^^^nB. Lpfgiwur , ^7 alilliiq. — Py rapport | Ifi km- 
gueur : largeur, il^\ épaisseur,, i5^. — Angle apîcial, 
de 80 à HO». 



Cç^uilh obrûiide ou trigoQe, anguleuse sur la régiou car- 
dinale, très dilatée et à trois facettes sur la regiQU p(illéale 
déprimée, lisse. Valve supérieure plus grande et un peu plus 
bombée que Tautre, à crocheC court, peu arqué, fortement 
tronqué, dont les côtés sont souvent un peu anguleux. Plus 
ou moins rapprochées du sommet partent quatre côtes obtuses 
ou saillantes, deux externes et deux médianes ^égulièfe- 
ment séparées par trois sillons. La valve infi^iepre .^ 
vois côtes rayonn^es et deux siUoi^ ii)t^méf;|ifiijf es. Oan 
vêrture assez grande séparée par un petii; d^ti^iuiQ. G^KHn 
mi/ssure latéf aie très flexupuae, et aogul^u^e 4 la région p^ry 
biale, où la coquille, vue d^u»s $a po^Mw norindle , ^wne^ 
ua H élai^i» 

Obmr9iiàiém$P CeU» eipdce varia is^ul^yveAt dm^.t^ plus 
grande largeur, al dans la ipoindre ^iUie de i^s côt^s, cl^^ 
les exemplaires de Brillon , tandis quç tG^§ les ovf^em^f^ 
sont très marqués diez les individus de Morteaii. 

Happffts et différences. Elle est voisine de forme du Tr 
prahnga^ tout eç s'cfi distinjjuant par un sillon médiau su- 
périeur au Ueu d^une côte , et par une côte inférieure au lieu 
d*un sillon ; ce qui détermine les caractères les plus tranchés. 
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Localiié. Elle est propre à l'étage néocomieD inférieur et 
a été recueillie à Briilon (Meuse), par M. Moreau ; à Mor- 
teau (Doubs), par M. Garteron. 

Explication des figures. PI. â06, fig. 13, échantillon grossi 

de Morteau, vu en dessous; fig. 14., le même, vu de cdté ; 
fig. 15, leménie,vusur la région pailéale; .fig* 16» variété 
de Briilon, grossie , vue en dessous. De ma collection. 

No 11)6. — TuBBRATULA Gartrohiaiu, d'Orb., 1847. 

PI. 607, fig. 1-5. 

7. ieêîâ rotundato-angulaià ^ inflatisiitnây îœfrigatd ; valviê 
inœqualibus, superiore majore^ in meéUo biiulcatâ, umbone 
brevi^ rêcurpo ; infefiore bicoêtatd. 

DimensioM. Longueur , 20 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, 80 à fH ; épaisseur, ^« •— Angle apicial, 
90 a 9ô^ 

Coquille obronde , très renflée , obtuse à ses extrémités, 
Nsse. Valve supérieure plus longue, mais pas plus bombée que 
Tautre, à crochet court, peu arqué et tronqué, sans carènes 
latérales. La région palléale forme une forte saillie divisée, 
parun sinus médian, en deux parties qui correspondent à deux 
légers cillons. La valve inférieure a un fort sinus au milieu 
duquel est une saillie médiane placée entre deux cdtes. Ouver- 
ture grande avec un très court deltidium. Commissure latérale 
formant un M renversé dont les jambages sont obtus à 

leur point de jonction. 

Rapporté et diférences. Pourvue, comme les T. prmhmga 
et eella , d'une double côte inférieure près du bord , cette 
espèce s'en distingue nettement par son' ensemble beaucoup 
plus renflé , par sa forme plu» arrondie, et par ses caractères 
exagérés. 
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loeatUé. Étièest propre à Tétage néocomien inférieur, et a 
été recueillie aux environs de Morteau (Donbs), par M. Gar«- 
teron, à qui nous nous empressons de là dédier. 

Esplicatian des figurée. Pi. 507, fig. i, coquille un peu 

grossie, vue en dessus ; fig. 2, la même, en dessons; fig. 3, 
la même, vue de profil ; fig. 4, la même, vue sur la commis- 
sure palléale ; fig. 5, grandeur naturelle. De ma collection. 

N* un. TïkBBRATULA GOLLiNAiiA , d*Orb., 1847. 

PI. 507, fig. 6-iO. 

7. testa deprêêêâ^ tubquadratâ^ lœvigatâ ; valvii inœqualU 
buM , tuperiore minore^ in medio depreuâ, umbone breviy 
recurvo; inferiore eonvesâ^ in medio gubcoêtatâ; latere 
palhali^ dilatato, lateribus êubalatiê. 

Dimensions. Longueur i9 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, -^ ; épaisseur, ■^. — Angle apicial , 
d05». 

Coçffif//e déprimée, formant presque un quadrilatère, pres- 
que aussi large que longue, très courte sur la région cardi- 
nale , très dilatée sur la région]; palléale , entièrement lisse. 
Valve supérieure un peu plus longue , mais bien moins ren^ 
fiée que la valve inférieure. Pourvue d'un crochet court, 
obtus , près du sommet naît une large dépression médiane 
qai s'étend jusqu'à la région palléale, en se creusant davan- 
tage, de manière à laisser une saillie obtttse.Vatve inférieure 
bombée , munie, sur la ligne médiane, d*ime fcrte colline 
arrondie. OaD^riurtf grande, séparée par m deltidium court. 
Commisswre latérale en arc , dont la convexité est supé- 
rieure^ et dont Jes deux extrémités sont relevées. Comsmissyre 
palléah, formant une double courbe, un sinus médian et 
deux arcs de chaque côté. 
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. UiB^fforU 9t difirmùê^^YoêsiM par SiaUrgturii^ b t.MMa^ 
celte curieux espèce ^'ea 4illiQgue psur kmUiMi (k^K^r^iqn 
paliéale poor?«, aur la vsdve inférieure» d'uii^ f^Wl^ çôie an 
lieu de dem. 

, LoéaKik BUê est propre à F étage Méoeoaieo nférieur^ ef si 
été recueillie à HerteM (Doubs), par M. Gaften» ; à MaroHes 
(Aube) , par awi. EUe parait être rare* 

Explication iif /igvr^f. PI» ôQ7, Gg^ 6. Coquille na peu 
grossie, yue en dessin; Qg« 7, la mèvoé^, vue en dessous; 
fig* 8, la même, vue de profil ; fig. 9, la même, vue sur la 
région pallëate ; %. 10, grandeur naturelle. De ma coflec- 
tion. 

N*" 1128. Terebiatola MAKceuSAHA, d'Orb., 1847. 

PI, 507, Bg. 11-14, 

T. testa ovâtO'^otundatây inflatd^ radiatim 18 tel ZO-coetaid; 
coitis œqualibus^ reotit^anguliêtis^ inumbone evaneicentibug; 
9tihiêin0fH9libu$y$Hpêri0re majwre^ umb^ne bpeviféùurvo^ 

Dimemionê. Longueur, 24 mill. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, 90à iH ; épaisseur, i^.— Angle apicial, 
80 à 9f. 

Co^iUê naUm, ronde o» ovale, courte et angulMse sur 
la région cardin^ , trèanUlacéi ei antm^ie sur .la résion 
palléde, emée 4e Di à 20 a6tee rayaonaatea ttimplQSi taini^ 
buses, qui flomawnflent tràs-près du s^nmetet s'élaiigw« 
se«t jusqu'au bord. Y>idve supérieure plut longue et à peine 
plus convexe que Tautre , à sommet coiurbé et fortement 
iHHiqué^ sans carènea latérales. Oi««ii;^uregi:a(ide, irès^ronde» 
laissant un deltidium assez pronomié. C^mmkture laténale. 



presque droite , divisée par les côies. Commissure palléale 
à peine arqnée, sans angles prononcés. 

Ohservatiom. Cette espèce ne varie que suivant le nombre 
des côtes et la plus on moins grande largeur. 

Rapports ei différences. Voisine par ses côtes, de la T. 
0rHculariSj celle-ci s*eû distingue par«fi$câtes jpks dMI- 
tes, sa forme plus large. 

Localité. Elle est propre aux couches inférieures de Té- 
tage néocomien, et a été recueillie à Nozeroy (Jura) , par 
M. Marcou^ aux environs de Morteau (Doubs), par M. Car-* 
teron; aux environs de CasteNane ( Basses- Alpes ) , par 
MM. Astier et Mouton, 

Explication des fig. PI. 507, fijg. H, coquille dej^oseroy, 
un peu grossie, vue en dessous; fig. 12, la même, vue de 
côté ; fig. }3 /Ja méme^ vue sur la région palléale ; fig. i4| 
variété plus allongée, de Morteau, vue en dessoys. Pe ngfa 
collection. 

I^<» 1139. Tbrbbbatula sbmistbiata, Defrance.l 

PI. 508, fig; 1-âl: 



Tereir^uta semistriata^ Def., '^18^, Diet. des 6^. •»««, 

t, $3, p, m. 

Ter4bri^mh ^borH^ulmrtM^ d*Arcl»ae, 1839, Mém. de h 
Soc. géol., III, p. 311. 
T. ^&rof4<l<AH«t*«»^, Agaas.'man. 
T.lfkr€uaia, l^mmv, 1840. Kr«d., f. 42, B^^SI, pliVil, f. 

i«; ' • 

T. $ubarhioulari9 ^ liOym., 1843, Mén. de Ja Soe. géoA;, 
Y, p. 18, pi. 14, f. 2, 3. 

T. bU^n^ularis^ Desh., Leym., 184t, BBt.d&iaSos. 
gëol.,Vip. «,pl.î4,f;4. 
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T. t€itâ ovato-anguloiâ y veî rotundatâ^ radiatim^^ ve/.SO- 
eoêtaiâ ; ooitis inœqualibus^ reotii vel undulatis^ in rneHo 
evaneêcentibuê ; vaivii inaqualibuêj superiore majore^ 6f- 
plioatd; umbonû •longato, arouato^ truneato. 

Dimeniianê. Longueur 25 mill. —Par rapport à la longueur: 
largeur^ -^ ; épaisseur, i^x.^Angle apiciai , 80«. 

Coquille plus OU moins renflée, ovale, allongée en rostre 
sur la région cardinale , dilatée et très-large sur la région 
palléale. Lisse au sommet , ornée, chez les adaltes, de côtes 
variables de nombre etde forme, droites, anguleuses, flexueu- 
ses ou dichotomes , au nombre de 24 à 30. Valve supérieure 
la plus bombée, à crochet long et peu courbé, tronqué à son 
sommet. On remarque, à la région palléale, une partie sail- 
lante droite ou à deux saillies au milieu, qui correspon- 
daient à deux sillons plus ou moins prononcés. A la valve in- 
férieure sont deux côtes qui correspondent anx sillons de la 
valve opposée. Ouverture ronde , grande , séparée 'par un 
long deltidium. Gon)missui:e latérale droite près du sommet, 
puis infléchie vers le dessus, où elle forme un coude et re- 
vient ensuite en bas. Commissure palléale formant deux ai- 
gles dirigés en haut, et au milieu,deux angles dirigés en bas : 
souvent ces angles et leur intervalle sont ëlnoussés. Les 
ponctuations sont très remarquables. 

Observationê. Cette belle espèce est très variable suivant 
f âge et les individus. Quelquefois elle prend les côtes au 
diamètre de 7 millimètres, d'autres fois à celui de 20. Ses 
côtes sont égales on inégales , et séparées ou non par un 
intervalle lisse , près des plis latéraux. Enfin sa commis- 
sure médiane palléale a une échancrure entre les deux an- 
gles, ou bien cette partie est droite. 
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Rapports et différeneu. VoisiDe par ses côtes droites du 
T. Mareousana , elle s'en distingue par sa région palléalè 
sinueuse, par ses côtes marquées seulement près du bord , 
par son sommet plus long, par ses côtes plus nombreuses, etc. 
Lœaliii. Très-commuue , elle caractérise Tétage nëoco- 
mien inférieur, et a été recueillie, à Wassy, à Saint -Dizier, K 
Bettancoiirt-la-Ferrée (Haute-Marne), par M. Tombeck et par 
moi ; à Marolles (Aube), par M. Dupia et par moi ; a Auxerre 
(Yonne) , par M. Cotteau ; à HauteriTe, près de Neucbâtel > 
(Suisse) , par moi ; à Billeuit, près de Noseroy (Jura), par 
M. Marcou. > .■ ■ 

Explication dêê fig. Pi. 508, fig. i. Jeuue 4e grandeur 
naturelle, prenant ses côtes ; fig. 2, le même, yu sur le côté ; 
fig. 3, antre jeune, yu en dessous; fig. 4, individu bieu^ 
coBtulé , vu en dessous ; fig. 5, le même , vu de côté ; fig. 6, - 
le même, vu sur la région palléalè ; fig. 7, individu avec des ' 
côtes inégales ; fig. 8, le même, vu sur la région palléalè ; 
fig. 9, autre individu à côtes inégales fluxueuses ; fig. 10, un ' 
autre plus renflé , vu de côté ; fig. il, ponctuations du test. 
De ma collection. ^ 



N« 1430. Tbrebratolà hippopds, Rœmer. 
PI. 508, fig. 12-18. 

Torehratula hippopui^fiœmeT^iSU. Kreid.,p. ll^i, t. XVI, 

f. Î28. 
Jdemy Geinitz, 1842. Char. Kreid.,p. 87. 

T. testa ovatâvel rotundatâ, inflatâ^ lœvigatâ; vahis inœqua- 
libus superiore majore ^ in medio êuhcostatâ^umhone breci^ 
reourvo; inforiore oonvesiuscutâ, in medio depresso-cana^ 
lioulatà* 

Dimensions. Longueur, 5 à 22 milUm. — Par rapport i Ja 
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tonefMBiir : hrg^^tiri 80 k rIS « éjpiaisssar/^ -^ Angle 



Çgy itffa g è afl fe » pnesqiie wmÊàe\ tr te ^ ^ e w ng sw b» léjgfioo 
cardml6)| tcès^HIttée sur la* végion pi^léale où [eUe^ femtae 
qnekffteMs des aila& latéfrales'; Ussa dam tomes et» paoties. 
ViaW e sipéâeutie bien- pld8« Mttiée et plus longue que l*aii- 
tpe, pourvue é'mrsonmat c^rtr, très-obtus , lortenieiit re*^ 
crarbé^. p0è» do Ift région paMéale mi% ne sêiltim médianl 
9N^€QmeflfDiid à unr lurofoié aînuB de cette partie. Valve in- 
férieure peu convexe , munie , sur la ligne médiane, d 'une* 
Um m d épr eaéop>,i»— fcliiéo Aeai les adultes. Okmriure petite, 
s^liaoëe par unv palis- deltidlnm. Gemoifiasare; latérale en aig^ 
zigiirrégulioiv GpiinvkiSwe palléale, fioroiéofaii anlieu d'une 
foato aailiier antoodie, qui s'abaisse Ilité»akime«t et se relèvo 
euMMîta sur la pavtie exiérieiiive. 

ObÊ^tMoMi^m^ Gette espèce- est des' plus wirialides, saivant 
le» localitéB. Oov la tpoiiro* quetqlis&Ms complète a» diamètre 
de^7miUinièlire&^, tandis que d'aun^es^ ne ieseHl^q««au dia- 
mètre de 22 millimètres. Elle est aussi presqlie rofide, 
d'autres fois un peu ovale , mais toujours avec les mêmes 
caractères. 

Rapport» et différence». Cette espèce se distingue de toutes 
les autres par sa région* paHéale sinueuse à la valvoisuppé- 
rieure, et saillante à la valve inférieure, précisément le con- 
traire de ce que nots a^oas«i^poiirf la 2^.' eolUnarick, 

Localité. Elle caractérise Tétage néocomien supérieur, et 
a été recueillie à Barème et à Càstellane, à Cliàieau-Netif, 
près de Ifloustier (Basses-Alpes), par MM'. Astier ei^Goquand; 
à Fbntani], près de Grenoble (Isère), par M1M. Gras et 
Requi^n. 

àxfAit^Mên des fibres. Ph 506, fig. t2v iodîvidtt de gisav 



^Imt BMa*eHé ; %. U, «le aiMt«e laHéiè 4e gvwdtir im^ 
«irelle ; êg. t4, «acero Me aniire vaiiéné; t^. t(fr, trte graiii 
jlNKfi4«> Tu^ftttetM»-, fig. 1$, le nette, ^ «fft^dmmus ; i^ 

If* 1131. Terebratola DIPHTOÏ0ES, d'Orbigoy, 1847. 

Pi. 509. 

Tm Usiâ d^pmnàj dilaêatd^ iri9Mg4êlari, iasmgmUi^im ikêMo 

perforât a; pahiêinœqualUMêif Mik^wne wmmxâ^ Mmhomp 

hrevKt hieoêlLiUo ^ inferiax^ £0fWfifBm^ul4^ ê(i/fi»aiè umof^ê" 

tatâ,; latBre cardinaii iritWifful^r% Uitere.fmlUmU tnmêiAo^. 

Bimênmns. LcUgMiir, ^6 vàiiliifÊL *^ Par liappeit 4 ia lon- 
gueur : iMgeiir, i4M) à fH; éfmBemCy -^. «^ Aqgte api- 
oial, 76 à 90\ 

Coquille déprimée, un peu triangulaire, à angles très ar- 
rondis, aussi large que longue, rétrccie sur la région cardi- 
nale, très dilatée et tronquée d*une manière obtuse siir la 
région palléale, en arc convexe sur les côtés qui sont légère» 
ment creusés. Valve supérieure un peu renflée, peu arquée,; 
à sommet court et arqué, d'où partent deux petites côtes sé- 
parées par un sillon, qui, d'abord sin^)les et ensuite bordées 
extérieurement par un sillon, s'étendent, chez les adultes., 
jusqu'à un trou qui perfore le milieu de la coquille, au delà 
duquel est un simple sillon médian. Valve inférieure p^urvu^, 
près du sommet, d'une côte médiane, accompagnée de deux 
sillons qui s'étendent jusqu'au trou. Ouverture ronde, petite. 
Commissure latérale presque droite, ainsi que la cammiâftiuçe 
palléate. 

Observations, Cette remarquable espèce varie considéra- 
bèeme&t suivant l-âge. Au diamètre de S tnitlimètres, elle est 
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rooda, à bord palléal drok- Ea .grandissait,. 1«8 deux cAlM 
médianes se marquent, te milieu de bt valve infértsure m'A- 
iooge en mtew umps que le bord médian deb valve mifA- 
riem'e s'échançre. An diamètre variable de 16 à 3â milli^j- 
mètres le milieu ne croit plas, les cdlés senls t'allongMt en 
ailes. Dans quelques iadividus' ces ailes divergent et ne pà- 
raissenl pas se réunir ; dans d'antres, au contraire, et c'est 
le plus grand nombre, ces ailes s'élargissent plut en dedans 
qn'en dehors , finissent par se rejoindre sur la ligne médiane^ 
et alors le milieu forme un trou qui perfore la coqnille ; car 
an delà les bords de la coqnilte «e rénnisaent de nouveau, en 
laissant, cependant, un sHlon qui marque leur jooctiwi. 

Rapforit at éigUrtntm. Jeune, avant qn'riie ne s(rit perfo- 
rée, cette ecpèce a les plus grands rappons avec le T. K^- 
papiu, dont elle a la valve supérieure sinueaie , fortement 
échancrée par la valve inférieure , et , à cet âge , elle n'en 
diffère que par sa forme plus élargie , et par les deux cdies 
médianes de sa valve supérieure. Deux espèces, lorsqu'elles 
sont adultes , ont un trou , l'une , le véritable TerébratuU 
âiplyay propre il l'étage oxfordieu des terrains jurassiques^ 
l'autre, confondue avec elle, propre à l'étage néocomien des 
terrains crétacés, que nous désignons sous le nom de di- 
phj'oïdM. Cette dernière se distingue de la T. âiphyn par sa 
forme bien plas arrondie, moins triangulaire, fwmant une 
saillie arrondie, latérale, au lieu d'une partie évidée, par ses 
côtés à peine creusés, au lieu de montrer une large excava- 
tion, par les eûtes de la région palléale arrondies et non en 
angle aigu, par une plus grande épaisseur, près du crochet ; 
enfin , par ses empreintes internes des ramifications bran- 
ebiales, autrement ramifiées, souvent anastomosées. 

JjoeaHii, ^o^9 avons recueilli ceite^ espèce en place dans 
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la roehe^ aiasi que le véritable T. diphya^ et il ne nous reste 
auciHi cloute sur leur position géologique respective. Confime' 
1KHI8 Tavous ^, celle-ci est spéciale à la partie supérieure de 
PéUige néocomien. Elle a été recueillie à Barème, à Lieoax, 
à Angles, à Gbeiron (Basses- Alpes), par MM. Astier Du val et 
par Am; à Berrias (Ardèche), par MM. de Malbos et Reqnien ; 
à MoBSf près d*Alais (Gard), par M. Renaut 

EmpHomiion des fi^reg, PL 509, fig. 1, jeune, vu en des* 
sous y de grandeur naturelle; fig. 2, le même, vu sur la ré* 
gioo palléale; fig. 3, individu plus âgé ayant les ail^s diver- 
gentes; fig. 4, le même, vu sur la région palléale ; fig. 6, un 
individu à l'instant où les ailes vpnt se réunir pour fersier 
le trou ; fig. 6 , adulte de grandeur, vu en dessus ; fig. 7, le 
méaie, vu en dessous , ayant a le test enlevé pour moolrer 
les ramifications branchiales; fig. 8, le même, va sur le côté; 
fig. 9, le même, vu sur la région palléale. De ma oollect^. 

Eapèoêê des étagea néoeomien et aptién, 

N' ifl32. Tbrebratola Moutoniana, d'Orb., 1847. 

PI. 510, fig, i'6. 

Terebratula perovaliSj Roamer, 1839. OoL, tob. 2, f. 3 

(non Sow.) 
Idem^ Rœmer, 1840. Kreid., p. 4*^, n» 39. 

T, iestd ovatâ^ depresêâ^ lœpigiitâ^ subitriaiâ; valvia inaquali' 
buêi tuperiore majere^ umbone brevi^ recurvo ; laUre cardi- 
nali elangatOj latere palleali dilaiatOy obtugè truncato^ reeio^ 

Dimenêiong. Longueur, 40 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, ^ ; épaisseur, i^ô- — Angle apicial de 
87 à 102^. 

Coquille ovale, déprimée, allongée, réirécie et obtuse sur 
la région cardinale , élargie et tronquée à la région palléale, 
IV- 9 
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entièremeat lisse, ou avec des stries rayonnsntes. Valve 
supérieure, plus grande et plus convexe que Tautre, très-ar- 
quée, à sommet fortement recourbé et tronqué, à côtés non 
carénés ; sa région palléale est légèrement saillante et comme 
tronquée. Valve inférieure convexe au milieu , abaissée sur 
les cAtés. Ouverture grande, pourvue d'un delddium très- 
court. Commiisure latérale des valves très-arquée, recour- 
bée, vers le 1^^ à son extrémité. Commissure paHérie très- 
smueuse au milieu, qui est presque droit, puis relevée latéra- 
lement, pour s'abaisser ensuite* 

QbêervaUone. Cette espèce, très-variable suivant la taille , 
pvisqn'elle est aduhe depuis le diamètre de 20 jusqu'à 40 mil- 
limètres,* a cependant une forme bien régulière. 

RapporU ei différences. Elle se distingue du 7. eelta par le 
manque de doubles plis à son extrémité palléale. Sans plis 
comme la T. fmha, celle-ci est bien plus large, à commissure 
latérale plus arquée, et d'un aspect tout difierent. Confondue 
avec le T. perovaîis de l'étage bajocien (oolite inférieure), 
elle s'en distingue par son soounet plus tronqué, et son en- 
semble moins bombé. 

Localité, Elle est propre à l'étage néocomien supérieur, et 
a été recueillie à Çaussols, à Saint-Âuban, à Saint-Martin, près 
d'Escragnolle (Var), par MM. Mouton et Astier; à Sisteron 
(Basses-Àlpes), par moi ; à Morteau (Doubs) , par M. Car- 
teron*, a Osterwald (Allemagne), par M. Rœmer; à Berrias 
^Ardècbe), par M. Requien. 

On la rencontre encore dans l'étage aptien de Gévaudan 
<Bas8e»* Alpes), et à Gargas (Vaucluse). 

Histoire, M. Rœmer a cru devoir rapporter cette espèce 
au T, perovaîis 4e Sowerby ; mais, comme l'espèce de fau- 
teur aaglais se tiionve dans l'étage bajocien ou 4e Toolite mt^- 
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rieure, et que d'ailleurs, eUe diffère par sea caractères, vous 
Im ayons imposé un nouveau nom, en la dédiant à M, Mouton. 
Explication des figur$ê^. Pi. 510, fig. if coquiUe de gran- 
deur naturelle, vue en dessous ; fig. 2, la méme^ vue de cAté ; 
fig. 3, la même, vue sur la région palléale ; fig. 4, variété large 
du Var* vue en dessous; fig. ô, variété petite du Var, vue en 
dessous. Pe ma collection. 

N« 1133. Tbrebratula sella, Sowerby. 
PI. 510, fig. 6-12. 

• • • 

Terebrmiula sella^ Sow.» 1823. Min. eonchl, 5, p. 53, p\. 
437, f. 1. 

T0rebraiulA hiplicotayde Buch., 1834. Glass. des ter., Mém. 
de la Soc* géol., III, p. 218 <pa^). 

T. »ella^ Bœm^, 1840. Kreid.,. p« 43, n* 41. 

T. Uplioata, Rœmer, 1840. Kreid., pU VI, f. 17, 

T. fW/a, Leym., 1842. Mém. de la Soc* géoL, V,p. 30. 

T. lentoideaj Leym., 1842. Mém. de la Soc. géoL, V., 
p. 12, pi. XV. f. 10 (jeune). 

T. êella^ Fovhes^ 1845. Quarterly journ.,p« 345.^ 

T. testa peniaedrd^ depressâ^ ÏCBvigatd ^ radiatim ienuiter 
striatâ; 9àlvis inœqualtbus^ superiore majore^ in tnedio 
unieosiaiây umhone reourvOj htevi; inferiore laterihus dila-» 
iaiây in fMdio hiplictUâ / laiere etardinali brevi; latere pal--' 
UMdiiaiaîo. 

Dimênêianê. Longueur, 30 miUirn. <--* Par wppofi à la lon- 
gueur ; largeur, ^Vff t^P^îsseur, n^^. -^ Angle apicial, W. 

Coquifh déprimée, pentaèdre, presque aussi large que 

longue , courte sur ta région cardinale , très dilatée sûr la 

( région palléale^ ot^née de fiaes stries rayonnant^es qui s^efia- 
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ceat factlemeDC. Valve supérieure égale à ràutre eli ^cou- 
vexilé, pourtue près du bord d*no pK médiâfn peu prononcé, 
d'une ' échancrur^ médiane y et d^une autre latérale isihr le 
bord; soa sotomet est recourbé, saillant, sans fcMI^ de 
carène latérale.Valve inférieure, pourvue de deui e({tes près 
.4nbord* />iMMrl«f« très^grande, aveu uu ddtidMin^hrge et 
court. Commiêture latérale arquée et très-sinieuse dans !son 
enseiqble. Commissure palléale formant un M renversé. 

Observationa. Cette espèce est très*variable dans sa lar- 
geur et réioignement de ses plis. 

Rapports 9t éUffireneeg. Très voisine du 7\ bipliomi» par son 
ensemble de forme et par ses plis, cette espèce s*en distingue 
par ces mêmes plis moins anguleux, par ses côtés plus larges 
et par les plis du milieu plus rapprochés. Voisine par les 
mêmes caractères du T. prœlonga^ elle en diffik'^ par sa plus 
grande largeur dans toutes ses parties. 

Localité. On rencontre cette espèce à la fois dans Tétage 
oéocoaiien supérieur et dans Fétage aptien. Dans le premier, 
elle a été recueillie à Renaud -du-Mont, à Roncevaux, près 
de Morteau (Doubs) , par M. Carterou; aux Lattes , à Caus- 
sol , à Saint-Auban, à la Source-du-Loup (Yar), par BIM . As- 
tier et Mouton ; à Castellanne (Basses-Alpes) , par moi ; à 
Noseroy , à Cerseaa (Jura) , par M. Marcou ; à Marelles 
(Aube), par moi; à Bettancourt, à Saint-Dizier, à Brousse val 
(Haute-Marne), par M. Tombeck et par moi; àNeucbâtel 
(Suisse), par moi ; à Brillon (Meuse) , par M. Morean; à Mar- 
figues (Bmiobes-da-Rfaône), par M. Honoré; Martin ; à Haid- 
atone, à Pylbe (Angleterre) ; à Osterwald (Allemagne). 

Dans Tétage aptien^ elle a été recueillie à Combles (Me^se)| 
par M. Moreau ; à Gargas (Yaucluse), par M. Reii;iaux* 

Eçfpliwiion dêM figure: p\. 610, fig. 6, variété OKiyeiuie, 
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vue eo dessus; fig. 7, la même , vue en dessous; fig. 8, la 
méme^ vue sur le côié ; 6g. 9, la même, vue sur la région 
palléale;fig, 10 , variété plus large; iig. il, Tariété plus 
compuroée» Bg 12, la même, Tue sur la région paUéale* De 
ma caHeQûoD. 

J\r^#..l4e8 eipèoes suivantes ont été indiquées dans Fétage 
I néoGomic^, par suite de fausses déterminations : les T. tu-- 
bundata , perovalis , hifdioaia de M. Rœmer, et la J. bipli' 
ctUm de M. Leymerie. 

Espèces de Vitage alhien» 

N* 1134. Tbrbbratula Dutkmplian a , d*Orb., 1847. 

PI. 511, f. 1-8. 

Terebratula bipUeata, Sow., 1815. Miii. coneb., I, p.201, 
pi. 90, f. 1 (non Brocchi, 1814). 

Terêbraiula êubundata^ Phillips, 1829. Yorcks, pi. 2, f*25, 
2«? (Non Sowerby, 1813.) 

T. biplicata, de Bueb., 1834. Glass. des ter», p. 107, u* 1, 
pi. 1, f. 10. 

r. biplieata^ Desb. 1836. Ed. de Lam., 7, p. 388, n» 31. 

T. teiêâ ovatO'Oblongâ , depressâ , lievtgtUâ; valvis inœcjuali'' 
bus J êupetiore tnajore^ umbône brevi^ reeurvo ; latere pal^ 
leulitruncaiOy in média sinuato, valvâ infèriore subcompla- 
ntUd; latere palleali hiplioaio. 

Dimenêions. Longueur, 50 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, iVô ; épaisseur, i^. — Angle apicial, 80'. 

Caquilh ovale-oblongue, peu déprimée, courte sur la ré- 
gion cardinale, très-dilatée et tronquée à la région paUéale, 
pourvue de deux plis en dessous , lisse partout où seulement 
Mrqtéeirprto d« bord^ de quelques ligues wneeuiriques 
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d'accroissement. VaWe supérieure la plus renflée et là plus 
longue, arquée réguKèrement, dans son ensemble, a sommet 
recourbé et fortement tronqué, arrondi sur les côtés; la ré- 
gion palléalé, chez les adultes, montre un «âtnns médian et 
deux dépressions latérales. Valve inférienre pta convete, 
déprimée sur lear cOtés et au milieu du bord pftDéat, et for- 
mant deux pKs intermédiaires. Otiverture grande, miHiied*nn 
deltidhim très-étroit. Commissure latérale des vdves presque 
droite, recourbée seulement sur la région palléale, où la com- 
missure forme un M renversé trè^-large. 

ObservationB. Cette espèce prend quelquefois la f3rme 
de l'adulte à des âges très différents y depuis le diamètre de 
15 jusqu'à 50 millimètres ; ces jeunes alors sont plus élargis 
vers la région palléale. 

Rapporta et différenceg. Très-voisine de forme dn T. Mou- 
ionianay de Fétage néocomien , cette espèce s'en distingue 
néanmoins, par son ensemble plus oblong^ paf les deux plis 
marginaux de la valve inférieure, par sa surface lisse, par les 
deux plis de sa région palléale. 

Localité, Elle est propre à l'étage albien ou gauU de toutes 
les parties où cet étage se repcontre. Elle a été requeillre à 
Wissant (Pas*de-Calais), par moi ; à Clansayea (Drdme), par 
M. Requien ; à Collette de Clar, prêts d'Escragnolle ( Var), par 
MM. Astier, Mouton et par moi; à la Pertedii-R^i^^ (Ain), 
par M. Astier; à Cluse (Savoie), par M. Hugard; à Grand- 
Pré, à Fléville, à Machérortesnil (Ardennes), par MM. I)u- 
temple, Raulin et par moi ; à Gérodot (Aube), par moi. En 
Angleterre, on la trouve dans^ le gault de GastleUlU près de 
Cambridge. 

- Esfl^aHoH déê figures. PL 511, fig. ifinditidll d# tfès 

grande teitle, ve en des^oee.; fig. 3 ^ le Métte> ^u^ ëq «M ; 
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%. 3, le même, vu sur la région patléale; fig. &, un autre 
individu plus renflé, vu sur la région palléale; fig. 5, un autre 
de plus petite taille, vu en dessous ; fig. 6 et 7, individus plus 
petits encore; fig. 8, jeune individu, avant qu'il n'ait pris ses 
plis du bord. De ma collection. 

Miêtoifêi Gfetlis espèce a été dierite, en IS|5, par Sowerby, 
soiMfettOKi éè T. biplieatajmm ce w>m ayatt été emptoyé, 
en 1814 , par Brocchi , pour une espèce différente, m peut 
lui être conservé. M. Phillips la donne sous le nom de •ubun^ 
data^ propre à une autre espèce de Fétage turonien. Les au- 
teurs lui ont ensuite rapporté à lort, l'espèce de Tétage turo* 
nien et néocomien, dont elle se distingue parfaitemeht.Le T, 
hiplicata de Lamarck, non celui de Sowerby, e$t encore une 
autre espèce propre aux terrains jurassiques. 

Espèces dé Vètage cénofnaniên» 

N® 113Ô. Teaebratula bipuçata , Defrauce. 

PL 611, fig. 9-15. 

Encycl. méth., pi. 239, f. 3. 

Anomja hiplicata, Brocchi , 1814. GOuchologia fossil., 
p. 469, pi. 10, f. 8? (Non Sowerby ; non Lam., 1819.) 

Ter'ehratula plicatay Sgw.j 1823. Min. conch., 5, p. 53, 

pt. 437, f. 3, 4? 5 (non Lam.). 

T.phascolina^L^m.y 1819. An. sanâvert.,6, p. 251,n. 29. 
/d^Mi,Defraiice, 1828. Diet. des se. nat., 53, p. 151. 

T.biplieata^ Defirance, 18^8. Dict. des se. nat., 53, p. 151 
{pars, non eiLclus. syn.). 

Idem, de Buch., 1834. Glass* des ter., Mém. delaSoe. 
Ijcol., 411, p. 218^ (pa^*, CKolus. «yn. et fig.). 

T. fhasoolins^ ûesh., 183^ £d. de Lsun., 7, p. 837, ii^'^P. 

2\ hiplicata^ Geinitz, 1839. Cbur., Kreid., p. 16. 
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ntaedrd, deprtsté , radiatim ÊtritUi*là , 
lâ; v»lz>it inœqualibui, gupéri»r» mt^rt^ m «Wm 
î, itm&on» (ren, rvourvo , «n/êrtor* tat»rih»ê à*- 
in medio bicoëtittd. 

!*. LoBgBenr, 9S niUoB. -^ Psr rlf^ort h H hM- 



' peu déprimée, peDiaèdre, large, très-conrie mr 
lardinale, plus longae et très*dilalee sur la régioQ 
irnée de stries fines, inégales, rayonnantes, et de 
centriques d'accroissement très'proiioiicées. Valve 
I plus bombée que l'antre, lisse dans le jeune âge, 
au milieu, d'une cAte loogiludisale obtuse , accom- 
s chaque cAié , par une dépressioa souvent très- 
son bord est écbancré au milieu et sur les cAtés ; 
H est coDrt, obtus, pourvu, sur les cAtés, d'un indice 
. Valve inférieure dont les cAtés s'abaissent bean- 
I milieu ae relève et forme deux càtes rayonsaoles 
sez prononcées. Oueerturô médiocre, pourvue d'un 
lurge. Commissure latérale dr(»ie, eu pari»at du 
[>i]is se courbant brusquement en dessus, et reve- 
ite en dessous, d'une manière abrupte. La commîs- 
ale forme un M large et renversé. 
itioui. Celte espèce, entièrement ronde, su dia- 
5 millimèires, commence quelquefois à prendre les 
région puUéule au diamètre de 10 millimètres, tan- 
aulres fois ces plis ne paraisseat pas avant 20 à 32 
>s. Kous possédons un individu avec ses couleurs, 
lient en z6nas rayonnantes blanches, sur un fond 
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Raf^orti et différ^fices. On a co|ifondu sous ie nom de T^ 
hiptiûaia plusieurs espèces propres aux divers étages crél$i» 
ce» et jurassiques. L*e$pèee la plus aucieaueiDeot déçriie sous: 
ce nom, et celle à laquelle le nom de biplicata dotC être con- 
servé est YAnomia biplicata^ de Brocchi, qui parait, d'après 
la Ic^calité où elle a été tronyée, avec le RhynehonelU vesp^r^ 
iilioy être de Tétage crétacé. La seconde est le 7. biplipmia 
Sowerby, décrite en JSJ5, espèce propre à Tétage allnen (m 
gault, que nous avons nommée T. Dutempleana^ et qui, par sa 
forme oblongue toute difTérente , se distingue du btpUoaia. 
Les auteurs ont ensuite confondu, sous le nom de hipUcaU^ \t 
T. pralonga de Sowerbj, propre à l'étage néocomien^ si bien 
caractérisé par sa forme allongée ; le T. seUa ^ du même 
étage, qui se distingue toujours par sa région cardinale plus 
longue, par le manque de stries concentriques et par le man- 
que de carène aux côtés du crochet. On y a encore confondu 
une autre espèce propre à Fétage corallien, et très-commune 
aux environs de La Rochelle ; mais celle-ci , que nous appe- 
lons 7. rupetlenns^ se distingue de prime-abord, par le 
manque de stries rayonnatites et de plis concentriques. La- 
marck a désigne l'espèce qui nous occupe sons le nom de 
f^uLêeôHha\ auquel nous avons préféré celui de hipUcata^ 
pl«s ancien. 

Localité. Elle est caractéristique des couches les plus infé- 
rieures de rétagecénomanien.Eliea été recueillie à La Flèche, 
au Mans, à Saint-Galais (Sarthe), par M. Galiienoe et par moi ; 
à Villers (Calvados), au Havre (Seine -Inférieure), à Vierzon 
(Cher), au Port-des-Barques (Charente- Inférieure), à La Malle 
(Yar), à Tournay (Belgique), par moi. 

Explication deê figures. PI. 511, fig. 9, coquille de gran- 
deur naturelle, vue en dessous, avec ses couleurs de Tetat 
IV. io 
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frais; fig. 10, la même, tue de cAté; fig. 41, là mênie, Vae 
fitf la régkm paUéale; fig. 12, Yflriété plus large; fig. 13, va* 
iMiéâroiie d» Mans; fig. 14, jeune, ta en deàsofos ; fi^. ^5, 
jene, iu de cdté* De ma eoUéetion. 

N"* 1136. Terbbratcjla LIMA , Defràace. 
PI. 612, fig. 1-ë. 

Terehratula Hma^ Defrance, 1828. Dict. des se. nat., 53, 
p. 156. 

Tt. testa roiundatâ, depreisâ^ granulosà; ifaMê inaqualibutj 
èuperiore majoré^ conveûpâj umbone brevi^ recurvày lateribut 
siiBcarinato ) înfe^iorè éonvexiusculd, 

Dimensionê. Longveof , 19 roiRim. — Par rapport à ta Iod- 
gttetir : largeur, f^è; ép^aisseur, —* — Artglè apteîâfl, 

Coquille déprimée, arrondie , plus largi^ que longues, très* 
covrte sur la région eardînale , large sur la régiotf paUétle^ 
ornée partout de petites gramAatioas inégales, rondes, dispo^ 
sé^s en quinoonce , qnt la rendent âpre comme une lîne. 
Valve supérieure bien plus bombée que Tautref à sooiadH 
obtus, carénée sur les côtés. YaLve inférieure peu convexe. 
Ouverture large , arrondie , séparée de la charnière par un 
deltidium formé de deux pièces. Commissure latérale droite 
ainsi que la commissure patléale* 

Tiapporiê et différencei. Par ses granulations , cette espèce 
se distingue nettement de toutes les autres. 

Localité. Nous Tavons recueillie dans les couches infé- 
rieures de r étage cénomanien, au Hâvfé (Seine-Inférieure), 
ô'ù elle est rare* 
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Explication 4e$ figareB. PI. 612, fig. 1, coquille grossie, 
vue en dessous ^ fig. 2, la mjSme, yue sur le cèté; $g. 3, |a 
ipéme, vuesurja région paUéalf3;fig. 4i morcej^q grossi, p^i^ 
ipoDtrer les granulations; fig. $| grandeur nalujrellt. Dp ^n^ 
collection. 

N^ 1137. Tbrebratula lagrtmosa, d'Orb., 1847. 

PI. 612, fig. 6-lJ. 

71 iestdaeaiây dtptêuà, grunuloto^laerymosâ ; vahiê iàœfuê" 
Ubiês^ iuperiore majore^ convemiuêfiulày unibone brévi. 

Dimensions. Longueur, 10 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur,^; épaisseur, -^. «^ Angle apicial , 
90o. 

Coçtti//^ ovale, très-déprimée, plus longue que large, assez 
courte sur la région cardinale, ornée de larmes obliques en 
relief,' qui divergent du milieu vers les bords. Valve supé- 
rieure plus bombée çt plus longue que Tautre , à sommet 

oooFi, aoa caréné ittt les côtés. Valve infiérieure peu oenvexie, 
iwaio, sur le bord, d*ui^e Içgère déi^^ssion niédiane. OtH^^r- 
iure large, séparée de la charnière par un grand dellktium. 
ç;Qn?(niS3We| ^|érs(\e dpoitpt h pei^e ftçxu^a eq l»as; cjom- 
mj^^urç pglji^ale ^Q pefl ftçixueu^^au Kulleu. 

fi^PfrPfU ^^ différences. Çqn verte d€i gfanujaliowi Cûmoie 
le T. liv^^, , ççite eçp^ce ^'eq (JislingHf;, par la foriqe oval^, 
par ses gra|\u,^tions forno^nt des lafiiies^ obliquea très-rég^- 
Iji^rfs, P^f Iç nii^çque ^ cqirèiie^ur les côtés ixK crpoi^^^t 
e^^fin par un aspect ^rè^-^ifltér^t^ 

Zoçaliti. npi}^ Vai[OK\$ recueUlip d^s 1^ ç^ucIk^ ifUf^itfé^ 
\^ Çli^ ipfçri^ji^çeji 4ft Vét§SM WJ«a]D^ d^ cyjp, la B^^ 
p]çè?t (JijiJlAvrç^Ççme-IflféçieurçJ* 
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Esplicatton dei figures, PI. 512j fig. 6, coqiiille grossie, 
vue ea dessus; fig. 7, la même, vue en dessous ; Bg. 8, la 
méaie, vue de c6té; fig. 9, la même, vue sur la région pal- 
léale; fig. 10, une partie de lest grossi, pour montrer la 
forme des aspérités ; fig. il, grandeur naturelle. De ma col- 
lection. 

Nous avons cru que cette espèce pouvait être une variété 
d^âge de la T. dùparilis « mais les différences nous parais- 
sent vrop tranchées pour les réunir, au moins avec les doa- 
Dées q4ie nous possédeos. 

Eêpèce dé Vétage iuronien. 

N"" ii38u TKRjiBRATiitA msPAi|iLi8» d'Orb., 1847. 

PI. 612, fig. 12-19. 

T. testa ovato'-oblongâ, inflatâ, radiatim inœqumiiier striaiâ^ 
granulosây striis disparilis orna ta; valvis imgquaiibus, 
super tore majors, canpesâj umbone reourfo ^majno ^ latete 

palleali truncato, 

• 

Bimen9ions. Longueur totale ^ 12 milKm. — Par rapport à 
la longueur : largeur, -fji\ épaisseur, ~. ^^ Angle 
' apicial, 7éà90^ 

Coquille ovale, très-renflée^ plus longue que large , courte 
sur la région cardinale ; longue^et tronquée carrànent sur la 
région palléale , ornée soit de stries rayonnantes interrom- 
pues en zig'zag, soit de stries irrégttlières confluentes, soit 
enfin de granulations irrégulières sur les côtés et de stries 
inrerrompues au milieu, avec lesquelles se croisent quelquefois 
des rides d'accroissement très-prononcées. Valve supérieure 
très*-bombée , le sommet coure, mais très-recourbé , non 
caréné sur les côtés , coupée carrément sur la région pal- 
léale. Valve inférieure avecdeux indices de plis près du bord. 



TERRAINS CRÉTACfo. 101 

Ouverture large, séparée de lu charnière par un deltidium 
très-eoHrt eo pariie osehé. GoMnissnre laiéralej flexueuse, 
reofinrbée en desfloas* GommiMure pallëale paiir?ue 4e deux 
flexioas médiMMs. 

(Jbservations. Cette espèce yarie beaucoup suivant Tâge ec 
surtout suivant les individus, plus ou moins bombés, plus au 
moins coupts , ou ornés de diverses manières. • ' 

Raj^ru et diférenceê. Elle se rapproche, par ses orne- 
ments, du 7. laorjrmoii^, mais elle s*en distingue par sa forme 
renflée, par sa région cardinale plus courte , par sa r^igioo 
palléale tronquée et enfin par ses stries et par ses ponctua- 
tions différentes. 

Localité. Elle est propre à Tétage turonien moyen , et a 
été recueillie, par moi, à Rouen (Seine-Inférieure) , où elle 
est très-commune, 

ExpUoation des figures. PI. 512, fig. J2, coquille grossie, 
vue en dessus, avec des ornements différeots, suivant le& par- 
ties; fig. 13, la même, vue en dessous ; fig. 44, la méiiaei vue 
de profil; fig. 15, la môme, vue sur la région palléale » fig. Ifi, 
variété striée, vue en dessous ; fig. 17, variété courte ; fig* 1^9 
la même, vuesur la région palléale ; fig^ 10, grandeur uatu- 
relle. De ma collection. 



N* 1139. Terbbràtdla obbsa , Sow. 
PI. 513, fig. 1-4. 



Terehratula ohesa^ Sow., 1823, Min. concb., 5, p. 54, pi. 

438, f 1. 

T. obesa, Rœmer, 1840, Nordd., Kreid., p. 43, n«44. 

Jdem^ Leym., 1842, Mém. de la Soc. géol., V, p. 29. 

T. albensis^ Leym., 1842, Mém. de la Soc. géol. Y, p. 11, 
pi. 15, f. 1-3. 
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T. obcêa^ Morris, iS43, Gâtai, brit., foss., p. 134. 



T: testa otttto'ohhn^â^ ohewé^ lèBvtfmêâ ; ^mM^ ^méfumahm'^ 
êUperiore wêtifpte^ infièfâ ; umh ë ne rêêwr^o^ hrmii ; kkt^ 
cardinali brevi^ latere palleali truneato^ frîèm^ttlbltf* 
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Coquille evale, oblongtte, très-renflée, courte sur la région 
cardinale, longue sur la région palléale, lisse partout. Valve 
supérieure bien plus renflée et plus longue qiie Pautrè, for- 
tement arquée, surtout au crochet^ qui est recourbé et conrt, 
arrondi sur les côtés. Sa région palléale, «ans former de 
plis , est coupée carrément fet présente deux saillies sur le 
bord. Valve inférieure pourvue, près du bord, de deux pHs 
indécis qui correspondent aux angles. Ouverture grande, sans 
deltidium apparent, celui-ci étant caché par le retour du crd- 
cbet. Gondmiséure latérale en S peu contourné ; cbndmissiit^ 
palléale avec d^ux angles inférieurs, séparant trois sinus peu 
profends. 

Observations. Cette espèce est très-variabie suiVànt l^gé, 
ne prenant les plis que chez les adultes, ef eenx-cr ayant 
une taille très-différente. 

Rapports et différences. Voisine à la fois, par sa forme ovale, 
des T. Dutempliana et semiglobosa , cette espèce se distin- 
g^^ de |a Bremièr^ païf «a ^ovig^ p||isovîilç, pl^^ ^'Ç«Péç|^ par 
son crochet plus courbé, par sa commissure latérale plu^ con- 
tournée, moins tronquée. £Uç difi^re de la secoqcl^ p^ sa 
fomofp plus, oblopgue, ^ Sfirtqut pfir soi} ouvertijrâ^ bf^^up 
,p|us pr^nO^. 

Localité. Elle caractérise l!étage turonien sp^^rîeijir et a 



été recueillie, à Rouen (Seiue-Inférieufe), par moi ; à Saint- 
Sauveur (YojDue), parM.Rot)ineau-DesYoidy ; k Sainte-Parré, 
près de Troyes (Aube) , par moi ; aux environs de Périgueux 
(Dordogne) , par M. Querry ; à Norton -Bavant , Angleterre; 
I Viiry , à Valmy (IVfaràe), par M. f)utémple. 

Explication des figurée. Pi. 513, fig« l, coquille de gran- 
<leur naturelle, vue en dessous $ fig. 2, la même^ vue de côté; 
fig. 3, la même, vue sur la région palléale ; fig. 4, une autre 
variéié de grandeur naturelle. De ma 4;olleçtiqn. 
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Espèceê de V étage iénonièn, ' 

..... i • 

N*11&0. Tbrbbkatuu caknju, Sow.' 
PI. 513, fig. 5-8. 

« 

ferehraiûla iubroiunda^ SôW., fSlS, ]tIm«C0tlcfi.,i,p.À7, 

pi. 15, f. 1,2 (jeune). 

J. çarf^ea^ Sow., 1813, Min. conch., 1,. p. 47| pi. 15, f. Ç. 
T. idepi^ Lam,, 1819, An. sans vjert, 6, p. 248^ nf 1^. 

7. elongata, Sow., 1823, Min. conch., 5,. p. A% |rii.4l35, 
f. 1, 2. 

î T. céêfnéi$,moii^.,^mi, DéW. géolv,' pi. 4> i.1. 

T. owAài IBl88«i,l«27, FeïreF. SHët.'i p. M, ^ *» ^^ <V, 
f. 3'(iioiiSôW.)L », 

' t. cafnéà.'Défnikcè, 1$^8, èict. des se. nat., 5^, p. iîé. 

ïdém, ibésh., 1832, Éncycl. itiéih.' III, p. 102^/n<» ^0. 

Idèni, de Bùch, 1834, Cfas^. des terr., à« 2, Mém. de la 
Soc^ gêot., ÏII, p. 203, piV 19, f. 2. 

/rfern, Désh., 1836, Ërf.de Lam., 7, p. 335, n"* 14. 

T. ovata^ Hisinger, 1837, Èeth. Suée, p. 82, pi. 24, f. 3. 

f. cdrnéi, 6einiU, l83d, cfiar. Kreicl.; p. lô. 
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T. carnea^ Rœmer, 1840, Kreid., p. 44, n* 45. (Exclus. 
syn.) 

T. suhrotunda , Rœmer, 1840 , Kreid., p. 44 , n? 46. 
(Exclas. syn.) 

r. ovata , Rœmery 1840, Kreid., p. 44, n» 47 (non Sow,, 
Exclus, syo.). 

r. coTfiffa^ d'Orb., 1845, Rutôia and thelJr. m., 2, p. 494, 
pi. 43, f. 2125. 

^T. tuhrùtunda , d'Orb., 1845, idem^ p. 494. 

T. MrfMa , Reuss., 1846, Bohem., Kreid., p. 50, n® 14 , 
l. XXVI, f. 10, 11. 

T. iubrotunda, Reuss., 1846, idem^ p. 50, n<^ 50, n* 1 , 
t.XLI, f. 2- 

7*. iêêtâ ovato-rotundatâ^ depresêd, lœvigatâ; valvis inœqiith 
iihus y Muperiore majore^ nmbone reourvo^ aeuto, aperturd 
minimd ; latere palleali roiundato. 



«on». Longueur, 31 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur , -^^ épaisseur, r^. — Angle apîcial, 
de M à 100*. 



Coquille oyale , <ri>roQde, dëprimëe^ assez longue sur la 
r^gioa cardinale , courte et arrondie sur la région palléale , 
lisse partout, étant à peine marquée de quelques lignes d'ac- 
eroissement. Valve supérieure , de bien peu plus bombée, 
mais un peu plus longue que Tautre ; fortement recourbée 
au crochet, dont les c6tés sont arrondis, et l'extréoiité 
aiguë ; la région palléale n'a unçun pli ni inflexion. Ouvert 
ture très petite, et même remarquable sous ce rapport. Elle 
est à Textrémilé du crochet et séparée de la charnière par 
un deliidium large, formé de deux pièces réunies^ et comme 
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ridé en travers. Commissures latérale et palléale des valves, 
droites. 

Obsêrvationt, Jeune^ elle est ronde on même trabsverse , 
alors elle a été décrite sous le nom de suhrotunda; adulte, elle 
est peu variable. 

Rappartêet différences. Voisine de forme avec le jeune ftge 
du T. êemigloboia , et se trouvant dans la même couche ^ 
cette espèce s*en distingue , à Tétat adulte , par sa forme 
moins renflée, et sans plis sur la région palléale ; jeune» elle 
s'en distingue toujours par son ouverture bien plus petite. 

loealité. Elle est propre à la craie blanche ou étage séno* 
nien, et a été recueillie à Meudon, près de Paris, à Cbavot 
(Marne) , par M. Dutemple ; à Sens (Yonne) , par moi ; en 
Russie, dans le gouvernement de Sembirsk et dans le pays 
du Donetz ; en Angleterre , à Norwich ; en Mingrélie , au 
couvent de Saiesini, par M. Dubois. 

Histoire, Décrite en 1813, par Sowerby, les jeunes de cette 
espèce ont reçu de Tauteur an^^lais le nom de euhroiunda^ et 
les adultes celui de ùamea, que nous croyons devoir lui con^ 
server. Une variété a reçu du même auteur, en 1823, le nom 
d'elongata. (^elques auteurs ont pensé ensuite, mais à tort, 
qu'elle était identique au T. vitrea , vivante de la Médi- 
terranée. 

EspHcaiion dee figurée. PI. 513, fig.5, coquille de granf- 
deur naturelle, vue en dessons ; fig. 6 , la même , vue de 
côté; fig. 7, la même, vue sur la région palléale ; fig. 8, in- 
dividu jeune ; fig. 9, ouverture et deltidium grossi. De ma 
collection. 

N* 1141. TBREBRATdLA SBHIGLOBOSA , SOW. 

PI. 514, fig. 1-4. 
Terehratula êuhundaia^ Sow., 1813, Min. COncb., 1, p«47, 

pi. 15, f. 7. 

IV. ^ * 
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T. wmighhoê»^ Sow.» 1813, Min. coacb., If P* &8, fii6, 
f. 9. 

T. iubundaiû^ Lam., 1819, Ad. sans vert., 6, p. 248, n« 13. 

T. temigîoboiay Lam., 1819, An. sans vert., p. 261, n*2ï. 
Brong., 1822, Disc, géol., pi. IX, f. 1. 

T.intermeéUaj Defrance, 1828, Dict. des se. nat., 63, 
p. 149 (non Sowerby). 

T. sêmigloboia ^ de Bucb, 1834, Class. des ter., Mém. de 
la Soc. géol.> III, p. 205, pi. XIX, f. 4. (Exclus, syn.) 

T. subundata, Desh., 1836, Ed. de Lam., 7, p, 333,ntl3. 

T. semiffîobota ^ Hisinger, 1837, Leth. Suec, p. 82,^ pi. 
XXIV, f. ». 

Idem, Geinitz, 1839, Gbar., Kr^id., p. 16. 

Idem. Rcemer, 1840, Kreid., p. 43, n« 42. 

T* intermediay Rœmer, 1840, Kreid.. p. 43, n^ 43 (non 
Sow.) 

• T. earma^ Reuss., 1846, Bobem. Kreid., p. 60, nt 14, 
t. XXVI, f. 9. 

T. semiglobosa, Reuss., 1846, idem^ p. 61, n» 16, t. XXVI, 
f. 6-8. (Exclus, syn.) 

T. peetoralU, Reuss., 1846, idem^ p. 82, n« 17, t. XXVI, 
f- 12. 

T. lentoidea, Reuss., 1646, idem, p. 83, n» 20, t. XXVI 

f. 13 (jeune). 

T. testa iubrotundatâ, inflaid, lœvigatâ } valvU inas^Mlibus^ 
euperiore majore arcuatd , umbone mawimè recurpo; aper- 
turâ mediocriy latere cardinali obtuto^ laiere palleqli Jf- 
latatOy iruncato. 

Dimensions. Longueur, 30 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, ^ ; épaisseur, -f^. ~ADgle apicial , 
lOO». 

Coquille presque ronde, souvent aussi large que longuie. 
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très*reitflée, allongée et obtuse snr la région cardinale, di- 
latée et tronquée carrément, sur la région palléale ; liAse 
partout, ou seulement marquée, près du bord, de quelques 
rides concentriques d'accroissement. YalTO supérieure bien 
plus bombée et plus longue que Tautre, très-arquée, forte- 
ment recourbée au crochet , qui vient presque se reployer 
sur la valve inférieure, et dont les cfttés sont airoadis. Valve 
inférieure petite, pourvue, sur lebord palléal, d'un large sinus 
formé par la saillie de Tautre valve. Ouverture médiocre, 
ronde, percée à Textrémité du crochet tellement recourbé 
qu'on ne peut apercevoir le deltidium. Commissure latérale 
des valves forteitient recourbée vers le bas de la région pal- 
léale^ oà est un lal*ge sinus presque droit au milieu. 

Observaiionê. Cette espèce varie suiv mt Tftge, étant ronde 
et sans plis dans la jeunesse. Elle est aussi variable suitaht 
les individus, mais dans d'étroites limites. 

RùpportB et différenee$. Voisine à la fois des T. oheta et 
eamea^ elle se distingue de la première par sa forme plus 
large , par son ouverture bien plus petite, et de la seconde 
par son bord plissé, par sa forme bien plus renflée, par son 
crochet plus recourbé et enfin par son ouverture plifô grande. 

Loeaiité. Elle est propre à l'étage sénonien ou craie 
blanche, et a été recueillie à Fécamp, à Dieppe (Seine-In- 
férieure ), à Meudon , à Sens (Yonne) , par moi ; à Césone^ 
à Sommebionne (Marne), parMM.DuiempleetdeWegmaan; 
à Streblen , à Weinbôbla , près de Dresde ( Allemagne ) , à 
Dane's orke, à Swassham, à Warminster, à Testworth (Angle- 
terre ]. 

EaplioBtion de$ figures^. PU 514, fig. 1, coquille de gran- 
deur naturelle , vue en dessous ; fig. 2 , la même , vue de 
côté ; fig. 3, la même, vue sur la région palléale ; fig. 4 , 
ue variété plus hrge. De ma collection. 
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M* li42. Tbrbbratula Hibbrtiana, d*Orb., 1847. 

PI. 514, %. 6.11.; 
T. testa, roiundatâ, depressâj lœvigatA ; valvU inasquoHbut^ 

in fer tore subplanâ ^ èuperiore majore^ conveaà^ arcuatâ; 

umbone recurvo , obtuso ; aperiurâ mmgnâ , lûtere palleaii 

recto, iruncitto, 
JDimensionê. Longueur , 20 millim. -^ Par rapport à la lon- 
gueur : largeur , i^; épaisseur, ^^''o* ^ Angle apicialy 

103S 

Coquille arrondie , très^iéprimée , courte et large sur la 
région cardinale , dilatée et large sur la région palléale^ qui 
est tronquée carrément. Valve supérieure bien plus convexe 
et plus longue que Tautre, très- recourbée au sommet, qui 
est tronqué à son extrémité et arrondi sur les côtés. Valve 
inférieure à peine convexe, presque plane. O^verltiré grande, 
séparée de la charnière par un deitidium prononcée Commis- 
sures latérale et palléale des valves presque droites. Par 
transparence on voit que la valve inférieure est munie^ en de- 
dans, d'une côte médiane; à cette côte se rattache une 
apophyse large , dont un embranchement va rejoindre la 
base de la charnière. Les ponctuations du test sont forte- 
ment marquées et régulièrement espacées en quinconce. 

Rapporté et différeneee. Voisine par le manque de plis de 
la 7. carnea, cette espèce s'en distingue par sa forme plus 
arrondie , par sa valve supérieure presque plane , par 
son ouverture bien plus large y et enfin par son appareil 
interne. 

Localiié. Elle est spéciale à Fétage sénonien. EUe a été 
recueillie à Chavot , à Gésane , près d'Ay (Marne) , par MM. 
Dntemple, Hébert, de Wegmann et par moi. 

Explication des figures, V\, 514, fig, 5, coquille grossie, vue 

en dessous ; fig. 6, la même, vue de profil ; tig. 7, la même, 
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yuB flir la région palléale ; fig. 8, iotérieiir grossi pour mon^ 
trer la saillie de la lame et de Tapophyse ; fig. 9, ponc- 
taation grossie; fig. 10, grandeur naiarelle. De ma coUec» 

tiOD» 

[Ritumi géologique gur Us Téribratuleo, 
Noas coonaissoDs, jusqu'à présent, en espèces bien carac- 
térisées, propres aox étages crétacés, le nombre de vingt-iêum 
espèces ainsi réparties: 

Etage néocomien. 
T. tamariadus, Sow. T. Marconsana, d*Orb. 

pseudo-jurensis, Leym* semistriata, Defr. 

prseloDga, Sow. bippopus, Rœmer. 

faba, Sow* diphyoides, d*Orb. 

Moreana, d'Orb. Moutoniaoa , d'Orb. 

CarieroDÎana, d'Orb. sella, Sow. 

collinaria, d'Orb. 

Etage aptien. 

T. Motttoniana, d*Orb. T. sella, Sow. 

Etage aïbien» 

T. Dutempliana, d'Orb. 

Etage iuronieni 

T. pbascolina, Lam. T. disparilis, d'Orb. 

lima, Defr. obesa, Sow. 

lacrymosa, d'Orbr 

Étage einenien* 
T. carnea, Sow. ' T. semiglobosa, Sow. 

Hebertiana, d*Orb. 

Ainsi, à Texception de deux, les 7. Moutoniana et sella^ qui 
se trouvent, à la fois, dans les étages néocomien ef aptien , 
toutes les autres peuvent être considérées comme caracté- 
ristiques» 
Divisées par bassins. On trouve à Tetage néocomien les 7. 
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4amarindus , prœlonga , Marcouêana^ Moutoniank el ^lll 
•dans les deax bassins méditerranéen et parisien ; les Ti kip^ 
^popuê et diphjroidei sealement dans le bassin méditerra- 
néen ; les sÎK autres sont spéciales au bassin parisien. . 

L*espèce de Tétage albien est des bassins parisien et mé- 
diterranéen. 

▲ Fétage turonien, le T. pkaseolinaj se trouve partout ; le 
T. obeêa, dans les bassins pyrénéen et parisien; les trois 
autres sont spéciales au bassin parisien. 

A rétage sénonien ^ tontes sont des bassins parisien et des 
mers anciennes du nord de TEurope. 

Genre TBBBBtATBLLA , d'Orb., 1847. 

Ortkià^ Philippin non Dalman, Terebratula aoctordtn. 

Animal fixe, ovale^ déprimé, pourvu de bras coudés sem- 
blables à ceux des Térébratules. Un muscle extérieur étban- 
crant le sommet pour fixer la coquille aux corps sous-marins. 

Coquille libre, testacée, de contexture perforée, ovale ou 
le plus souvent transverse , inéquivalve , la grande valve à 
sommet droit, obtus, tronqué obliquement, parallèlement à un 
area formant méplat. Son bord palléal est saillant. Valve infé- 
rieure généralement plus plane que Tautre^ à bord cardinal 
droit, un peu arqué, à sommet presque toujours apparent , 
et son bord .palléal écbancré. Ouverture plus en dessous 
qu'au sommet, ovale ou triangulaire, formée aux dépens d'une 
petite partie du crochet , et d'une bien plus grande portion 
de Tarea, en éohancrant fortement le deltidium, qui est 
formé de deux pièces souvent non réunies. Charnière com- 
posée de dents écartées , latérales de la valve supérieure 
qui entre dans des fossettes delà valve opposée.On remarque, 
de plus, une callosité extérieure double au crochet de la 
valve inférieure, bien plus prononcée que chez les Térébra- 
tules. 
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appareil interne formé, sur 4a valve iiifériture,d*iine lame 
sailiapte médiane, et de branches testacées ou cartilagi- 
neuses en anse, qui partent de la base de la charnière, s*ar- 
quent et s'appuient au milieu de la coquille sur une crête 
mëdiane saillante. 

Ornements extérieurs formés de cdtes rayonnantes di- 
chotomes, droites ou arquées. On remarque généralement 
une dépression médiane longitudinale à la valve supérieure, 
et une côte à la valve inférieure, qui correspond à Téchan^ 
erure palléale de celle-ci. 

Rapports et différences. Les Terehratella se distinguent 
des TerAratuh par leur sommet plus droit» tronqué obli« 
qujement, par leur area formant méplat » psyr Touvertare 

oblique, prenant plus sur Tarea que sur le croobet, et 
échancrant fortement le dellidium, jusqu'au point d'en for- 
mer quelquefois deux pièces séparées , enfin par les orne** 
ments extérieurs formés de côtes dichotomes. 

On distingue encore le genre à la présence de la lame mé«^ 
diane de la petite valve , où vient s'appuyer et s'unir le mi- 
lieu de TapQphyse en anse des bras coudés. 

Les espèces de ce genre, peu nombreux dans les terrains 
juk*assiqaes , paraissent plus particulièrement propres aux 
terrains crétacés» Néanmoins il en existe encore des espèces 
Vivantes dans les mers actqelles. 

Nous y réunissons en espèces vivantes, les Terehratella 
iruncata {Anomia truncata^ Lam.), 7. chilensis (Terehratula 
chilensis^ Sow.)j en espèces fossiles, le Terehratella Va^ 
nuxemia^ T,Vanuxemia^ Lyell.^de New-Jersey; Terehratella 
pulckella (T. pulchella, Rœmer)^ Terehratellfi canalicutata 
(T. canaliculata^ Rœmer)é 
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Espèces de Vêlage nioeomien» 

Jf^ 11&3. Tbrbbratblla retigolata, d'Orb., 9847. 

PI. 515, fig. i-6. 

Terehratula reticulataf Puscb., 1837. Polcns., Paléont., 
t< III, f. il (non Sowerhy, 1821). 

Terehraiuîa P««c&0ana , Rœmer, 1841. Kreid., p. 114, 
n<» 3, t. XVI, f. 29. 

T. teêtÂ oblongây inflaid^ latere eardinali anguiiaid^ radia'^ 
timstriaid, striis dichotomis^ latere paîleaîilœvigatâj nngu* 
lo$di valvii inœquaîihuê^ inferioro^ bi veliriplicatâ» 

Dimensions. Longueur, 21 millim. — Par rapport à la lon-^ 
gueun : largeur, 75 à iVô ; épaisseur, 60 à j*^. — Angle 
apicial, 75 à 90«. 

Coquille oyiie , trè$-*renflée, formant un angle sur la régioiï 
cardinale, très-longue, anguleuse et formant le plus souvent 
deux angles saillants sur la région palléale ; ornée , près du 
sommet, de côtes dicbotomes arrondies, qui cessent vers le 
milieu de la longueur, et sont alors remplacées par de Fort^ 
plis anguleux. Valve supérieure plus longue et bien plus 
renflée que la valve inférieure, à sommet presque droit, pour- 
vue de deux gros plis anguleux sur la région palléale. Yalte 
inférieure munie d'une cdte saillante médiane. Oaverture 
médiocre ; area peu large et peu prononcée. Commissure laté- 
rale des valves formant un zigzag , en partant du crociiet 
d'abord infléchie vers le dessus, puis en angle vers le dessous, 
et revenant ensuite vers le dessus. Ck)mmissure palléale, for- 
mant un M non renversé. 

ObBervations. Une variété nous a montré un pli médian de 
plus; sur la région palléale, elle est aussi plus ou moins 
étroite. 

Rapports et différences. Voiéîne , par la forme, du T, 
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Monga^ cette espèce s*ea distingue par ses côtes qui ne pas- 
sent pas la moitié de sa longueur, par sa forme plus étroite, 
plus anguleuse. 

Looaliti. Elle est propre à Tétage néocomien et a été re^ 
cueillie à Saint-Dizier, à Wassy (Haute-Marne)^ dans les 
marnes bleues et jaunes, par MM. Gornuel, Tombeck et par 
moi ; dans rhilsconglomerat de Berkiingen (Allemagne) , par 
M. Rœmer. 

Esplioaiion des figures^ PI. 515» fig. i, coquille grossie, 
Tue en dessus ; fig. 2, la même, vue en dessous; fig. 3, la 
même, vue de côté ; fig. 4, la même, vue sur la région pal- 
léale ; fig. 5, variété à cête médiane , vue sur la région pal- 
léale; fig. 6, variété plus allongée, vue en dessous. De ma 
collection*. 

K"» 1144. TEAtaaATÉLLA OBLOHGA, d*Orb. 1847. 

PL 515 , fig. 7-19. 

Terehralula oblonga^ SoW., 1826. Min. conch., 6, p. 67, 
pi. 535, f. 4-6. 

làem^ De Buch., 1834. Class. des ter. dichotom., n^ 2^ 
Mém. de la Soc. géoL, III, p. 159, pi. XVI, f. 2. 

Ter, quadrata^ Sow., 1836. Trans. of the geol. Soc. IV, 
pi. XIV, f. 9. 

T. oblonga^ Rœmer, 1840. Kreîd., p. 39, n» 18. 

2". Menardi^ Leym., 1842. Mém de la Soc. géol, V, p. 29. 
^Idem, Forbes, 1845. Quart, journ., 1, 346, n« 103. 

T. testa oblongâ, inflatâf radiât im costulald^ co$t%$ dichoto* 
m%9', latere cardinali obtiàso^ latere palleali truncato; valvis 
incBqualibus superiore majore, 
^Dimensions. Longueur, 10 millim/— Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, tVô; épaisseuri -^\. — Angle apicial, 

80». 

IV. « 
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Çoquilh ovale, obloague, renflée, obtase mr la région car- 
dinald, longue et anguleuse sur la région palléale, oraé^ par- 
tout de cdtes diciiotomes, petites, très-înégalea sur la régioii 
{mlléale. Valve supérieure plus longue et plus ronflëe que 
l'autre, pourvue sur le bord de deux plis plus ou moins saîl- 
iaqs. Valve inférieure munie de légers sillons, qui corres^ 
popdent aux plis du côté opposé. Ouverfure ovale, anguleuse 
près de la charnière, séparée par un double deUidîum. 
Area assez aplati. Commissure latérale des valves très- 
sinueuse et très-variable, ainsi que la commissure psdiéale , 
plus ou moins en M. 

Ohêêrvt^tionê. OMe espèce, déprimée et ronda dans le 
jeune âge, se renfle toujours chez les adultes ^t prend alors 
des plis sur le bord pailéal. Ceux-ci, souvent peu apparents, 
le soAt quelqu^&is beaucoup, et mim» ne restant pas au 
nombre de deux médians ; on' v(Ht naître encore deux ou 
trois plis latéraux élevés , ^^nt les cdtés sont ridés en tra- 
vers. 

^appQfts et différences, VpisiAe de foropie et de i^Oflh 
vexité avec le T» retioulata^ cette espèce s'ei) (jUstingue par 
sa surface couverte de côtes partout , par spn area plusf 
large. 

Localité. Elle caractérise les couches inférieures de l'étage 
néocomien et a été recueillie dans les marnes bleues et jaunes 
de Wassy et de Saint-Dizier (Haute-Marne) , par MM. Cor- 
nuel, Tombeck et par moi; à Marolles (Aube), par moi; dans 
rhilsconglomérat, à Esseo, Sehandelahe et Schoppenstedt, et 
dans Thilsthon, à Elligser-Brinkes, par M. Rœmer \ à Hythe et 
à Lockswellh, en Angleterre. 

£xplication des figures, VI. 515, fig. 7, coquille grossie, vue 
en dessus; fig. 8, la même, vue en dessous ; fig. 9, la même, 
vue 4^ côté -, fig. 10, la même, vue sur la région palléale ; fig* 



11, variété renflée et coorte^vue en dessous; ûg. 12, la même, 
vue en dessus; fig. 13, la même, vue de cAcé; fig. 14, la 
même, vue sur la région palléale; fig. 16, variété à nom- 
breux plis, vue de côté; fig. 16, la même, vue de côté; 
fig. 17, la même, vue sur la région palléale ; fig. 18 , area 

plus fortetoent grossi ; fig. 19, grandeur naturelle.De ma col- 
lection. 

N» li4S. Terebkatella wkocomibnsis , d'Orb., 1847. 

PI. 546, fig. 1-5. 

T. iestd iubrotundatâ , depresiâ^ radiatim cMatâ; toâiiê 
diokoiomis httis , ohliquUi latere cardinali obiUso ^ Ictère 
palleali dilatato^ roiundato ; talvis 8uhœquaHbu$i 

DinvBnmnt. Longuetir, 2S mtllikfi. -«* Par rapporta la lon- 
gueur i largeur, ^; épaisusur, ^. — Angle api- 
cial, 93<». 

Cof»t//eârroildie, trèsniéprlmée ^ aflgdietise et obtuse sur 
la région cardinale, dilatée et arrondie sur la région palléaîe, 
ornée partout de côtes rayonnantes, dfchotomes , légèrement 
arquées et divergeant en éventail sur les côtés ; leur nombre, 
chez les adultes , est de 32. Valve supérieure un peu plus 
longue, mais non plus renflée que la valve inférieure, sans 
plis sur le bord. Otiverture très-grande , placée au milieu 
d'un très-grand area plat et même concave. Gominissures laté- 
rale et palléale des valves droites. 

Rapports et d^érenees. Celte espèce, par sft forme arron- 
die, déprimée, et par son manque de plis, se distingue nette- 
ment des autres. 

Localité^ Nous Tavons recueillie dans Tétage nédcomien 
inférieur, à Bettancourt-la-Ferrée (Haute-Marne)^ où eiie est 
rare. 

ÈapUoaUmdeê figurée. PI. 516, fig., 1, coquille « vue en 



.116 PALEONTOLOGIE FRANÇAISE. 

dessus; fig. 2, !la même, vue en dessous ; fig. 3, la même, 
vue de profil ; fig. 4, la même , vue sur la région palléale; 
fig. 5, grandeur naturelleé De ma collection. 

Espèces de Pelage aptien» 

N« 1146, Terbbratella Astieriana, d*Orb.» i847. 

PI. 516, fig. 6-12. 

Terehratulairuneaia,SoYf.^ 1826, Min. COnC, 6, p, 71, 
pi. 537, f. 3 (non Lam., i767). 

T. Menardi, Leym., 1842, Mém. de la Soe. géol.^ Y, p. 29, 
pi. 15, f. 12 (non Lam., 1819). 

Idem, Forbes, 1845 , Quart. Joum., p. 346, n* 105 (non 
Lam., 1819). 

T. iruneata , Morris, 1843, Gâtai, brit., fqss., p. 137. 
T. testd êubroiundatâ^ depressâ^ radiaiim costulatd; costU 

40, diehoiomiêy angulatiê ; tahie inaqualibiéê , supertare 

mafore , in medio uniêulcatd 9 areâ latâ , triangulari. 

Dimensions. Longueur, 20 mtilim. — Par rapport à la Ion« 
gueur : largeur» /^V; épaisseur ^ ^. — Angle apicial, 
9^. 

Coquille arrondie, déprimée, très obtuse à ses extrémités, 
ornée partout de cotes anguleuses, dichotomes,presque droi< 
tes, dont le nombre est d'une quarantaine chez les adultes. 
Elles se bifurquent sur le côté interne au milieu , sur le 
côté externe aux côtés. Valve supérieure beaucoup plus 
renflée et plus convexe que Tautre, pourvue au milieu d'un 
sillon assez profond ^ dont le bord fait saillie. Valve infé- 
rieure munie d'une côte médiane, qui correspond au sillon 
du côté opposé. Ouverture grande , échancrant fortement 
un très-large area bordé latéralement d'un bourrelet. Com- 
missure latérale des valves coudée à son extrémité infé- 
rieure ; commissure médiane en M largement ouvert. 
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R'ippoHs et différencei. Cette Tërébratetle diffère par sa 
forme de toutes les autres espèces de Tétuge néocomieii. Plus 
voisine de la T. Menât di , elle s^en distingue toujours par 
sa forme moins large , par ses côtes bien plus nombreuses 
et non ridées en travers. 

Localité. Elle caractérise! en France, l'étage aptien, et a 
été recueillie, près de Wassy et près de Saiât-Dizier (Haute- 
Marne), par M* Tombeck et par moi ; aux environs d'Auxerre 
(Yonne), par M. Cotteau ; à Hyèges, près de Gévaudan (Bas- 
ses-Alpes), par M. Astier ; à Combles (Meuse) , par M. Mo- 
reau. 

Histoire, Le Dom de Truncata^ appliqué par Sowerby en 
i826, même en changeant de genre, ne peut rester à cette 
espèce, attendu que le T. truncaia (anomia) de Linné, doit 
aussi faire partie de celui-ci. Ce n'est pas, non plus, comme 
Font cru MM. Leymerie et Forbes, Tidentique du T. Menât» 
di , nous avons donc été obligé de lui imposer une nouvelle 
dénomination. 

Ea^licaiion des figures. PL 516, fig. 6 , coquille grossie , 
vue en dessous; fig. T, la même, vue en dessus; fig. B, la 
même, vue de profil ; fig. 9, la même, vue sur la région pal- 
léale; fig. iO, grandeur naturelle ; fig. 11, variété de Saint- 
Dizier ; fig* 12, la même, vue sur le cêté. De ma coUection. 

Espèces de C étage alhien. 

TH^ 1147. Tersbratella Moreaua, d'Orb., 1847. 

PI. 516, fig. 13-19. 

T. te$tà ovato^itansvetsà , deptessâ j radiatim latè-ooetatâ ; 
costis 10, subêimplicihus ^ angulatis; vahis inœqualihus , 
Muperiote majore ^ in medio unisuleatâ / ateâ latâ lim^ 
hatâ. 

Dime/ij<o/t«. Longueur , 12millim. —Par rapport à la Ion- 
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gueur : largeur, tH ; épaisseur, r—^, — Angle apicial , 

Coquille nn^eu triangulaire, plus large que longue, dé- 
primée , courte et anguleuse sur la région cardinale, dilatée 
et arrondie sur la région palléale , ornée de iO grosses cfttes 
inégalés anguleuses , qui quelquefois se dichotomisetit près 
du bord , sur le cOté interne. YalTé supérieure plds graiidé 
et plus botlibée que Tautre , pourvue au ihilieu d*un sillon 
pltis large que ceux qui séparent les âiitrës cdtes. Valve 
inférieure munie d'une côte médiane plus forte. Ouverture 
très-grande , oblongue , séparant le deltidium presque en 
detix pièces. Area large, court, bordé d'une cdte extérieure. 
' Commissures latérale et médiane des vahes fortement décou- 
pées en deùts par les c6tés. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingué facile- 
ment de toutes les autres par son petit nombre dé tOtes et 
par lé peu de dicirotomisation de celles-ci. 

Localité. Elle caractérise Tétage albien ou le gault , et a 
été r^contréé à Nai'cy (Haute-Marne) , par M. Moreau; a 
lGéh)ddî (Aube) , par ihoi. 

Explication des figures. PI. 516, ifig, i3, coquille grossie,. 
Ttteen dessous ; âg.dd, laméme, en desstis ; (i^. 16^ la même, 
Vtië de profil ; fig. 16, la même, sur la région pâtléale; fig. 
17, variété à côtes dichotomes; fig. 18, la même, vue sur la 
région palléale; fig. 19 , grandeur naturelle. De ma collec- 
tion. 

Espèces de l'étage cénomanien. 

N» 1148. Terebratellà Menardi, d'Orb., J847. 

PI. 517, fig, 1-15. 

Terebratula Menardi ^ Lam. , 1819. An. sans ver., 6, 
f. 256, n« 50* 
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Idem, Defraace, 1828. Dict. des se. nat., ô3, p. 160, 

Idem^ de fiucfa., 18S4 , Class. des ter. noa plic.,iio 6, Méni. 
de la Si)C. géol.. Ill, p. 184, pi. XVII, i. 6. 

Idem^ Desb,, 4836. Ed. de Lam., 7, p. 344, n« âO. 

T. /rii»ça<a, GeinUz, 1842, p. 86, t, XIX, f. il (nonlinné, 
1767; non Sowerby, 1826). 
J. te$ta rotutid^O'transvertâ^ deprsMi^ radiatim- coUétd^ 

pfisiis 30, dichotomie, angulatisj tva»8versim rugùsiêi ««l- 

vis inaq^alij!>u$. , s^periore majore gibbasd^ in m^dio hd^ 

iyloatâf areâ laid, limhaiâ. 
J)ln^iom> Longueur, 15 millim. -r- Par rapport à la loQr 

P^ur ; largeur; 445 î épaisseur, /ô%» —Angle apicial, 

lOU à 113**. 

Çaquilh arrondie ou transverse , déprimée , fingulouse ^ 
courte ,sur 1& région cardinale, large, dilatée et arrondie sm 
(a région palléale , ornée , chez les adultes , d'une trentaine 
4e côtes obtins, dichotomes, presque droites, partout fop^ 
tement ridées en travers. Valve supérieure bien plus longue 
et plus bombée que Tautre, munie au milieu d'un large et 
profond sillon, à bords anguleux. Valve inférieure ornée, au 
milieu, d'une côte arrondie qui correspond au sillon 4e Tautre 
côté, tronquée carrément sur la région cardinale. Ouverture 
très- grande, ovale; area court, triangulaire, évidé]au milieu 
et bordé d'un bourrelet sur le côté. Commissure latérale des 
valves droite, formant un angle inférieur ; commissure pal- 
léale en M très-large, et fortement découpée par des den- 
telures. 

Obeertationê. Jeune, au diamètre de 4 millimètres, ses côtes 
sent moins nombreuses, toutes granuleuses, et son àrea dé- 
mesurément grand, sa forme est aussi plus transverse , c'est 

avec rikge qu'elle prend sa longueur. Sa charnière a des dents 
loi^ues. 
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Rapporté et différences. Un peu voisine de forme du T. 
Aêtieriana , celt*^ espèce s'en distingue par sa forme trans- 
verse, par sa région cardinale plus large, plus tronquée , par 
la valve inférieure dont la plus grande largeur est près de la 
charnière, par un area plus long, enfin par un faciès bien 

différent. 

LooalUi. Elle caractérise les couches les plus inférieures de 
Vétage turonien^ et a éié observée dans les grès du Mans 
<Sarth6), i Fourras (Charente-Inférieure) « à Ttle d'Aix. 

Explioation dee figurée. PL 517, fig. i, jeune, au diamètre 
de 4 milltfflèlres , vu en dessous ; fig. 2, le même , vu de 
x6té ; fig. 3, grandeur naiurelle ; fig. &, jeune, an diamètre 
de 10 millimètres, vu en dessous ; fig. 5, le méme^ vu sur la 
région palleale; fig. 6, adulte^ vu en dessus; fig. 7^ le même, 
TU en dessous ; fig. 8, le même, vu de profil ; fig. 9, le même, 
sur la région palléale; fig. 10, grandeur naturelle; fig. il, 
valve supérieure, vue en dedans; fig. i%, valve inférieure, 
vue en dedans; fig. 13, variété gibbeuse de l'Ue d*Aii ; fig. 14, 
la même, vue de cêté ; fig. 15, la même, vue sur la région pal- 
léale. De ma collection. ; 

N^» 1140. Terebratella TECTiTA, d'Orb., 1847. 

PI. 517, fig. 16-20. 

Terebratella pectita^ SoW., 1816. Min. conch., 2, p, S9, 
pi. 138, f. 1 (non Nilsson). 

Idem, Lam., 1817. An. sans vert., 6, 255, n« 46? 

Idem, Brong., 1822. Descr. géol., pi. IX, f. 3. 

Idem, Defrance, 1828. Dict. des se. nat., 53, p. 159. 

Idem^ deBuch., 1834. Class. des ter., Dech., n<» 12, Mém. 
d« la Soc. gpol., III, p. 168, pi. XVI, 12. 

Idem^ Desb., 1836. Ed. de Lam., 7, p. 343, n* 343. 

/rfem, Hising., 1837. Lelh. suec, p. 79, pi. XXIÏ, f. 13?? 
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/(km, Bœmer, 1840. Kreid., p. 40, n* 25? 
T. testé subrotundâf depresiâ , radiaiim costulatd; eosiis 43 

dichotomie^ obtusiê ; valviê inaqualibut^ êuporiore majore^ 

in medio convexâ; area latd, hrevissimâ^ 
Dimensions. Longueur, 17 mill. i^l^ar rapport à la lon- 
gueur : largeur, {^ ; épaisseur, ^. ^ Angle apicîal , 

IW. 

Coquille arrondie, aussi longue que large, trés-déprimëe, 
très-courie et anguleuse sur la région cardinale, longue, dila- 
tée à la région palléale, ornée partout de petites côtes droites, 
arrondies, égales aux sillons qui les séparent, divisées par 
dicbotomisations rares, de manière à être, près du bord, de 
bien peu plus grosses qu'au crochet. On voit de plus des 
gradins concentriques formés par les lignes d*accroissement. 
Valve supérieure plus renflée et plus longue que Tauire, con- 
vexe sur la ligne médiane. Valve inférieure peu convexe, 
déprimée au milieu, sur le bord palléal, rélrécie sur la ligne 
cardinale , moins large que la saillie latérale. Ouverture 
grande , entamant beaucoup le deltidium ; area courte éi 
triangulaire, bordée extérieurement d*uB bourrelet. Commis- 
sure latérale des vaives formant un arc dont la convexité est 
inférieure. Commissure palléale, également arquée, ayant sa 
convexité supérieure. 

Rapports t't différences. Voisine à la fois, par sa plus grande 
largeur au-d. ssous de la charnière, des 7. Astieriana et ca- 
rantoner^is^ cette espèce s*en distingue par le manque de 
sillon supérieur et de côte inférieure médiane, ces parties 
éUnt, chez elles, tout-à-fait à Topposé. Elle se distingue 
encore de la première plilr sa forme plus large, ses côtes 
moins anguleuses, par son bord palléal non tronqué. 

LocalUè, Ëile est pro/M aux parties inférieures de Tétage 
cénoœanien, et a été recueillie, au cap La Hève, j^ès du Hà- 
IV. i3 
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ïne-Infciieure), par moi ; à Swanage-Bay, a Warmin- 
Dglcierre), par H. Fillon. Nous ne pensons pas qu'on 

réunir l'espèce de Haestrichl. 

itmtion det figurv». Pi. 517, fig. 16, coquille grossie, 

dessons; Bg. 17, la même, vue en dessus; 6g. 48, 
e, de cAté; fig. 19, la mente, sur la région palléale; 

graDdenr naturelle. De ma collection. 

160. Teubmtiixa Carartohensis , d'Orb., 18i7. 
Pt. 518, 6g. 1-&. 

êubrotunid, Irmnnertdf dtpretiây raUgtii» eottulatâ; 
I 58 JteJkatoMÙ; o«^«m (fitE^ualibuf, tupmora majore 
tiio unindeatâ; araâ latâ, aperturd minimâ. 
'jmt. Longueur, 29 millim. — Par rapport à la ton- 
r : largeur , 95 à ^^ ; épaisseur, ^. — Angle api- 
H5'. 

4lla arrondie, pins large que longue, déprimée, très* 
et anguleuse snr la région cardinale, très-longue, 
et arrondie sur la région paHéale, oroée de petites 
rroodies , très-obtuses , dichotomes , plus larges que 
ille qni les sépare, el presque d'égale largeur par- 
icone ligne d'accroissement ne vient les interrompre. 
supérieure pins longue et plus renflée que l'aulre, 
nt on ùllon large sur la ligue médiane, son crochet est 
té, et souvent presque entier. Valve Inférieure ayant 
grande largeur nn peu au-dessous de la ligne cardi- 
KHirvne sur la ligne médiane d'une cAte obtuse. Ou- 
petite, souvent en partie ofelitérée. Area droite, mais 
irqnée, bordée d'nn bourrelet extérieur. Commi$tur« 
des valves légèrement sinueuse, en S. Commissure 
! pourvue d'un sinaa médian, pais les bords se relè- 
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vent latéralement et s'abaissent ensuite par des courbures 
arrondies. 

RapporU et d%ffirene$ê. Cette espèce , très-voisine du 7. 
peetita^ s'en distingue principalement par le sillon médian de 
la valve supérieure et la côte de la valve opposée. 

Localiié. Nous Tavons recueillie dans la partie moyenne 
inférieure (zone de V Ammonites Maniellii) de Tétage cénoma- 
nien, au port des Barques, embouchure de la Charente (Cha- 
rente-Inférieure). MM. Mouton et Co(]piand Tout rencontrée à 

Eoox (Basses-Alpes). 
Espplication des figures. PI. 518, fig, 4, coquille de grau 

denr naturelle, en dessous ; fig> 2, la méme> endossas; fig. 3, 

la môme, de profil ; fig. 4, la même, sur la région palléale. 

De ma collection. 

Eepèoei de Vitage iénonien, 

N« 1151. Terbbratblla santonbnsis, d'Orb., 1847. 

Pl. 518, fig. 5-9. 

Terebratella santoneneis^ d'Archiac, 1837. Mém. de la Soc. 
géol., 2, p. 181, pi. XIII, f. 14. 
7. testa ^ ovatdy depreêsây radiatim costuîatâ; eostis granu^ 

losiSy arcuaiis^ IcUeribus divergentibue ; valvie inaptalibue^ 

êuperiore majore^ areâ minimd. 
Dimensions. Longueur 21 millim. — Par rapport à la lon« 

gueur : largeur, 7^, épaisseur, -^^ — Angle apicial, 100 

à 104», 

Coquille ovale , plus longue que large , déprimée , très- 
courte et un peu anguleuse sur la région cardinale, (Tés-lon- 
gue et arrondie sur la région palléale, ornée de côtes iné- 
gales, dichotomes, plus larges au bord qu*au sommet, ridées 
en travers, qui divergent en s'arquant de chaque côté. Valve 
supérieure plus longue et beaucoup plus convexe que l'autre. 
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sans indices de sillons ni de cAle médiane. La vn!ve inférieure, 
peu convexe, a sa pins {yrondt» larj^eur à la moitié de sa Ion- 
guenr, etdèslors bien au-dess'»us de 1:^ charnière. Ouverture 
grande, divisant le doltidium en denx. Area Irès-peliie, mais 
prononcée. Commissure latérale des valves arquée, la con- 
vexité étant supérieure. Commissure palléale abaissée au mi- 
lieu et relevée sur les bords. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue faeile- 
qeut de toutes le^ autres par le manque de cAte et de sillon 
médian , et surtout par ses côtes divergentes fortemeot ar- 
quées. 

LoeMti. Elle est propre à Tétage séaonien oà Me a ^té 
recueillie à Royan (Charenre-Inférienre), par M. d'ArchIac 
et par moi ; aux environs de Pérîgueux (Dordogne) , pir 
M. Marrot. 

Explication des figures. PI. 518, fig. 5, coquiUe grossie, 
en dessous; fig. 6, la même, en dessus; fig. 7, la même, vue 
de profil ; fig. 8, la même, vue sur la région palléale ; fig. 9, 
grandeur naturelle. De ma collection, 

N"" 1452. T£RBBRATELLA BonaGBOisii , d*Orb., 18&7. 

PI. 5!9, fig. 10.16.^ 

T.teitd rotundatà^ depressd ^ radiafim striatâ ; êtriU lœni" 
gatis^ arcuatiêj laieribui divergentibus; valvis inœqualibuSy 
superiore majore^ inferiore suboomplafiatd ; areâ mtnimd. 

Dimemiong, Longueur, 10 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, ^; épaisseur, i^; — Angle apicial, 

Coquille arrondie, aussi large que longue, très-déprimée, 
courte et anguleuse sur la région cardinale, large et arrondie 
sur la région palléale, ornée de petites stries égales, dicbo- 
tomes, lisses, qui, en partant de la ligne médiane, s'arquent 



dechaqne côté en diverfjeant. Valve supérieure plus longue 
et beaucoup plus bombée que Tautre, sans sillon, à sommet 
recourbé. Valve inférieure presque plane, ayant sa plus 
grande largeur au milieu de sa longueur, et dès lors bien 
au-dessous de la charnière. Ouverture très-petile ainsi que 
Tarea. Commissure latérale des valves droite. Gommitture 
palléale légèrement arquée, la convexité en haut. 

Rapports et différences. Voisine par ses ornements exté- 
rieurs et sa forme du T. santonensis^ cette espèce s'en dis- 
tingue par la taille, par les stries qui la couvrent au lieu de 

côtes, par son crochet et tout son faciès. 

localités M. Bourgeois Ta découverte dans l'étage sénonien 
deLavardin (Loir-et-Cher), où elle est rare. 

EapUcation des figures. PI. 518, fig. 10, Coquille grossie, 
en dessous; fig* 11, la même, en dessus; fig. 12, la même, 
de profil; fig. 13, la même, sur la région palléale; fig. 14, 
charnière de la valve inférieure ; fig. 15, charnière de la valve 
supérieure; fig. 16, grandeur naturelle. De ma collection. 

Cette espèce et la précédente forment un petit groupe bien 
caractérisé par les côtes divergentes et arquées. 

Résumé géologique sur les Terebratelfu» 

Nous avons pu comparer et étudier, dans les étages cré- 
tacés, dix espèces ainsi réparties : 

Étage néocomien 

T. retioilata, d'Orb. T. oblonga, d*Orfc. 

iieocoml«nsîs , d'Orb. 

Étage aptien^ 
T. Astieriana , d*Orb« 

Mtage aliien* 

T. Moream^d'Orb. 
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Étage cinomanien. 

T. Menardi, d*Orb. T. peclita, d'Orb. 

carantonensis , d*Orb. 

Étage sénonien* 
T. santonensis, d*Orb. T. Bourgeoisii, d'Orb. 

On voit qae ces espèces sont propres à leurs étages parti* 
culiers, qu'elles pourront toujours faire reconnaître. 

Divisées par bassin, à Tétage néocomieo, elles sont toutes 
du bassin parisien. 

A Tétage aptien, le T. Aitieriana est des bassins parisien et 
méditerranéen. 

A Tétage albien, la seule espèce est du bassin parisien. 

A l'étage cénomanien , une , le T. pectita^ est spéciale au 
bassin parisien ; le T. Menardi^ aux bassins ligérien et pyré- 
néen ; le T. carantonenêiê , aux bassins pyrénéen et médi- 
terranéen. 

A rétage sénonien, le 7. êantonentU est du bassin pyré- 
néen, et le T. Bourgeoiêii du bassin ligérien. 

Genre Tbruhiibostba , d'Orb., 1847. 

Animal fixé par un pédicule sortant d'une ouverture de 
la valve supérieure. Probablement des bras coudés fixes. 

Coquille libre, testacée, de contexture perforée, générale- 
ment allongée, inéquivalve; la grande valve, bien plus lon- 
gue que l'autre , prolongée en un très-long rostre déprimé, 
sur lequel est une longue area aplatie, lisse, étendue de la 
charnière au crochet qui est étroit, long, droit ; le bord pal- 
léal est échancré. La petite valve est ovale, courte, n'occu- 
pant, quelquefois, que le tiers de l'autre; son bord palléal 
est saillant. Ouverture rosde, placée à rextréorité du rostre, 
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et entamant autant le crochet que Tarea^sur laquelle est un 
Je/^ît/mm unique, médian, très-allongé; Charnière formée de 
dents latérales à la valve supérieure, qui entrent dans des 
fossettes de la valve opposée. Une longue apophyse s*élend 
en dehors du crochet de la petite valve, et entre sous le del- 
tidium du côté opposé. 

JppareU interne , formé sur la petite valve d'une lame 
médiane très-prononcée , destinée sans doute à recevoir les 
arcs de Tapophyse et des restes d'attache d'un appareil en 
anse à la base de la charnière. 

Ornemente extérieure formés de côtes rayonnantes, diclH)- 
tomes^ rares. 

Rapporte et différencee. Pouvu, comme les Fiiiurirostra , 
d'une large area, d'un deltidium entier et d'an sommet pro-» 
longé, ce genre s'en distingue par la valve inférieure bien 
plus longue, par son area plus allongée, par sa valve infé- 
rieure plus renflée, par son ouverture ronde au lieu d'être en 
fente , et entamant autant l'area que le deltidium , au lieu 
d'être propre à la partie externe du crochet seulement. 

Ce singulier genre semble propre, au moins jusqu'à présent, 
aux seules couches des étages crétacées, tandis qu'il manque 
dans tous les autres étages plus anciens et plus modernes. 

On ne l'a pas encore rencontré ni au-dessus ni au-dessous 
de ces couches qu'il caractérise parfaitement. 

N^" 1153. Terebrirostra nbocomibnsis, d'Orb., 1847. 

PI. 519, fig. 1-6. 

T. leitâ elongaiâ^ triangulari, depreesâ, radiatim eostulatdj 
eottis dichotomie ; valvie inœqtMdibus , euperiore majore j 
eiongatây roetratâ ; inferiore eonvesiueeulâ^ areâ eonveû^d, 

Dimneioneé Longueur^ 18 millim. — Par rapport à la lon^ 
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gtteur t largeur, i^ ; épaiswnr, i^ ; longueur de la vrire 

inférieure, •^. — Angle apîcial, 50<>. 

CofuUle allongée , triangulaire dans son ensemble, très- 
déprimée, très-allongée, et prolongée en rostre à sa région 
cardinale ; élargie à la région patléale, ornée de petites cdtes 
dichotomes, rayonnantes, droites, égales partout. VaWe su- 
périeure bien plus longue , mais non plus bombée que Tautre, 
sans sillon médian, légèrement échancrée au milieu de la ré- 
gion palléale, à sommet presque droit, très-* prolongé et ar« 
rondi sur les côtés; valve inférieure ayant sa plus grande 
largeur à son tiers supérieur. Area et deltidium convexes. 
Commissure latérale des valves droite , commissure palléale 
légèrement sinueuse au milieu. 

Rapports et différences. Voisine de la 1\ Ijrata ^ctiie 

espèce s'en distingue par ses côtes plus nombreuses, ^ar 
son area convexe, par son rostre moins prolongé, et par le 
sinus de la valve palléale. 

Localité, M. Garteron Ta découverte, dans Tétage néoco* 
mien, aux Ecorces, près de Morteau (Doubs;; M. Duval, à 
Peyroulles. 

Esplication des figures, PI. 519, fig. 1, coqjlille grossie, 
en dessous; fig. 2, la même, en dessus; fig. 3, la même, de 
côié; fig. 4, la même, sur la région palléale; fig. 5, gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

N"" 1154. Terebrirostra arduennbnsis, d*Orb., 1847. 

PI. 519, fig. 60-1. 

T. testa elongatâ , depressâ^ radiatim costulatâ; eostis dicho^ 
tomif, irregularibus undulatis; valvis inœqualibus^ supe^ 
riorê majore elongatiêsimâ ^ rostratà y inferiore convesâ ; 
area iongiiudinalitrr eseavatâ^ externe obiusd. 

Dmensions. Longueur, de 30 à 40 milliflU» 
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Coquille alloDgée, très-déprimëe dans son ensemble, al- 
longée et fortement prolongée en rostre sur la région car- 
dinale; élargie et arrondie à la région paUéale, ornée de 
grosses côtes dichotomes, ondulées, qai se divisent d'une 
manière irrégulière. Valve supérieure infiniment plus longue 
que Tautre, plus convexe, sans échancrure ni sillon médian, 
à sommet presque droit, anguleux et obtus sur les côtés. 
Valve inférieure assez convexe, ayant sa plus grande largeur 
à son tiers supérieur, plus convexe près de la charnière ; area 
assez large , excavée sur toute la longueur du deltidîum. 
Commissures latérale et médiane des valves presque droites^ 

Rapport^ et différences. Voisine de forme du T. neoeo- 
miensie , celle-ci s*en distingue par son ensemble plus al- 
longé, par son rostre bien plus large et pins plat, par son 
deltidium creusé, par ses côtes plus grosses, et par son bord 
palléal non échancré. 

LocalUé. MM. Raulin et Buvignier ont découvert cette 

espèce, dans Tétage albien, à Grandpré ( Arderines ), où elle 
est rare. 

Explication des figures, PI. ôi9, fig. 6, coquille de gran- 
deur naturelle, vue en dessous ; fig. 7, la même, vue en des- 
sus; fig. 8, la même, vue de profil; fig. 9, la même, vue 
sur la région palléale ; fig. iO , autre variété plus jeune , 
grosse. 

N^1165. Tbrbbrirostra lyra, d'Orb., 1847. 

PI. 519, fig. 11-19. 

Eocycl. méth., 1789. Pi. 243, f. 1. 

Terebratula lyra, Sow., 1816. Min. conch., 2, p. 87, pi. 
138, f. 2. 

T. /yra/.Lam., 1819. An. san^ vert, 6, p. 256, n« 49. 
IV. 14 
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T. Ijrra^ Defrance, 18%. Dict. des se. nat., 53, p. 160 , 
pi. Bit, l 7. 

«wn, Dcsh., 1832. Encycl. mëth., NI, p. 1029, n- 23. 

liem, de Bttch., 1834. Gla$s. desterr., n* 17, Mém. de la 
Soc. géol., III, p, 173, pi. XVI, f. 17. 

Idem, Desh., 1836. Ed. de Lam., 7, p. 344, H* 49. 
T. elongatinimâ^ lyraiâ^ radiaiim coêtafé; eoêtis reetiê Jt- 

ehoiomiij irans9er$im rugosit; paMsinm^ualibus; êuperiore 

majore^ elongaiisnmdj roitratàj inflaiissimâ^ 09ali; arêâ 

Cômplanatd^ externe carenatâ, 
JDùMnsioni. Loi^aeur, de ^0 à 30 millim. — Par rapport à 

la longueur d'un indiTidn de 20 millim. : largeur, 1V0; 

épaisseur 9 ^; longueur de la valve inférieure, -^.— 

Angle apicial, 15«. 

Coquille très-allongée, déprimée dans son ensemble, très- 
allongée en un rostre plat et obtus sur la région cardinale ; 
élargie, ovale , et tronquée carrément à la région palléale, 
orjiée d*un petit nombre de grosses côtes arrondies, costulées 
en travers, et striées dans leurs sillons qui se bifurquent ra- 
rement. La région latérale de la valve inférieure est toujours 
Ussa. Valve supérieure ayant six dixièmes de plus de lon- 
gueur que l'autre , moins convexe, sans échancrnre ni sillon 
médian, à sommet droit, prolongé comme le manche d*une 
guitare , caréné sur les côtés. Valve inférieure , ayant les 
quatre dixièmes de Vensemble de forme ovale, bien plus 
renflée que la valve opposée ; sa grande largeur est au mi- 
lieu de sa longueur. Area leogne , aplatie, et carénée exté- 
rieurement , non excavée sur le deliidium qui est entier et 
très-régulier. Commissure latérale un peu arquée vers le 
haut, commissure palléale en arc dont la convexité est supé- 
rieure. 

Obêervaiions. Jeune (voy. fig. li et 12)^ cette espèce moDlra 
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une forme infiniment pins allongée que chez les adultes, car 
chez ceux-ci le rostre ne s'allonge plus ; c'est, au contraire, la 
partie palléalle qui prend de Textension ; la valve inférieure 
s*élargit ainsi que la région de la valve supérieure qui lui cor* 
respond j et alors le rostre (voy. fig. 14) ne parait plus qu'un 
appendice du reste. 

Rapporté et différencei. Voisine de forme du T. arcftt- 
«AfieniMy cette espèce s'en distingue aussi nettement que 
possible par sa valve inférieure plus ovale , bien plus bom- 
bée et plus courte, par ses côtes autrement ornées^ par son 
area plus longue , plus aplatie , non excavée au milieu et 
carénée extérieurement, par sa région palléale tronquée. 

Localité. Elle est propre aux couches inférieures de Tétagê 
céDomaniea ou de la craie chloritée du cap La Hève, près du 
Havre (Seine-Inférieure), où elle est très-rare. En Angleterre, 
OQ la trouve à Ghute-Farn, près de Horningsbam. 

Explication deê figures . PI. 519, fig. 11, jeune individu, 

vu en dessous; fig. 12, le même, vu en dessus; iig. 13, le 
laéme, de côté; fig. 14, adulte, vu en dessus; fig. 15, le 
même, vu de côté ; fig. 16^ le même, vu sur la région pal<* 
léale; fig. 17, valve inférieure détachée montrant sonappeu'i 
dice cardinal; fig. 18, la même, vue de profil; fig. 19, la 
même, vue en dedans pour montrer les apophyses interneg. 
De ma collection. 

Hiaioire. Quelques auteurs ont à tort pensé que le T* 
eottata de Nillson pourrait être réuni à cette espèce ; il n'ap- 
partient même pas, suivant nous, au même genre. 

En résumé, des troio espèces , Tune, le T. neocomienrii^ 
^t spéciale à Tétage néocomien du Jura, le T. arduennemie 
est propre à Fétage albien des Ardennes, tandis que le T. 
lyrata ne s'est trouvé que dans Tétage cénomanien du bassin 
parisien. 
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Genre Fissdrirostra , d'Orb., 48&7. 

Ani'mal fixé aux corps sous-marins par un pédicule sor- 
tant d'une ouverture de la grande valve, probablement des 
bras coudés fixes. 

Coquille libre, testacée, de conlexture perforée, ovale ou 
triangulaire , inéquivalve , une grande valve très-convexe , 
pourvue d^une area aplatie, large, triangulaire, étendue de 
la charnière au crochet qui est long, saillant et recourbé; 
son bord palléal est échancré ; petite valve plane ou presque 
plane, même excavée, ayant son bord palléal saillant. Ou- 
verture en fente allongée, commençant au sommet du crochet 
de la grande valve et se continuant du côté opposé à Tarea, 
aux dépens de la partie extérieure du crochet même. Ainsi 
l'ouverture n'entame pas l'area sur laquelle est un deUidium 
triangulaire entier. Charnière formée d*une dent latérale de 
chaque côté à la grande valve, entrant dans des cavités de la 
valve opposée. On voit, à la petite valve, saillir, en dehors 
du crochet, une très-longue apophyse horizontale qui entre 
sous le deltidium de la valve opposée. Appareil interne 
composé, sur la petite valve, d'une lame médiane saillante, 
sans doute destmée à soutenir des apophyses en anses, 
dont on voit les restes testacés ou les insertions près de la 
base de la charnière. On remarque, au milieu de la coquille, 
une profonde impression ovale , de chaque côté de la lame 
médiane. Ornementé extérieure formés invariablement de 
côtes rayonnantes dichotomes très-nombreuses. 

ObêervatioM. La position de l'ouverture, ainsi que la forme 
plus aplatie de la petite valve, nous porteraient à croire que 
cette coquille pouvait vivre dans une position inverse des 
ierebratula ordinaires, c'est-à-dire la petite valve en dessus, 
comme les theeidea; nous sommes d'autant plus porté à le 
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croire que certaines espèces (Fisê. psotiniformu) paraissent 
avoir l'ouverture oblitérée dans Tâge adulte, et dès lors se 
tenir la grande valve en dessous, comme les tbéeidées. 

Ce genre parait jusqu'à présent ne s*élre montré que dans 
les couches les plus supérieures de l'étage sénonien. 

Indépendamment des espèces que nous figurons, nous 
croyoQjS devoir y rapporter encore le T. peoHniformit de 
M. deBuch, qui deviendra notre Fissurirostra pectiniformis» 
Dans celte espèce, de Guply et de Maestreicht, Touverture 
qui existe chez les jeunes sujets s'oblitère et se ferme chez 
les adultes qui^ alors, sont libres et ressemblent par la forme 
à des thécidées, mais s* en distinguent génériquement. par le 
manque d'apophyse compliquée intérieure. 

Rapparié et différences. Voisin de forme avec les térébra* 
tules, ce genre s'en distingue par son area immense, par son 
deltidium entier, et par son ouverture extérieure au crochet 
n'entamant point le deltidium. Plus voisin , par suite de la 
présence de Tarea^ avec le genre Terehratella^ il en diffère 
par son sommet aigu, par son deltidium d'une seule pièce et 
non entamé par l'ouverture, enfin par la place de l'ouver- 
ture. Ce dernier caractère le distiogue aussi parfaitement 

des Terebrirostra» 

N* 1156. FissUBiROSTRA RBGURYA , d'Orb., 1S47. 

PI* 520, fig. i-8. 

TerebfiUula reourva , Defrance. Dict. des se* nat. , 53^ 

p. 161. 

T. teêtd ovaio-trigonâ j depresêâ; radiaiim coêtulaid, cosiii 
dichotomie; vahis inœqualibuê^ êuperiore majore^ latete 

eardinali angulatâ^ latere palleali rotundatâ; inferîorê 

canvexiuêculâ ; areâ magnâ^ deltidium anguêtatum* 

Dimemionê. ^Longueur, 26 mili. — Par rapport à la Ion- 
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gueur : largeur, 7V0 ; épaisseur» tVô» — Angle apicial , 

Coquille ovale, peu déprimée , triangulaire sur la région 
cardinale, large, obtuse sur la région palléale, ornée d*un 
grand nombre de côtes rayonnantes, dicbotomes, arrondies 
et ridées en travers. Valve inférieure très-renflée, bien plus 
grande que l'autre, légèrement écbancrée à son bord palléal, 
prolongée en un crochet courbé du côié opposé. Valve supé« 
rieure peu convexe , arrondie , tronquée obtusément sur la 
région cardinale, et ayant sa plus grande largeur à la moitié 
de sa longueur. Area très-grande, très longue, carénée et bor- 
dée extérieurement, dont le deltidium n^occupe que le tiers 
médian de la largeur* Ouverture en rimule allongée. Commis^ 
sure latérale des valves formant un léger arc, dont la con- 
vexité est inférieure ; commissure palléale en arc, la con- 
vexité du côté de la gran e valve. 

Localité. Elle caractérise la craie blanche la plus supé- 
rieure , des environs de Néhou (Manche), avec les tbé- 
cidées. 

Explication dee figurée. PI. ô20, fig. i, coquille, vue en 
dessous ; fig. 2,1,1a même, vue en dessus; fig. 3, la même, vue 

de profil; fig. 4, la même, vue sur la région palléale ; fig. 5, 
valve inférieure, en dedans; fig. 6 , valve supérieure en de- 
dans;, fig. 7, profil de Textrémité cardinale de la valve su- 
périeure ; fig. 8, ouverlure grossie. De ma collection. 

N« iid7. FissURiKOSTRA ELEGANS, d^Orb., 1847. 

PI. 620, fig. 9-13. 

F^ teêtâ eubrhomboidali , depreesâ, radiutim coetatd; costit 
redis dichotomie; valvie inœqualibut : superiore majore, 
convexâ^ inferiore^ depréssây eubexcavatd; areâ latâ^ brevi; 

. deltidium magnum. 



Dimensions. Longueur, 18 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur , 1V0 ; épaisseur , 1^. — Angle apî- 
cial, 90'. 

Coquûle presque aussi large que longue, rhomboïdale^ peu 
déprimée, anguleuse sur la région cardinale, un peu aogu* 
leuse oiais très-obiuse du côlé opposé, ayant sa plus grande 
largeur au oûlieu de la longueur, ornée d*un grand noiabre 
de côtes rayonnantes , droites, dicholomes* Valve inférieure 
plus grande et inconoparablement plus bombée que l'autre, 
élevée eo dôme sur la ligne médiane, obtusément trooquéf , 
ayant «a plu& grande largeur au tiers supérieur de la lon- 
gueur. Area courte et large, carénée , mais noa bordée 
nuéiteuremeai , dout le delutiiaia occupe presque la moi- 
tié de la largeur. Ouv rture longue. Commissure latéralay 
droite près de la charnière, puis fortement cour})ée vers Je 
dessous ; commissure palléale , formant un arc irès-saiUaot 
dont la eoiivexité est supérieure. 

Rapports et différences. Voisine de forme du 2\ reGurff% 
cette espèce s'en distingue facilement par sa forme rbom- 
boidale , plus courte , par sa valve inférieure non convexe 
au milieu , par son area plus courte , son deltidium plus 
large, etc. 

Loçaiiié, Elle a été recueillie, par moi, dans Tétage séno- 
nien supérieur deNebou, près de Yalognes (Mancbe)« 

Explication des figures. Pi. i>20, fig. 9, coquille un peu 
grossie, en dessous ; fig. 10, la même, en dessus ; %. il, 
de côté; fig. 12, la même, sur )a région palléale; fig. 13, 
grandeur naturelle. De ma collection. 
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V 1158. FlSSUEIBOSTHA PECTITA, d'Orb., 1847. 

PI. 520, %. 14-18. 

Le Terehratula peciiia de Maestricbt , indiqué par les au- 
teurs), Don Teréhrûiula pêctUa Sowerby, 
F, testa suhrotunâaid^ depreêêâ^ radiaUm eoëttUatâ , eosiii 
reetiê ^ diehotomii ornaid; valvù inaquidibui^ infefiare 
majore; latere eardina limngulato, brevi, latere palleali di- 
laiato^ rotundaio ; ared brevi, 
Dimenêions. Longueur 18 millim. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, fH; épaisseur, ■^. — Angle api- 
cial, 105*. 

Coquille arrondie, très-déprimée , anguleuse et courte sur 
la région cardinale, très- dilatée et arrondie sur la région 
palléale, ayant sa plus grande largeur au milieu de la lon- 
gueur, ornée de petites côtes dicbotomes égales. Valve in- 
férieure pins longue et bien plus renflée que la valve supé- 
rieure, élevée sur la ligne médiane, prolongée en un crochet 
court et peu recourbé. Valve supérieure peu convexe, tron- 
quée obtuséroent sur la région cardinale, ayant sa plus 
grande largeur au quart supérieur de la longueur. Area 
courte et large, crénée et bordée extérieurement d'un bour- 
relet. Le deltidium occupe moins du tiers médian , et montre 
%ne dépression longitudinale. Ouverture grande, relativement 
^ux autres espèces. Commissure palléale un peu sinueuse an 
tnilieu, la convexité en dessus. 

Mapportê et différenoeê. Voisine de forme du F. reeurva^ 
cefVte espèce s'en distingue par son ensemble arrondi, bien 
|»e« déprimée, par son area moins longue, par son crochet 
moins courbé. 

Localité. Elle est propre à la partie supérieure de Télage 
sénoniefi ée Maestricht (Hollande). Elle a toujours été con- 
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fondue avec la Terebratula peotUa^ dont elle n'a même pas 
les caractères génériques, son ouverture étant extérieure an 

crochet. 

Explication des figurée. Pi. 520, fig. 11^ COquîUe grossie, 

vue en dessus ; fig. l5, la même, vue en dessous ; fig. 16, la 
même, vue de profil; fig. 17, la même, vue sur la région 
palleale ; fig. 18, grandeur naturelle. De ma collectioa, 

11* famille CRAmoiS, d*Orb. 
On ne connaît encore dans cette famille que le genre 

Cranta. 

Genre Granu, Retzius. 

Cryojmsy poly. 

Animal pourvu de bras spiraux charnus > libres seule- 
ment à leur extrémité. 

Coquille fixe , testacée y de contexture perforée, plus ou 
moins irrégulière, arrondie ou ovale , inéquivalve. Valve in- 
férieure épaisse , souvent irrégnlière , fixée aux corps sous- 
marins par sa matière ; valve supérieure conique, à sommet 
latéral on subcentral. Point de charnière ni de ligament; à Tin- 
térieur, près du bord cardinal, deux attaches musculaires 
ovales, distantes, propres à maintenir les valves ; au milieu 
une saillie transverse, simple ou bifurquée, sur laquelle est 
attaché Tanimal. Une vaste dépression comprise entre les 
attaches musculaires valvaires et le bord, que divise souvent 
des impressions branchiales lobées. Tout autour un large 
limbe épaissi, granuleux ou ramifié, formé, sans doutei par 
les cils du manteau. 

Rapports et diffèrenoet. Voisine, par la forme extérieure 
et par les attaches musculaires, du genre RadioUtes, les 
Cranies s'en distinguent par les impressions musculaires 
IV. 16 
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plueëeé pifts an bord et non séparées de teluUci par deux 
I»iig;u6i tiges eârdinales. 

Les craaîes se sont montrées à plusieurs reprises dStls les 
cottebès de Pëdorcè terrestre. 

N« llSd. (!IraNia titiiHoMANiiNsid, d'Orb. I8&7. 

riore convewiusoulây irregulariter rugosâ; inius punêêmt^; 

roêtello trianguinri acuto / ii^i imip^^ffiionibus inierrupto 

radiatis; limho anguêiaio^ cariiïato. 

Dimensions. Grand diamètre transversal, 15 mill. 

Coquille ivréguMève^ ovale transversalement; valve supé- 
rieure peu convexe, un peu cpnicjue, rugueux, et irès-iaé- 
gàleen dehors, large sur la région musculaire^ échaacreesur 
la région palléale.En dedans, les empreintes musculaires des 
valves sont presque rondes, placées prés du bord, et comme 
auriformes en dehors. Les trois saillies médianes, dont deqx 
latérales t)b)iques en sautoir, qui paraissent être encore des 
empreintes de muscles, entre lesquelles est une partie sail- 
lante. La région centrale montre des raies radiées doubles 
divergentes. Le limbe, partout en carène dentelée, est étroit. 
Kous ne connaissons pas la valve inférieure. 

Leealiîè, Elle est propre aut grès inférieurs de i*élage 
eënomanien des envlroi^s du Mans(Sarthe} où nous Tavoitô re- 
cudllie. 

Explication des figures. PI. 524, fig. 1., valve SupéHeure 
grossie, vue en dessus; iig. H, la même, vue en dedans; 
fig. 3, la même, de pro&l ; fig. 4, grandeur naturelle. Ite ma 
coltection. 
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N» H60. Crania RiioioMAGENSis» d'Orb. 1847. 

PI. 5Î4, flg, 6*T* 

C, ieiiâovatâ; valvd inferiore crassd ; ditci impretsionihuê 

interrupio sulcah ; limho elevalo^ éàrinato , externe f u- 

herculato QrantilatOn 

Dimensions. Diamètre loogitudiDaT, 5 millim. 

Coquille ovale longitudinalement, valve inférieure fixe dans 
tontes ses parties, très-épaisse sur les bords, excavée au mi- 
lieu. Empreintes musculaireè des valves rondes et près du 
bord; région centrale munie de courts sillons rayonnants. 
Limbe large, saillant, en pente déclive des deux côtés, muni sur 
la convexité de gros tubercules dont les saillies se divisent 
et se ramifrent vers le bord. I^ôus ne connaissotis que la valve 
inférieofe. 

Rapports et différences, Voisme par h valve îfrférîeuré 
bordée de limbes épais do C, parîsiensis^ celle espèce s'en 
distingue, ainsi que du C. cenomanensis, par sa forme oval6 
dans le sens longîtud nal, au lieu d'être transversate. 

Localité. Elle est propre à Tétage turonien et a été re- 
cueillie par moi, ù Rouen (S^^kie-Infërteure). 

Expiicatiotk eflM figures, .PI. 524, flg. 5^ vulve infélieure 
{;rosste, v«e eu dedé^ns ; fig. 6^ la même, vne de profit , fig. 7, 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Espèces de l'étape sénonien. 

M« 1101. GRiiiUA FAAKiRRSis, Deffdnc^. 

M. 514, 6g. 8-13. 

Crania parisiensis, Dcfrance, ISlD. ïficl. des SC* nai. lï, 
p.3J3, n«"3. 
Idom, Lamarck. i»fÔ', An. sans vert. 8, p. 13», ù* S. 
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Idem^ BrODg. 4S22, Descrip. f^éol., pi. Ill^fig. 2. 
Ifîem, Sow. 182'}, MÎD. conch. f. p. I, pi. 408. 
Id'^tn^ Hœnin{{liau8, Mon. des cran., fig. 98. 
Idrniy 1)( sii. 18:^0, Eocycl. meth. Il, p. 48, n? 8. 
Idew, Goldf. 1840, Petref. Germ., p. 293, pi. iC2, f. 8. 
Idem, Desh. 1836, Ed. de Lam. 7, p. 300, n« 3. 
Idem^ Dujard. 1837, Mém. de la Soc. géol. II, p. 222. 
Idem, Roemer, 1840, Kred., p. 36, n* 3. 
Idem, Bcnss. 1846, Bohem. Kreid., p. 63, n* 2. 
C. ie$td ovato-trafisverêâf irregulari , vahd superiori con^ 
vexo coriirâ, subechinatd, limho lato^ granulaio ^ valrd in' 
feriori crassâ, Hmbo elevato, carinatOj granuloto. 

Dimensions, Grand diamètre transversal, 20 millim. 

Coquille irrégulière, ovale transversalement* Valve supé- 
rieure nf)ince, un peu conique, peu convexe, couverte de 
petites pointes granuleuses, irrëgulières ; empreintes mus- 
culaires superBcielles ovales; au milieu, une saillie en Y 
renversé, le reste ponctué, à peine l>ordé extérieurement 
d'un limbe peu distinct. Valve inférieure adhérente par 
tous les points, très-épaisse sur la région pallëale, creuse au 
milieu; empreintes musculaires profondément excavées, 
ainsi que l'empreinte médiane placée sur une partie élevée; 
région centrale légèrement striée au.pourtour. Limbe large, 
élevé, caréné, très-granuleux dans toutes ses parties. 

Rapporté et diffërencoê. Voisine de forme du C. cenoma- 
neneiê, cette espèce s'en distingue par un bord non-sinueux, 
et par le manque de limbe caréné à la valve supérieure. 

Localité. Elle est propre à la craie blanche ou étage séoo- 
nien des environs de Paris^ de Sens (Yonne) , et de Cbavot 
(Marrie); M. DuteropleTa recueillie dans ce dernier lieu. 

Explicaiion det figuroê. Pi. 524, fig. 8, valve supérieure 
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grossie; fig. 9, un morceau pjus grossi; fi{}. iO, les tlaix val- 
ves vues de profil : tijf. 11 valve supérieure en dedans; fi{j. 
12, valve inférieure en dedans ; fi[;. 13 la môme, vue de pro- 
fil; fig. 14, grandeur naturelle. De mu collei^tion. 

N^ 1162, Granu iGNABBRGENSts , Reuitts. 
PI. 525, fig. 1-6. 

Cranta ignaberg^nsU^ ReUias, 1781^ Schrifi de Berlin II, 
p. 75, Ul, f. 47. 

Encycl, mélh. 1789. PI. 171, f. 6, 7. 

Numulus minor, Stobœus^Opusc. p. M, f. 3, 4. 

Cranta «lrta(a^ Defraoce 1818, Dict. des se. DaMI»p. 315, 
a« 2. (JSott Nilson 1827.) 

Idem, Lan). 1819, An. san. vert., 6, p. S39, n* 6. 

/dem^ Hoeniogh. non., n* 10, f. A. 

Idtmy Desh. 1830, Encyct. méib. II, p. 19, n« 9. 

Cranta ignmbergwêii, BrOBO. 1837, Leth. geog. I, p. 665, 
Ub. 30, fy. 2. 

Cranta stfiata, Goldf. 1840, Petref. Germ. II, p. 295, 
pi. 162, f. 10. 

Ideniy Desb. 1836. Ed. de Lam. 7., p. 301, n« 5. 

/iem, Hiseng. 1837, Lelh. Sue., p. 84., pi. XXIV, f. 10. 

C. ignabergemiêy Rœmer 1840, Kreid., p. 36, n® 6. 
C lesta orbiculari^ rogitlari^ radiatim co$tatâ^ coêtis inœ- 

qualibus divergontibui. f^ahit tubœqaalibiM; apiee emcên-- 

trali ; limbo lato^ granuîato. 

Dimensions, Diamètre, 7 millim. 

Coquille régulière, arrondie, déprimée, conique, mais 
très-surbaissée en dessus et en de.ssous, à sommet excen- 
trique, placé beaucoup plus près du côté des muscles que de 
Tautre ; ornée de côtes élevées rayonuanus, qui dépassent le 
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bord^et s^augmentent, non par dichotomisation, mais par Fad- 
dilion d'une côle inlcrmédiaire entre les côles existantes. 
Valve supérieure plus convexe que Tauire, munie en dedatqs 
d*un linibe plat, large et granuleux, de 'deux attaches mus^ 
culaires ovales, placées sur le bord, et d*une large partie 
concave, divisée en deux par me Ugère élëi^ioii médiane. 
La valve inférieure offre de plus des mêmes détails une partie 
médiane saillante en poitite. 

< Ruppôriê $i difféfêneês. Pur ses côtes rajonnantes f t sa 
forme arrondie, cette espèce se distinguo facilement des 
autres. 

Localité. Elle caraolériM, en France, la craie blanche ou 
étage sénoiôen et a été recueillie à Menden, près de Parts, à 
Fécamp (Seine-Inférieure) parmoi;àVeiidèflie(Loir*et-Gher), 
par M. Baui|[eoi8, k Chàvdt (Marne), par Mv Dutempto. Oo la 
rencontre à Hampton-Gliff (Angleterre),! Igaabergna (Suède). 

Ewplicàtiên des figurée. PI 525, f . i , Coquille gtoieie, vue 
en dasMis ; fig. S, la méose, ne en desseiis j flg. 3, la Biéme 
de profil; fig. 4, valve inférieure en dedans; fig. ô^talvaiafé^ 
fièvre an dedans; flg« 6, gvandear naturelle. De ma oollection. 

N* 11<13. GlIiilU COSVilTA, Snw. 

PL 625, fig. 7-90. 

Crania eoffala, Sow. Gênera ofShel., n* 12, f. 6. 
Idem, Hœning. mon., fig. IT, p. 12. 

Idem^ Goldf. 1840. Petref. Germ. 2, p. 295, pi. 162, 
f. 11. 

Idem, De^h. Encycl. niéih. 2, p. 19, n' 10. 

Jrtfew,Desh. 1836. Ed. de Lam. 7, p. 303, n« 11. 
C teafâ suhqnafiratd^ regnlari^ radifiiïm 10, vcl 12, rosta- 
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M, costis radianilbus, f^alvis subœqualibui; liinbo lato êu^ 

blœvigato, 

Dimentiom. Dia^nètre, 5 millim. 

Coquille régulière, carrée^ très-déprimée* à valves très- 
surbaissées, à sommet subcentral, ornée de dix à douze 
{^rosses côtes rayonnantes, dont quatre du côté des impres* 
sions musculaires* A Tintérieur, les attaches musculaires en 
creux, notamment un limbe assez large aplati et iisse. Au 
milieu est une saillie en pointe. 

Rapports eMtjf^r^ficex. Ornée de côtes rayonnantes comme 
le C. ignabergensiê , cette espèce s'en distingue par les côtei 
moins nombreuses, et sa forme carrée. 

Localité. Elle est spéciale, jusqu'à présent, à la partie su- 
périeure deTétage sénonien. Elle a été recueillie, par moi, 
à Néhou (Manche). 

Explication des figures. Pi. 525, fig. 7, coquille grossiei f tti 

en dessus ; fig. S, la même, vue en d^daps \ tig. 9, valve, vue 
de côté; fig. iO, grandeur naturelle, Pe macollec^iQU. 

N* 1164. Grania antiqoa, Defrance. 
PI. 527, fig. 1M5« 

(7r#««« an#«f Mf, DefrM€«, 1M]Ï« Dteli des se. oot. II, 
p. 342,nM,pl. 80, f.i. 

Idem^ Lam. lSi9, An. sans vert. 6, p. 239, n* 4. 

Jdem^ Hoeningb. Môfft., p. 9, f. 0. 

Idem, Sow. Lin. trans. XIII, 2, p. 471, t. 20, f. 4. 

Idemy Desh. dSSO, Eocycl. III, p. 17. 

Idem, Goldfuss. 1840, Petrcf. Germ., p. 293, pi. 162, 
f. 6, 

Idem^ Sow. Ceoer. o( 8heU,f. 7. 
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Idemy Desb. 1836, Ë(l. de Lam. 7, p. 301, n« 4. 
C. testa ovatO'trigonây lœvigatâ , contenirice rugosâ, valvis 
inœqualibua y inferiore êubroêtratd ^ adhérente ^ intu* fa- 
veolis iribuê ; limho dilatato^ granuloio. 
Dimensions. Grand diamètre, 10 millim. 
Coquille régulière, ovale, triangulaire, déprimée, à valves 
très-inégales, marquées de forts plis concentriques d'ac- 
croissement et de quelques rides rayonnantes. Valve supé- 
rieure plus petite, arrondie; valve inférieure prolongée en un 
long area, au-delà de l'autre valve. A Tintérieur, elle montre 
deuxattaches musculaires profondes, arrondies, une attache 
médiane en trèfle, une cavité médiane divisée en festons, et 
un limbe large, convexe, très-granuleux. 

Rapports et différences. Par le talon de sa valve infé- 
rieure, cette espèce se distiogue de toutes les autres espèces 
des terrains crétacés. 

Localiti, Elle est propre aux couches supérieures de Fé- 
tage sénoDÎen de Néhou (Manche) ^ où nous l'avons re- 
cueillie. 

Explication des figures. PI. 5^5, fig. il, valve inférieure, 
vue en dessous et grossie ; fig. 12, la même, vue en dedans ; 
fig. 13, une variété plus allongée ; fig. 14, valve, vue de pro- 
fil ; fig. 16, les deux valves réunies, de grandeur naturelle. 
De ma collection. 

Résumé géologique sur les Cranies. 

Les sis espèces de Granies des terrains crétacés que nous 
connaissons en France, sontanisi distribuées : 

A l'étage céMomanien, le C. cenomanensis ^ d'Orb., propre 
aux couches inférieures du bassin de la Loire ; à l'étage turo- 
nien, le C rotkomagensisj dt| bassin parisien.* 
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A rétage êénonien^ aux parties inférieures, Icî Crania 
parisiensù^ et ignabetgnnsis du bassin parisien ; aux pariies 
supérieures, les C costnia et cniiqua, toutes deux de Né- 
hou, près de Valogne-s. 

2* Viviaion des Brackiopodeê, 
CIRRHIUÉS. 

Poinl de bras, les bords du manteau très-développés et 
fortement ciliés. Coquille rarement symétrique. 

12« Famille Thbgid^, d'Orb. 

■ 

^fitmai fixé au sol au moyen d'un pédicule musculeux, 
ou par la coquille elle-même. Bras nuls, remplacés par des 
parties sinueuses et ciliées du manteau qui pénètrent dans des 
découpures singulières de la valve operculiforme. 

Coquille testacée, libre ou iixe^ régulière ou irrégulière, 
d'une contexture perforée, inéquivalve. Une grande valve con- 
cave en dedans^ pourvue ou non à son extrémité d'une ouver- 
ture séparée delà charnière paruneareasansdeltidiumdisiinct 
du reste. Charnière formée de deux dents latérales intranies à 
la grande valve^ la petite valve à sommet toujours apparent. 
A Tintérieur de la valve supérieure des apophyses saillantes, 
souvent très-compliquées, qui remplissent presque toute la 
cavité intérieure. 

Rapports ei différences. Voisine encore des Terebratulidœ^ 

cette famille s^en distingue par son animal dépourvu de bras 
ciliés, par le manque de deltidium, ^par sa valve opereulaire 
à sommet toujours visible, enfin par ses singuliers appareils 
fixés à la partie interne de la petite valve qu'elle découpe de 
la manière la plus singulière, soit en trèfles, soit en sinus 
profonds et arqués. 
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Nous y plaçons deux genres ainsi caractérisés : 

Coquille libre, une grande ouverture à la valve supérieure 

par où sort un muscle, Megathirii. 

Coquille fixe, sans ouverture, deux muscles 

internes. Theeidea. 

Genre Mbgathiris, d'Orb. 1847, 

Orthisy Philippi , non Dalman. 

Animal ovale, fixe, sans bras, pourvu d*un manteau à 
bords désunis, épaissis et ciliés, découpés e.i quatre lobes 
comme un trèfle. Branchies formées d'un réseau vascu- 
laire ramifié. Corps petit, dépourvu de bra9. Un pédicule 
court, tendineux, sortant par une ouverture cardinale de la 
valve supérieure, sert à fixer l'animal aux corps soqs-ma- 
rins. 

Coquille libre, testacée, de contexture perforée dans 
toutes ses parties , transverse ou triangulaife, très-épai$sie 
sur les bords, inéquivalve ; la valve supérieure très-grande, 
profonde, pourvue d^une large area concave, formé par l'u- 
sure de toute la surface cardinale des deux valves et des 
crochets, dans laquelle est percée une très-grande ouverture 
arrondie, contiguë à la charnière, entamant les deux valves, 
et sans deltidium. Valve inférieure petite, presque opercu- 
laire. La charnière est droite , elle consiste en une dent al- 
longée, placée sur le bord de ta valve supérieure, et entrant 
dan9 une fossette de la valve opposée. Appareil interne for- 
mé sur la valve supérieure d'une légère côte médiane, et sur 
la valve inférieure de trois apophyes verticales très-saillantçs, 
dont une médiane et deux latérales. Ornements exièriturs 
formés de larges côtes rayonnantes simples, bifurques Q(i 
{ipastomosëes. 

Rapporté et différences. Par la forme de la coquill6| c^ 
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genre se rapproche des familles des TerebratuHdm, des Ma^ 
giBidèes ^ et des DeUhiridées ^ mais il s'en distingue par le 
manque de bras,par les saillies internes de la valve inférieure 
qui s'opposent même à ce qu'il y ait des bras ; pourvu d'un 
appareil interne. Voisin des Thecidea^ il s'en distingue encore 
par sa coquille libre, par son ouverUire, par son area uséi et 
même par la disposition nterne des apophyses. Ce genre fait 
évidemment la transition des coquilles térébratuliformes libres 
aux coquilles fixes et irrégulières. 

Les espèces paraissent s'être nt^mtrées pour la première 
fois avec l'étage le plus supérieur de la craici et avoir en- 
core aujourd'hui des représentants au sein des oiers ac- 
tuelles. 

t^ous y rapportons^ en çspqce$ vivantes, les M. detruncata 

i^Anomia de^runcaiq , Gmelin , GhdmQ. Conch. 8^ t. 78, 
f. 705). M, urrifi afitifi4a {T* urna antiqua^ Risso^ pi. XH, 
f. 177;. fll. SoldQ,nianQ (T. «^o/^^antant», RisSO, pi. XU, 
f. 178). Jlif. çuneata {T. cuma^^ Risso, pi, XHm f* 47^- 
Sauf vérification de synonimie, Jtf, Fera {Orthù Pera^ Phi- 
lippî, Enum» II» p. 69. u"" 3).£ne^pècqs fossiles, le ilf. 
4ccemcostata (T. deçemcostçita , Rœmer. Kreid., p. 4i> 
t. VU, f. 13. 

N"» 1166. Mbgathiris cunbiformis, d*Orb. 1847. 

PI, 521, fig. J-li. 

Jf« iéêlâ eunêéii^trafnvwsd j ehvofd^ raHatim S'OOêtaiâ; 
eoêfurotundatît^elBvatis ornatd; eaîvisinœqualibus, supe^ 
riore elevaid ennêiformi^ inferiôre opetciMformi; ared latd, 
truncatâ; ap9rturâ magnd. 

Dimensions. Longueur, 4 millîm. — Par rapport à la lon- 
gueur : largeur, fJS; épaisseur, |ff. 
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Coquilla traosverse, cunéiforme, élevép, obtuse aux deux 
extrémités, légèrement an{]^uleu$e sur les côtés, ornée de 
huit côtes rayonnantes înc{;a'es, arrondies, dont les plus 
grandes sont médianes. Toutes sont beaucoup plus larges que 
les sillons qui les séparent, et tronquées vers le crochet. 
Yalve supérieure cunéiforme, tranchante du côté du sommet, 
valve inférieure operculiforme, à peine convexe, ayant sa 
partie la plus large sur la ligne de la charnière ; toutes les 
deux tronquées et usées aux crochets ; area très*grande oc- 
cupée par le grand côté du triangle formé par l'ensemble, 
usée sur les deux valves et pourvue d'une immense ouverture 
médiane. Commissures latérales et palléales des valves 
droites. Ses apophyses intérieures sont très-saillantes. 

Observatiom. Cette espèce est très-variable suivant l'âge. 
Très-jeune, son crochet n'est ni usé ni tronqué ; ses côtes 
sont entières, et sa forme est alors celle d'un spirifer pourvu 
d*une grande area. En vieillissant, le pédicule étant proba- 
blement très-court, les crochets et même Tarea s^usent et se 
tronquent d'une singulière manière. 

LocaHté. Elle est propre à Télage sénonien ou craie blan- 
che et a été recueillie à Chavot, à Ablois (Marne), par 
M. Dulemple ; à Fécamp (Seine-Inférieure), à Meudon, à 
Sens ^Yonne), par moi. 

Hsplication de$ figures. PI. 521, fig. 1, jeune coquille» 
très- grossie, vue en dessus ; fig. 2, la même, vue en dessous ; 
fig. 3, la même, vue de profil; fig. 4, adulte très-grossi, vu 
en dessus ; fig. 5, le même , vu en dessous ; fig* 6 , le même, 
vu de profil ; fig. 7, le même, sur la région palléale ; fig. 8 
la môme, sur Tarea ; fig. 9, valve inférieure, vue en dedans ; 
fig. 10, la même, vue de profil, pour montrer les apophyses; 
fig, il, grandeur naturelle. De ma collection. 
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N* 1I66« MlGATHlRlS DIFRMSA, d'Orb. 18&7. 

PI. 621, 6g. 12-16. 

Faujas. 1799, Hist. de la moQt. pi. 26, f. 2, 93 ? 
M. tettd iramversâ^ depretsâ^ radiatim ^O-cosfatd ^ eoêttê 
rêoiii^ anguiiatiê ornaiâ; valvis inmquaîihu8j superiore 
eonvewâ^ inftriore oomplanaiâ'^^ ared trianguîari, an- 
fjUêidUi, 

Dimensions. Largear, 6 millim. ^- Par rapport à la lar- 
geur : longueur, ^Vô; épaisseur, 7^. 
Coquille transverse, déprimée, très-courte sur la région 
cardinale, arrondie et longue sur la région palléale, terminée 
latéralement en pointes émoussées, ornée de dix côtes rayon- 
nantes peu élevées, égales. Valve supérieure convexe; valve 
inférieure plane, operculiforme, ayant sa grande largeur sur 
la ligne cardinale. Area étroite, quoique usée ; ouverture 
médiocre. Commissures* latérales et palléale des valves 
droites. 

Rnpporti et différences. Voisine de forme du M, eunei- 
formiez cette espèce s'en distingue par son ensemble dépri- 
mé, par ses côtes au nombre de 10, par son area étroite et 
par sa valve inférieure operculiforme. 

Localité, Elle est spéciale à la craie blanche ou étage se- 
noDJen du bassin de Paris. Elle a été recueillie à Ghavot, à 
Ablois (Marne), par M. Dutemple, à Fécamp (Seine-Iofé- 
rieure), par moi. 

Explication des figures. PI. 521, fig. i2, coquille très<« 
grossie, vue en dessus; fig. 43, la même, vue en dessous; 
fig. 14, la même, vue de profil ; fig. 45, la même, sur la ré- 
gion palléale ; fig, 16, grandeur naturelle. De ma collec- 

tiOB. 
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OôHre TnciMA, Dofr6fiet* 

animal peu volumineux, poUrVn d'au manteau à bords 
désuais, épaissis et ciUéSf découpé e^ uq nombre va^isAlede 
lobes latéraux arqués et obt s.B raacbies formée^ d'ua ré^ 
seau très-ramifié tapissant la valvQ inférieure. Poûit de bcas 
internes. Deux forts muscles latéraux fixem, av-dess^us de 
la charnière, la valve operculaire à la valve inférieureu Point 
de pédicule extérieur, au moins dans l'âge adulte, . 

Coquille fixe, testacée, épaisse, de contexturt peipforée, 
plus Qu moins irrégulière, généralement ovale longiiudiBa- 
lement, épaissie sur les bords, où Ton remarque les traces de 
rameaux déliés 5 iiès-inéquivalve. Valve inférieure la plus 
grande, profonde, fixée au sol piar la matière mêm% de soq 
crochet ; valve supérieure operculaire» petite» dont le soa^ 
mçt est séparé du crochet de la vs^lve inférieure pjH» une 
longue area, plus ou moins régulière, pourv^fi, au no^u, 
d'un dellidium unique souvent peu distinct du reste. Char- 
nière droite, formée d une forte dentobtongu^ de la gr^Je 
valve qui eutre dans une fossette de la valve opposée. Appa- 
reil interne formé, sur la valve inférieure, quelquefois d'uft« 
crête médiane, de deux crêtes latérales, au-dessous de pro* 
fondes impressions musculaires. La valve supérieure est 
pourvue,. dans rintericur, au-dessus d'une petite cavité mé- 
diane occupée par l*animal, d'un systâme appphysaire lai- 
tacé d'une seule pièce et soudé partout aux bords, dont les 
parties forment deux, trois ou quatre sinus latéraux, qui 
partent du centre cardinal et sont terminés par ua cul de sac 
sans i3sue. 

Ornements txXérienr^ formés de gra«ulaiiôus, de «ûtes in- 
terrompues, bu de rides irrégulièrës. 
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Rapports et différences. Voisines des Megathiris par les 
apophyses internes et par le manque de bras, les Tlieoiiea s'en 
distinguent encore par leur coquille fixe et saos ouverture, 
par la présence de muscles puissants internes. 

Comparativement aux Terebratules « aux Megathiris «t 
aux autres coquilles de même forme, fixées au sol par un 
muscle, les Thécîdées sont dans une position normale inverse 
En effet, la grande valve on vâive dorsale n'est plus supé- 
rieure ; elle devient au contraire inférieure, et dès-lors ra- 
nimai est couché sur le dos, au lieu d'être, comme les Tere- 
bratules, le dos en Tair. Il devient indispensable de parler de 
cette disposition qui change les rapports et met la valve dor- 
sale inférieure. 

Nous avons dit au genre Fismrirostra.qu'il établissait, par 
son sommet percé en dehors, des relations avec les Théci- 
dées de forme régulière, et qu'il -devait être fixé la grande 
valve en dessous. L'examen des Thëcidées nous amène en- 
core plus à cette conclusion. On a cru à tort que les Théci- 
dées étaient tantôt libres et tantôt fi)wes, car nous nous 
sommes assuré que toutes les espèces montrent, au sommet de 
la valve inférieure, une partie irrégulière qui provient du 
point d'adhérence, et prouvent qu'elles étaient toutes fixes. 
En examinant le crochet des espèces térébratuliformes , dont 
nous avons encore rencontré des échantillons fixes, nous n'a- 
vons pas été peu étonné d'y reconnaître, sur quelques indi- 
vidus, les restes d'une ouverture placée en dehors du cro- 
cbet, comme chez les Fissurirostres. Il nous a été dès-lors 
démontré que, très-jeunes, les Thccidées (au moins pour 
quelques espèces) sont d'abord fixés au moyen d'un muscle 
qui passe par Textrénâté extérieure du crochet, avant de 
l'être parla coquille elle-même. Ce caractère monirciait les 
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reialioDS iniimes qui unissent les Thécidées aux Térébratolî- 
dées. 

Les Thécidées sonl snrlout communes dans les éiages cré- 
' tacé et tertiaire. Dans les mers actuelles, elles vivent, par 
de grandes profondeurs, sur les fonds de coraux, et y sont 
fixées aux corps sous-marins. 

Etp èees de l'étage néoeçmien. 

N* 1167. Thbcidba TBTRACSOiiA, Rœmer. 
PI. 522, fig. 1-6. 

Tkecidea tetragona , Rœmer, 1839, Ool., tab. XVIII, 
f. 4. 

Idem^ Rœmer, 1840, Kreid., p. 36, n* 1. 
T. testa irregularij lœvigatâ; valvà inferiore convexà^ vaU 

râ tuperiore complanatâ operculiformi ; areâ brevi^ dilu' 

tatâ. 

Dimeneions^ Longueur, 5 millim. 

Coquille irrégulière, fixée par une grande partie de sa 
valve inférieure, presqu'aussi large que longue, élevée, 
courte et tronquée sur la région cardinale et au crochet, di- 
Iniée et obiusesurla région palléale, )isse ou marquée seule- 
ment de quelques lignes d'accroissement. Valve inférieure 
très-creuse, arquée, à crochet obtus, pourvue d'une area 
courte, large et peu régulière. Valve supérieure ovale, trans- 
verse, aplatie et operculiforme, apophyse interne formée 
de quatre sinus de chaque côté, ceux-ci ^un peu arqués. 

Localité. Elle est propre à Tétage néocomien inférieur, et a 
été recueilli dans les marnes bleues à Vallerest, près de 
Wassy (Haute-Marne) , par M. Cornuel. 

Explication des figures. PI. 522, fig. 1^ coquille grossie, 

vue en dessus \ fig. 2, la même, vue en dessous; fig. 3, la 
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même, de t>rûfil ; %. 4, valve inférieure, vue en dedans; 
fig*6, grandeur naturelle. De ma collection. 

Espèce de Vetage Cénomenie». 

N« 1167. Thegidba loeosA, d*Orb. 18&7. 

PI. 622 , fig. 8-14 sous le faux nom d^Bippoerepie , 

r. teeiâ irreguUri , vahâ inferiort convemâ , longitudina- 
liter striaiâ, loalvâ êuperiore punctatâ opereuliformi, 

Dimensiom. Longueur, 4 millim. 

Coquille irrégulière, fixe par une grande partie de sa 
valve ioférieure, presqu*aussi large que longue, courte sur la 
région cardinale, dilatée, arrondie sur la région palléale. 
Valve inférieure courte, arquée, à crochet variable, striée 
loDgitudinalement en dehors, marquée en dedans des mêmes 
stries, et sur le bord épaissi de granulations nombreuses. 
Valve supérieure transverse, aplatie, chagrinée extérieure- 
ment, et en dedans pourvue d'une énorme apophyse sail- 
laDte, divisée de chaque côté en trois profonds sinus ar- 
qués, dont l'extérieur est le plus grand, Tinlérieur le plus 
petit. 

Rapports et différences. ïrès-voisîne de forme, d'aspect 
et de taille du T. tetragona , cette espèce s'en distingue par 
les stries de sa valve inférieure, et par son apophyse bien 
plus compliquée. Nous la croyons différente des Th. Hippo- 
cfflpii, Goldf. autant qu'on peut en juger sur une figure. Elle 
est aussi d'un autre étage géologique. 

Localité. Elle est propre à Tétage cénomanien et a été re- 
cueillie dans les grès rouges du Mans (Sarthe]), par moi; 
à Cechaigues (Vaucluse), par M. Requien. 

ExpliciUion de$ figufee. Pi. 522» fig- 8, coquille grossie, 
IV. 16 
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XUB eo-dflssat ; 6g. 9, la mém» > en desaoos ; flg. 10, proH; 
fig. 11, valve inférieure» voe «o dedam ; fig. 12, «ahni wp^ 
rieure, en dedans ; fig. 13, la même, vae sur la charnière et 
montrant les deux attaches musculaires ; flg. 14 , grandeur 
naturelle. De ma collection. 

N* IIM. TnoiniA PAMXAtA, Broun. 

PL 52S, fig. 1-8. 

Faufas, 1799, Hist. de la Mont,, p. 161, pi. 27, f. 7, 8. 

TerebraitdUes papillaiut^ Schl., 1813, Min. Tasch. VII, 
p. 113. 

Terehratula pumila , Lam., 1819, An. sans vert. 6, n^ 58. 

Terebratula gerviliana^ Defrance, 1828, Dict. des SC. nat. 
53, p. 157. 

Theeidea radiaia^ Defrance, 1828, Dict. des se. nat. 63, 
Ç. 434, pi. S6, f. 1. 

Idem, Desh., 4832, Encycl. méih. III. p. 1035, n« 2. 

Têfêbratula pumUa, Desh., 1836, Ed. de Lam. 7, p. 346, 
n* 58, de Lam. 

Theeidea papUlata, Broun., 1837, Leth. géog., p. 663, 
t. 30, f. 3. 

Tk. radiaia, Goldfuss, 1840, Petr. Germ., p. 289, pi. 161, 

f. 2. 

7*. feiiâ regulari , terebrtUuliformi , eostU grantiloris , tfi- 
terruptii arcuaiie , divergeniibut om(Uâ[, vatvâ inf$riore 
umbone uneituM; vaivâ êuperiore unoinaià opereuU- 
formt, 

Dmensiùni. Longueur , 8 milllm. — Par rapport à la lon- 
gueur ; largeur, -^^ épaipenr^ -^. —Angle apicial, 
88^. 



CaquUh régulière, ovale, térébramliferme^ itce ilans la 
jeunesse par un petit point de son crochet et se détachant en- 
suite; oyale, courte et ttCuÉtiiBéé sur (a région cardinale, elle 
est brge, dilatée sur la région paltéale, ornée partout de 
ponctuations et de petites côtes rayonnantes granuleuses in- 
terrompues, divergentes et arqjaées surtout aux côtés^ Yuke 
inférieure plus longue et plus convexe, ayant son crochet 
allongé et recourbe, sur lequel est une area ridée eu travers ; 
son intérieur à bords larges et granuleux est en outre divi- 
sé en quatre cavitées distinctes. Valve supérieure optro^i- 
forme ayant son crochet un peu séparé du bord; sou intérieur, 
pourvu de granulations disposées par lignes obliques sur let 
bords, est , en outre, muni d'un système apophysaire divisé 
en trois sinus allongés de chaque côté. 

Rapports et différencet. Par SOU ensemble térébratuli- 
fome régulier, cette espèce se distingue facilement des deus 
précédentes. 

loealité. Elle est propre à Tétage sénonien ; elle a été re- 
cueillie à Nehou (Manche) I par moi ; elle est aussi commune 
dans le même étage à la montagne St-Pierrè dsMaêstricbt 
(Hollande^. 

Histoire. Le premier nom appliqué à cette espèce est cehfi 
de PapUlata que nous lui conservons; elle a ensuite été ci« 
tée,en 1819, sous le nom de Terebratuh pumila^ par La<« 
marck;SOUS celuide TerebratulagervUittna^ et de TheoitUt^rsh' 
àiata^ par M. Defrance, en 1828« 

Bsfliêation des figurée. PI. 523,, fig. i, coquille grfSSie, M. 

dessus; 6g. 2, en dessous; fig^ 3, de profil; fig. 4, Viitlve 
inférieure, en dedans; iig.5« valve supérieure^ eu dedans ; 
% 6, la même, de profil.; fig. 7, la n»4me» vue sur la char- 
nière; fig, 8, fraudeur naturelle. De ma coUeclioE* 



1 
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V* 1169. TnctMA XBGuivitosTiAy Defrtiice. 

PI. 6U, fig. 9..17 

Tefêhraimlm 9hgan$^ Drf«, 18X8, Dict. des SC« Pât SS« 
p. 187. 

2V«<<Ini rt^iirviroalf*, Defr., 1S18, Met. des se, ml. 53, 
p. 436. 

liêm, Sow., Gênera itf i%eUa* f. 4-5. 

Idem, Detb., 4836, Ed. de Lam. 7, p. 349, d« 4/ 

T. Rêeuttifontu ^ GoUf., 1840, Petref. Germ», p. 180, 

pl.«6l,fig[. 3. 

T. /«#f^ Të^ulari^ ÈêrBhrmiuliformif ovaià^ iepmêâ, cosiis 
diehçiomis rmdiantibui arnaid; valtâ inferion eonvea^â, 
#l««f«l4, anmaUf umhênê pfoduoto uneinalo; vmlvd Jti/M- 
riorê eùmplmtuMU 
Bimcnsion$. Longueur , 10 millim. — Par rapport k la I^ni* 
gaeur I largeur, -éà i épaisseur, t^^.— Aogle apicial , 74*. 
Coquille r^ttlière, ovale obloogue, térébraialiforme^ 
fixée dans la jeunesse seulement, allongcc et anguleuse 
sur la région cardinale , arrondie sur la région paliéale, 
ornée de côtes rayonnantes, égales et dicholomes. Valve in- 
férieure bien plus longue et plus convexe que Tantre, a som- 
met très-allongé, rrolongé en rostre recourbé, sur lequel 
est une area longu^^, ponctuée et ridée ; son intérieur oFfre 
des bords épaissis et fortement granuleux. Valve snpérteare 
aussi large que loqgue, operculiforrae. Nous avons remar- 
<pi war deux individus, au crochet, une ouverture bouchée 
qui aan(H»çai| que dans la jeunesse ils se fixaient a« moyen 
d*w muscle comme les Fiêiurir^tra. 

Mmppartê 0i diféfêneeê. Très-voisine par sa forme et ses 
caractères du 7. papUlaU^ cette espèce s*ctt distingue par 
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son eDSonUe ptas alloDgé, son crochet plus long, et par ses 
côtes plus régulières et non granuleuses. 

LoealUé. Elle se trouve dans Tétage \f «nontefi et a été re- 
cueillie par vm^ ^ Vibon pràs de Yalogiifs (MMcbea). 

Esplieation dê$ figurée. PI. 523, fig. 9, coquille fMIsif 
•eo dessusi fig, iO, en dessous; fig« i 4 » de profil | fi^ il^falve 
inférieure, vue endedanss fig, 13, une autre plus alkNvée; 
fig. 14, la même, vuean dessoua;fig»16, la méniei voe4tpro- 
fil; iig, 16, grandeur naturelle* De ma colleciiMw ISg% 17, 
sommet grossi pour iDontrer Touverture oUiiérée du jeune 
ige. 

Rieumé giplogiquê $ur Uê Tkieidiei. 



Des qfMtt espèces de tbëcidées qm 
les temîM crétacés de France, Tnne, le T. Uirmgonm^ est 
propre à Tétage néoeomien du bassin parisien ; le T. n»r 
|0te se rneentre seulemem dans Tétage céaomwinn'des 
baisinaligériMet méditerrannéen i les T. pmpUhtm et rteur* 
nrêêkm ikmh des couches les ptas supérienret deréca^séoo^ 
lien, eHes sont du département de In HiÉbhe et de MMUriob; 






13« Famille GApnisaDjB, d'Ofb. 

AmÊÊ0i VSàê^ ayant les tmrds dn mameM tt«a^«Me(>pé8> 
pourvus de longs cirrbes. 

Cê^miUê irr^idièrè, sans partiel pûtes, h wHret irie^né* 
gilest àotà h anpérienre et sontent les den sont ponnrnes 
de eananx intérieurs pénétrant dans le test àoétne pur des 
oBvertm^s du bord, et communiquant on non avec Texié* 
rieur: 

Noos réunissons dans cette famille les genre) Aortes; 



PlpfJM, C0fiHnulm eilC^^rinêUa , tous spéciaux mx ter- 
rains crétacés. 

Genre HipnuTis, 

Animal libre, poorvu sur le bord do manteaa de longs 
•hfta ehamiM, vcès-Hfpiés^ de ditersas longuenrs, les uns 
gtw et les SHtres petits, qui s^ëtendent eo dehors et entrent, 
011 se eeudsnl, par des ouvertures proportionnées pratiquées 
s» Usibe excerne de la faite supérieure operculaire, et corn- 
maniquantatec le système de canaux qaf en oocupe tovte la 
psicie sspérieure, et se termine par deï pores eitérieurs. 

Coquille fixe, testacée, de contexture fibreuse ou lam^- 
lense, variab^ ai^YMl les^ pa?ti<i9» irf ^vH^e^iS^nique» très- 
inéquivalve. Valve inférieure conique, droite ou arquée, fixée 
m avpssûBS^nnH par son eroebal à i'e«fréflrilé'4a4:tee, 
Jade là s'élargiisast pbs ou flMins eai cornet vsaimk, mar- 
cpiée .axtéiieijareiiMiit de deax silfaMis kMgiUu||suiiL e» 
vent é^ttMktroisièmiei dépresÉios ; aes berés ispésicew 
épaîsiîSi.etmaB4Hés de mwfiMioBSr Vidirs aepériaei 
wWmimv pfane» enlég^rentet «evexs, à ifmwiai 

qui communiquent avec des canaux creux, ramifiés, qui partent 
du b<»*dj et conter^^t vçrs le qeçtre^ ses bofds sont épais- 
sis, taillés en biseau et perforés par les ouvertures d*autant 
plWk yfÊpmàmcwmm^ f n^Ueesani .prta* d»ter&ieiiiBe. 
Point de charnière ni de ligament* 

<fa i sr ^<»ifnso. BÉ«|ié^sep litislve miiiifto eswyeii^psis-* 



p«efande éMeiefwr iroiessilMeSi Oe ces Mis saBlies eaite»«^ 
PMtalt Wi siUeos esteiSM delà osi|uîile»deQsobtaes^M»- 
aaillantes en corniche, fig. 4, pl.554, pourraient être prise&{KNir 
deSi psê^d^allMlifs. des nnscles ^dnlasieiise; mais csiMie 



elles tôot ADUvenl à nu d^ne ^ jewe ige» etnoo.reeoweilii 
parla valve 8iq>ériettrei cette supposition aepmt. eûMiu 
Eatre eee deux uillies eet me cavité qui» de loéflie qu'une 
antre shiiée « dehors, eoimnuDiqiie avec la cavUégénéralé^ 
mail» mitre Totie des coraiclies et la troiaième aaiUie interne 
angrieiise existe une cloison qal s'^end mâme en dehors et 
ferme suivant les espèeol dteax ou trois eavités coaiqaes ci^» 
eoBscHtès par des cloisons verticales ^ de sorte ^ne rinté* 
rienr par suite des saillies>l des autre» cIcHSoas verticales est 
divisé en oinq eavités : 1* une très-grande conique, décou* 
pée est trèie par les saiMies, en eornidies b^ e, celle-ei trte- 
profonde; V deux autres plus petites, égales entre elles, ayant 
diaeune sur le o^ une autre eavilé otmique bien plus petite 
encore. En dedans de la valve supérieure son$ quatre cavi^ 
circonscrites par des côtes saillantes ; d*abord, nue grande, 
eorresponitant à la grande cavité de la valve opposée, pots 
trais autres, correspondant aux trois saillies internes de 
Tautre valve* 

OrH^n^enU esfMéùri. La coquiHe est lisse on ornée de atte- 
lons longitudiftaux, simples ou dicbotomes, et comme nous 
Favotts dit, du cAté des eorniebes internes de trois ttHons lon- 
gitudinaux toujours plus marqués que les antres. 

Céntwiure, Le test à la valve inférieure est de deux na- 
tures différentes qui se séparent facilement l'une de rautre, 
et dénotât un organe sécréteur di^inct. En eflet^ la parlîe 
inférieure qui doit avoir été déposée par les organes internes 
est lamelleuse , d*une contexture compacte, elle forme toutes 
les saillies, les cIoisoDs verticales, él les clôlsonk tratisv^^i^s 
successives que Fanimal i^lacé dans lé fond de' la coquille à 
mesure qu'il grandit, et qu'il ne peut plus en atteindre Tex- 
trémiié.(Voy. f. i, pi. 527.) Cloisons qui ont été comparées à 
tort, par Lamarck, aux cloisons des ortliocères et que le pre- 



mk» mm ûvobs hà ceoB^treli Piffis<l) tmmé tes équiim- 
iMIt 4M^eMiMs aaaioguet qve foment 1m bvtMs dans, le 
liMid de flemr oeqiriNe. L*«tttt«Miire' du test, ptotablenent 
défMMée par les raimfieatioDs du bord du iftaiileei^ cet en 
lanee iransferees obitqifeSf 'fibtreuiesf que sépareat en. €»!••* 
i^aox desliçoei loogfifttdiDalee, il ea réeulteque les-^assures 
Mt UN^oufi lieu pareUèlemeai à la tongnevr el à la Jafgeor, 
«Mlle loiQOim à aagle droit avec la surface, et pvallèleiiinil 
.a« rayonDemeatdn centre k'ia cirooiiMreiioe. 
. La Tahe supérieure montre aussi les deuK cwncbeSf amis 
ia couche extérieore coiMBeoUeest toujours perforée par les 
«aMfieoftioos du bord du mameau, il ea réstlie uuecofttex* 
«lie toiiiHà'- fait partieali6re. Cemne l'entrée des canaux du 
èord s*élDigne do centre à mesure que ia coquille graifiNl, 
H en résulte que ces caoaux changent de place au fur et à 
mesure de cet accroissement, par suite d*un travail côuAant 
de dépôt el de résorption. Ea efi^, la ramification du maii* 
teau, marchant du centre à la circonférence, en résolvant en 
dehors les cewchea dëfk déposées, et déposant en dedans de 
neuvelles couches de manière k laisser toujours des oaeanx 
d'un mémo diamètre. Des coupes fuites avec soin nous en ont 
donné la preuve la plus positive. Yoy. fig. 5> ph S29.| 

Dana raecroissenoit, les hippurîtes commencent à être 
fixées par le côté, conme les huîtres qu'on a désignées sons 
4e nom d'exogyre, eiles forment même alors une surface 



(1) Gomme nous TtYonsdit dès 1325» tableau des céphaL, page 79. 
Cette observation nous appartient, ea propre , bien qu*an auteur ait 
voulu se Tapproprier en publiant les observations verbales que nous 
lui avions faîtes à ce sujet, en voyant dans sa collection les hippurîtes 
classées parmi les céphalopodes. 



trtoDgalftire arquée, adhérente par ce côté, ce n'ett q«e pfais 
tard, si elles OBi leur liberté, qu'elles se séparent poar s*éfai« 
ver en cône, autrement elles restent ainsi acceiées et para-- 
sites snr le côté. 

Rmpporu et diffirenûeê. L'adhérence uni corps sons^ma- 
rins par la valve inférieure, les ramifications des bords épais- 
sis de la valve inférieure, ainsi que le manque de charnière 
et de ligament rapprochent évidemment les bippoiites des 
cranies, mais elles s'en distinguent par leur valve inférieure 
conique, par leur forme inrégutière^ non divisée en parties 
faires ; enfin pnr ce singulier oaradère des cmmux ramifiés, 
iH des pores extérieurs si remarquables de lavatve sopé^ 
rieure. Ce dernier caràctàve les diitiague. aussi très-nette- 
ment des Ao^î^^tfù, qui, do reste, ont tous les autres rap- 
.porisd'orfpuisaticii interae. 

Les hîppurites sont fixes et vivest en grandes familles, 
formant quelqaefois des masses réunies de quelques mètres 
de surface, il en résulte que suivant la place qm leur es|:d^ 
volue, elles prennent plus on moins de largeur, et des for- 
mes diverses. On ne pourra donc plus se baser, pour la déter- 
mination des espèces, sur les formes extérieures, mais bien 
sur des caractères plus intimes pris dans les ornements ex* 
teneurs des deux valves, et dans la forme et les ramifica- 
tions des canaux de la valve supérieure. 

Les hîppurites ont commencé à se montrer avec Tétage 
turonien, où elles ont eu leur maximum de développement; 
elles ont cessé d'exister avec Tétage sénonien. 
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JH* 4l7<^é HiFNUm'GOBicu-yAGGiiiiiilt Bumn. 1^32. 

PI. 526, 527. 

Sphmruîites bioeuîatm^ Desmonlins , 1826. Essai sur les 
Spb., p. 115, pi. 5 (non Lam.) 

JSipfuriieê Cornu'^0€eiwm^ fir^^BO., 1S32. Jahrb. f . miiu 
p. 1714 
. iîlMn|,Br«BB/| 1887. Lalli. gee^noC*, p. 634, pi. 31, f. 2. 

a^ figm ipm d'Bomtm^-VimÊê^ M37. E^neil de Me», 
p. 198, pi. 4, f. I. 

. H. MmInmiV d'BMibra-'FinilM, 1837. lêem, p^ 30O» 
pi. 4, l C. 

H. coitulaiuêj Goldf., 1840.Pêiref. 3, p. 302, pi. 163, f. 9. 

J9F. cafnU'0acHnum, Goldf., 1840. 9, p. 90t, ph Ift5, 

r.i. 

Jf. /af^,1iaAérôti, 1848, Ca^Ibgne, pi. 9, f. 4, S. 
péunè.) 
Jff. gatlo'pfévineiatùy Hat&ëroU, 1842. Catalogtté, fli. d, 

t.i4. 

J9l ùêid oiïongO'fyyUndfioiy ïongituclinaïtier coêidid^ 
vàtvd êuperiarê êuboomptanaiâf iuîoiê dichotomie raiianiibùs 
ûrnaiâ* 

m 

Dimtnsioiu, Loo^euT, jusqu'à 590 mill. ; largeur, jus- 
qa'il30miU. 

Coquitlë allongëe, cylindrique, ronde on ovale, générale- 
Bient isolée. Yalfe inférieure conique, très-élargie dans le 
jeune âge, cylindrique ensuiie ; le plus souvent régulière» 
droite ou arquée ; ornée partout de stries ou mieux de cAles 
longitudinales inégales, souvent très- variables en grosseur. 
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itl^rroi^pes ou iM)iipées par des lignes tr&nftYertet d*a<h 
croissement. Les deux êillona Imiémiêm trèSHrtfpreoliés 
ron de Tautre» pourvus dans leur inlenralle de cinq à six 
c6tes. Un troisième sillon également espacé des deu:( pre* 
miers. Labre très-épais, pourvu de sillons radiés» très- 
prononcés. Valve supérieure plane ou légèremeut convexe, 
sans oscule, à sommet subcenind, d'où partent dessillons 
qui se bifurquent une ou deux fois avant d'atteindre le bord, 
séparés par des collines peu saillantes égales en largeur. 
Pores extérieurs très-petits, lorsqu'ils ne sont pas altéréS| 
alors anguleui^t radiés sur leurs bords et également es- 
pacés. 

Ob$ervaiion$. Il est peu d'espèces aussi variables suivant 
rage, les lieux où elle a vécu, et suivant raltération. Elle est 
cooiqoe, s'élargissant très-rapidement dans le jeune ftge, 
c'est alors Y H. /o/a, Matbéron. Mais dès qu'elle a pu at- 
temdre son diamètre habituel elle ne s'élargit plus et reste cy- 
Cndrique tout en s^allongeant toujours. Cest aTons l^M. éornu' 
vaûoinum et giganiea. Souvent^ suivant le lieu où elle s^erf 
fixée, elle prend des formes bizarres plus ou moins irrégultères. 
Ses côtes sont aussi plus oor moins grosses, sans qu'il soit pos- 
sible d'en jformer autre chose que des variétés individuelles. 
Ii^aitération produit, surtout sur la valve supérieure, des 
changements tellement considérables qu'on pourrait les mé- 
connaître s'ils ne se trouvaient souvent tous sur le même in- 
dividu. Nous avons dit que lorsqu'ir n'y avait pas d^ùsure, 
les pores extérieurs en dessus étaient très-petits. Le premier 
degré d'usure, pL 626, fig. %, a h^ prodoit des pores bien 
pFus grands ; lorsqu'enfin la partie supérieure est encore plus 
lisée, il ne reste plus, o d (même 6gure), que les larges ca- 
naux qui existent sous les collines des sillons supérieurs, et 
qui donnent naissance aux pores latéraux. Ce sont ces ca^ 
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MOI ttal oiMenrés qai, le plw tottveit, ontfjii'lgirer im 
eAtes à k f«hr« 8D|iérie«r«. 

Rapporté ti] dijpitênûe». Yoirioe par le maoqiie d^oieidei 
à la talfe supérieure des ff. eanaiieulatti^ et Réquienianë^ 
celle espèce s*en distiogiie par sa grande taille, toujours le 
double des autres, par les sillons bien plus rapprochés i 
la valve inférieure, et surtout par les sillons bifurques de sa 
valve supérieure. 

4 

Lùcalilé. Elle caractérise Tétage turonieo, et a été recoeil- 
lie aux bains de Rennes (Aude), à Martigues, à Figuières 
(Bouches-du-Rbône), au Beausset (Yar), à Alais (Gard), i 
Uchaux (Vauclose), par MM. de Boissy, Honoré Martis, 
Toucas, d'Hombre-Firmas, Rénaux, et. par moi; I Saita- 

« ■ 

Clara, ville d'Oviedo (Espagne), par M« Paillette, aux envi- 
rons de Gosau, dans le Salzburg (Tyrol). 

Esplicaiion du figursê^ PU 520,. fig. 1, coquille jeuiif jré- 
duile ; fi0« 2, la oiénie, vue en dessus^ montrant divers de- 
grés d'altération, a ï, parties où les pores sont agrandis par 
suite de Tusure ; c J, parties ou la couche supérieure poreme 
esl eqlevée et où il ne reste plus que Iqs canaui; intérieurs à 
découvert; e, labre ramifié de la valve inférieiure ;/| em- 
preinte de la saillie arquée intérieure de la valve supérieure^ 
fig« 3| coquille adulte réduite à un sixième; Bç. 4^ valve in- 
férieur^, vue endessusi montrant Tempreinie des saillies in- 
térieures de la valve supérieure. PI. 527, fig« i, cofipe lon- 
giMidinalOi d'une bippurite, pour montrer la place respeclive 
des deux valveSi la cavité occupée par Tanimal, et surtout 
les petites cloisons inférieures successives placées par rani- 
mai» au fur et à mesure de raccroissement de la coquille; 
9g. 2^ une v^ye inférieure, vue en dedans, montrant^ a, les 
grandes cavités circonscrites intérieures ; b c^ les deuxBail- 
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Kes en eorniciie; d ê, Ict ramiflctticms dû Irinre pi4)dnltes 
par lepaiaige des ctrrbes du oittiieMi. De ma eetleeiiott* 

^ V il7i. Hif^praijis i»iLATATA| DefrancelSil. 

El» • CS8L 

« • . » • « 

Picol ^de ia Peyrouse^ Onhoceratitei^ n* 26, p. 31,pU 

7, Hg. 5, pi. 8, f. 1-3» pi. 9. 

Hippuritêê biùeulaiui, Moulfort, 180S. CoDch. syst. 
p. 286 (oon Lamarck 1801). 

Ifippuritoi dilaiata^ Defrânce, 1821. Dict. des $c. nat., 

Idem^ Desmoal, 1826. Essai sur lesspb.,p. 145. 

B. iurg%da,tio\hndy 1841. Rudistes, p. 55, pi. 4, f. 1, 
pi. 5, pi. 7, f. 5. 
H. têtîâ don^aUheonioâ , îongitudinalUer eoêUktd; tatvd^ 

9up€r%of$ eompUnmidy bioeulatâ, retieuiaié, 
^Dimensiont. LoDgaeur, 12 à 18 centim.; largeor, 6 à 8 
centim. 

Coquille allongée, coniqae, ronde ou ovale, presque ton- 
jours isolée^ Yalve inférieure coaiqne, s'élargissaiit grwiu^ 
lement en cornet droit arque, ou contouméi depuis le jeaoe 
âge jusqu*aux adultes; parCout dès cfttes longitudinales iné* 
gades, très-variabies en largeur, coupées par quelques lignes 
tracsverses d*accroissemeot. JiCS deux sillons latéraux peu 
prononcés sont espacés , renfermanl cinq cAtes. Labre très- 
épais, en biseau, pourvu de tubercules rayonosmu et Wùn 
Auents pour le passage des cirrhes. Valve supérieure concave, 
pourvue de deux oscules très-profonds. Somn^et subcentral» 
légèremeftt codvéxe, le reste uni, réiicillé. Pores exiérin«rs 
trës^petits, en groupes séparés par des intcrvaMes liss«, ce 
qui donne l'aspect rélîculé extérieur. ' ^ ^ 



OèmrmtéÊnm. Celte ttfièM est tràs^faMabto de ' Airme/ et 
irès 4 i f<y i lière > L'osuire de te valf e s iqiérietire predeit dci 
séries de trous obliques de dehors en dedans. 

Ritppartê et différenoêê. SôHTeiC Toisine de tûilts de l-es- 
pèoe précédente, elle s^en dfaliDgiiè par sa forme toujours co- 
nique, par ses sillons extérieurs espacés do double.aa mâme 
diamètre, par les oscules de la valve supérieure,, ainsi que 
par les pores par groupes. 

Localité. Elle est caractéristique de Pétage turonien; ^\e 
a été recueillie au Beausset, à la Gadière (Var), à Martigues ; 
à Alais (Gard), à la montagne des Cornes, près des bains de 
Rennes, par MM. Toucas, Honoré Martio, d^Hombre-Fîrmas 
et par moi. 

Explication iei figures, Pî. 528, fig. i, individu entier, 
réduit de moitié ; fig. 2, le même, vu en dessus, à surface 
non altérée ; fig. 3, surface supérieure altérée ; a a laissant un 
trou à la place des groupes de pores; b, tubercule du limbe 
de la valve inférieure ; o, intérieur de la valve ; fig. 4, 5, di- 
verses formes de la même espèce. De ma collection. 

V^iVn. Wïfvmm» BfocirtATAy Eamarel 1801. 

PL 629. 

(MhoeèMd»^ Pifeot dé h Peyrouse, p. M à 28, pi. 9, t. i^ 
pi:t,f.l4. 
gfêpfmriièê h*^mi|0iej Lamartky 1S01. Aeilotsaiis tert., 

p/4M (non Besor, KM). 
' IKpfmriieê f^^w et enrw^, Lamarek, MM. Aflilll. SttUr 

veH?. 7| p« 59B4 

MÊm^ TarihBon, 9M1. Organ; rem. S, pli 8; f« I; 

H. Nèeuf eie^ mfnuiee, tSM. Diet./lct^ «I* tt&t? t» 9if 
p. 197, pL 58 bi$, f. 2. 



p. 145. 
Jdwft^DesIi., f 880. BDC^eï. sietb, teii*, p; Ml. 
Aftfm, Rolland da Roqaaa, 1841. Rndistes, p. 47, pi. 2, 

f. 4-4,pl.8,f.l,pl.7,f. ». 

Idem, d*Orb., 1^42, Ann. des se. oat., p. f 84. 
JST. teitây elonyatO'Conicâj lœvigaiâi valvâ auperiorey com-î 

flat^iâ^ biooulatA, œqualiter porosâ, 

Dimen$ion$, Longueur, 15 centim. ; largeur, 6 centim* 
Coquilh allongée^ coniquie, ronde, le plus souvent isolée. 
Valve ioférienre en cornet plus ou moins ouvert, s'élar^issant 
toujours^ forniant un cône droit, ou arqué, plus ou moins 
régulier, lisse ou seulement marqué de quelques côtes lon- 
gitudinales peu sensibles, et de ligoes transverses d's^ccrois- 
s^ement. Les deux sillons extérieurs superficiels très-écartés, 
l^ji^^és vis-i-yîs des oscules. Labre é^ais, en biseau, réguliè- 

remeqJk ragalfié pour le passage dps cirrhes (lujP^ntesiUf 
yalve supérieure plane oif concave, pourvue de deux os- 
çule^ très-profonds. Sommet subceniral un peu convexe, 
P^çé entre les de^x osculçs- Pqrc^ non^r/^uX; allpngés sur 
|(^ bords, dans le sens d*un ic^yonnement^ souvent comme 
groupés au centre. 

Obiervationê. Cette espèce varie considérablement de 
forme, pour la largeur, la longueur proportionnelle, pour la 
surface lisse, ou légèrement costulée. L-usure de la valve su- 
périeure laisse des trous obliqaeft rond» w UfW dftspQpBps, 
(% nétoiei^ oaoftttx intériaim «uiii«toMA à 44c(iimtrr» 
voy. f. 4, 

Rapports €ê différences. Poorvoci 4'<«ml6i ^ U ^aiSI^M^i 
rieure comme l'ff. dilatata^ celle-ci s'ei^di^nfUApaf 4a^i^ 
face plus lisse^ par ^ taille .maiiidra, qiapt sptrtputèRW 1* i}^' 
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potiliM dos t«berc«left da labre, et par lei pores maa par 
groupés sur les bords. 

LœalUé. Elle caraclérise Tétage laroniea. Elle a été re- 
cveilUe à la moniagne des Cornes (Gorbièfes), par M^ d^ Bois- 
sy et par moi, à la Cadière (Var), par M. AigojHoa. 

EtÊfliûation deê figurée. Pl. 529, fig. 1, jeune individa, va 
de profil ; fig. 2, adulte de grandeur naturelle ; fig« 3, dessus 
de la taWe supérieure du même non altérée ; fig. 4 , dessus 
atec différents degrés d'altération : a, partie de la valve su- 
périeure où les pores ne sont pas usés ; &, premier degré d'u- 
sure des pores ; o, usure qui a enlevé toute la couche poreuse 
et n'a laissé que les canaux intérieurs qui leur donnent nais- 
sance ; J, ramifications du labre de la valve inférieure ; «, ê^ 
corniches intérieures, elles correspondent aux oscoles exté- 
rieurs de la valve opposée; /, intérieur de la valve; fig. 5, 
coupe dans le sens d'un rayon qui part du centre à la cir- 
conférence d'une valve supérieure, pour montrer la jonction 
des deux valves, puis la direction des canaux intérieurs de la 
valve supérieure qui parlent du labre et se ramifient plus ou 
moins e, et se bifurquent pour venir aboutir aux pores exté- 
rieurs 5, b ; fig. 6, labre de la valve supérieure, pour montrer 
•, a les orifices des canaux qui en partent pour se ramifier 
dans rintérieur. De ma collection. 

N^ ii73. HippuBiTES CANALICULATA, Rollaud 1841. 

Pi. 530, fig. 3-8. 

Wcot de Lapeyrouse, p. ai, n« 27-2^, pi. 10, f. 3,4.^ 
Hippuriiêê Moeiil«#«, Brooo., 1837. Lethea gedgaostica, p. 

633 , pi. 3i, f. 1 (non Lamarck). 

HippufUêi canalicuimiMi Rolland, 1844. Rudlstes, p. 50, pi. 

S,4. 8-4; pi. 7, f. 2. 
14:^ d'Orb., 1842. Ann. des se. nat., p. A84. 
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H. tâftd êoniiâ p Imgitudinaiiter trisuleaia^ coslulaid ; cas-* 

lis complanatU; çalvâ superiore convexius(»ilây porojâ, 

hûulcaid, 
JHmemionÊ. Longueur 70 milUm.; diamètre 40 miliim. 

Coquille allongée, conique, irrégulière, le plus souvent 
isolée. Valve inférieure en cornet irrégulier, droit, arqué ou 
coDlourné, croissant d'une manière graduelle, ornée en d^ 
hors de côtes planes, séparées par des sillons, et coupées par 
des rides d'accroissement. Trois sillons longitudinaux très-pro- 
noncés. Labre en biseau t costale en travers. Valve^ supé- 
rieure plane sans oscules, marquée seulement de deux dé- 
pressions incertaines qui partent du ceotre un peu convei:e, 
et se dirigent vers les sillons de la valve inférieure. Pores 
très allongés comme rayonnants surtout vers le bord de la 
valve. 

Observations. Comme les autres espèces celle-ci est très- 
variable de forme suivant les individus. L'usure de la valve 
supérieure produit encore des côtes saillantes bifurquées qui 
sépareqt les canaux intérieurs. Les corniches de la valve in- 
férieure ne sont point toujours recouvertes par la valve supé- 
rieure, ce qui exclut Tidée de la regarder comme les atta-< 
ches des muscles abducjteurs. 

Rapports et diffèrencei. Voisine par le manque d'oscules, 
des H. Cornu^taocinum et Sulcata^ cette espèce se distingue 
de la première par la distance bien plus grande de ses sillons 
latéraux, par sa taille, par la surface de sa valve supérieure 
toute différente ; elle diffère de la seconde seulement par les 
côtes non aiguës de sa partie externe» 

Loealiié. Spéciale à Kétage turonien , on la rencontre avec 
les espèces précédentes, au Beausset, à La Cadicre, a Marti- 
gués et aux bains de Rennes. 

Explication des figures. PU 530, figv 3, individu jeune, 
IV. 17 
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de grundeur naturelle ; fig. 4, indÎTida adulte ; êg. 6, un autre 
arqué ; fig. 6 , dessus des deux vaWes pour montrer i*altéra- 
lion de la valve supérieure qui montre b^ c, les canaux inté- 
rieurs à nu , tandis quils sont recouverts en « ; fig. 7, des- 
sus non altéré ; fig. 8, valve inférieure pour montrer la foitne 
des corniches intérieures et les côtes rayonnantes du labre. 
De ma collection. 

K« 1176 HiPPrartBS sulcata, Defrance, 1821. 

PL 630, Sg. 1,2, pi. 531, 

Picot de La Peyronse. Orthoceratités, p. 25, &"* 14, pi. 6, f. 
1-3^ pi. 5. 

Hippurites8ulcaia,'DtfrdinCB 1821. Dicc.dessc, uat., t. 21, 
p. 196. 

H. striata, Defrance, 1821. Id., t. 21, p. 196, 

Idem. Desmoulins^ 1826. Essai sur les spb., p. 144» n* 7. 

B. nUcûtay DesmouL, 1826. Id., p. 145. 

Idem. Deshayes, 1830. Encycl. méth., 2, p» 281, n« 2. 

Idem. Goldf., 1840, Petref. Germ., 3^ p. 302, pi. 165, f. 3, 
b. (Exclus, /; a, e, d. ) 

Idem. Rolland du Roquand, 1841, Rudistes, p«53, pl« 4, 
f. 2, pi. 7, f. 4. 

Hipp. siriatay Rolland, 1841, Rudistes. p* 52, pi. 4, f. 3, 
pi. 7, f . 6. 

H. sulcata^ d'Orb., 1842. Ann. dessc. nat;, p. 184. 

H. testa eonied êlongatd, longiiudituUiier acuiicostaid ; 
valvâ superiore omt^ewiusculd. 

Dimensions. Longueur, 15 centimètres $ diamètre» 6 centi- 
mètres. 
Coquille allongée, conique, cylindrique , le plus souvent 

agrégée. Valve inférieure en cornet irrégulier droit eu ar* 
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que, paisânt souvent à là forme cylindrique, ornée en long de 
grosiescAtes aigfuës, inégales, dont trois on quatre entre les 
trois sUioiis latéraux qui sont très-profonds et très-espaces. 
Labre épais, eu biseau et fortement radié. Valve snpérieure 
l^èreuBit oonveie, sans oscule ; mais ayant près du bord, 
vis-à-vis des v*cax principaux sillons «xlérieurs de Tautre 
valve, deux dépressions qui Téchancrent fortement, et laissent 
une partie des corniches à découvert. Pores en linéoles con- 
tournées irrégutièremetit, et divisés par groupes entre des côtes 
irrégulières peu marquées qui partent du sommet et se per- 
dent bientôt. 

Observation*. Cette espèce est très variable suivant les in- 
dividus. L'usure de la valve supérieure laisse encore à décou- 
vert les canaux intérieurs. Dans le jeune âge, la valve supé- 
rieure a des côtes ramifiées (pi. 630, f. 1-2 ) qui parlent du 
centre et rayonnent vers le bord. Ici les corniches de la valve 
inférieure sont toujours à découvert, et ne sont point cache'es 
parla valve supérieure, ce qui donne la certitude que ce ne 
peuvent être des attaches musculaires. 

Rapports et différenoes. ^Analogue de forme avec Vff. 
eanaîieulata^ cette espèce s'en distingue par les côt s sail- 
lantes dont elle est ornée. C'est avec les légères ramification^ 
de la valve supérieure les seuls caractères constants que 
nous pouvons invoquer au] milieu da variations sans nom- 
bre. 

Localité. Propre également à Tétage luronien, elle se 
trouve, avec les espèces précédentes, au Beausset, à La Cadière, 
à'Alais, à Piolen, à Mariigues et près des bains de Rennes. 

Explication des figures. PI. 530, fig. i, jeune individu de 
grandeur naturelle ; fig. 2, dessus du même fortement grossi, 
pour montrer les côtes ramifiées de la valve supérieure et 
les eomiches de la valve inférieure non recouvertes per 
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la vaivé supérieure. PI. 531, f. 1, jeunes indivrdos groo* 
pésde |][raodeur naturelle; fig. 2, individu isolé plus âgé; 
fig. 3, adulte réduit de moitié ; fig. 4, dessus montraot des 
parties intactes et d'autres usées de la valve supérieure ; fig. 
5, valve inférieure vue en dessus, pour montrer les saillies 
des corniches et les sillons ramifia du labre ; flg. 6, pores 
supérieurs grossis. De ma collection. 

N"" il76. HiPPDtiTBS TonCASiAiU^ d*Orb., 1847. 

PI. S32. 

H. testa elongatd^ conicâj longitudinalUer suteaiâ , valvâ 
superiore convex&y sulcaio^tuhercuîatâj porosd. 

Dimensions. Longueur, 20 centimètres; diamètre, 5 cen- 
timètres. 

Coquille allongée, conique,irrégulière, le plus souventgrou- 
pée ou agrégée. Valve inférieure en cornet étroit, prolongé, 
croissant plus rapidement dans le jeune âge, et devenant en- 
suite presque cylindrique, droite, arquée ou contournée, or- 
née en dehors de côies arrondies, inégales, et de quelques 
rides d'accroissement. Trois sillons longitudinaux assez pro' 
fonds. Labre coslulé en côles rayonnantes. Valve supérieure 
souvent convexe, sans oscules, à sommet central, d'où partent 
des sillons irréguliers bifurques qui, au point de bifurca- 
tion om un tubercule très-saillant. Pores égaux, assez grands, 
couvrant jusqu'aux tubercules. 

Obêervations. Cette espèce comme elle est souvent groU" 
pée est très-irrégulière <le forme. L*usure de la valve supé- 
rieure; iig 6, forme des canaux plus ou moins longs, toujours 
relevés à leur pont supérieur. 

Rapports et diffironcss^ Les saillies tid>erculeuses de la 
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valve supérieBre disilnguent nettement celle espèce des au- 
tres qui 8*en rapproebent. 

Localité, Elle caraciérise Tétage luronieD. Nous avons re- 
coeilli cette très-belle espèce avec M. Toucas, auBeausset 
(Var), àMartigues (B. da Rhâne)^ àPiolen (Yaucluse). 

EiBplicaiion deë figurei. PI. 532, fig. 1-4, groupe de gran- 
denr naturelle, montrant des individus de divers âges, les 
uns sans valve supérieure ; fig. 2, jeune individu de gran- 
deur naturelle ; fig. 3, un autre de forme différente; fig. 5, 
dessus de la valve supérieure sans altération ; fig. 6 , 
dessus montrant la valve supérieure altérée, laissant paraître 
les canaax intérieurs ; fig. 7, une valve inférieure, vue en 
dessus, pour montrer le labre et les corniches intérieures 
correspondant aux sillons ; fig. 8, pores grossis de la valve 
supérieure. De ma collection. 

V 1177. HippURiTBs ORGAitiSANs, Dcsmoullns 

PI. 533, 

Knorr. monusmus, l.,tom.2,sect.2^ p. 243, pi. 1^ f. 2. 

OrthocratUe$ en tuyau d'orge ^Vicoi de Lapeyrouse, p. 35, 
n'30,pl.ll. 

BatholUesorgantMans, Uonifon^ 1808. Concbyl-syt^ 1, p. 
334. 

Bippuriies oornucopiœ^ Dcfrance, 1821. Dict. des se. nat., 
t.21, p. 196. 

B. resecia^ Defrance, 1821 .Dict. des se. nat.,t. 21,p.|196. 

B. fi$tulœ, Defrance, 1821* Diction, des se, nat., u 21., 
p. 197. 

B, retectay Desmoul. 1826. Essai sur les sph., p. 144. 

B. fistulœ^ Desmoul., 1826. Hsai, p. 14r». 

B. or^^ati/aff j, D.smoulins, 1823. Essai sur les spli., 
p. 146. 
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liem^ BrOAQ.9 1837* Leib. gtogii.» p, 63â, pi, 31, f. & 

JSr. sulcaia, Goldf., 1840. Petref.GMn., p. t«3,|4^ Itt, 
f . e^ 1^, exclus, 6g. a, ft. 

J7. organxêdfis^ Rolland du Roqnand., 18&1, ftttdistes, p. 
58, pi. 6, f. 1-4, pi. 7, f. 1. 

H. organisans, d*Orb. 1842. Ann. dessc. nat., p. 184. 

H. teiiâ elongatâ , angu$itUd^ aylindricdf longUudinaliter 
CQstatâ ; valvâ supetiore convesiiacul , suhradiatâ. 

Diwienêiont. Loogeur, 40 ceatimètres ) diamètre, 4 centi- 
mètres. 

Coquille trës-alloDgée, grêle, conique dans le jeune fige, 
cylindrique ensuite, presque toujours agrégée ,aooveiit en 
masse de plus d'un mètre de largeur. Valve inférieure en 
cornet conique à la base^ cylindrique sdlieurs, étroite, sUod- 
gée, plus ou mcÎDs irrégulière, ornée de côtes longitudiDales 
régulières ou non , avec lesquelles viennent se croiser des 
rides d'accroissement. Les trois sillons externes sont rap- 
prochés et très excavés. Labre pourvu de cdtes rayonnantes. 
Valve supérieure convexe, un peu conique, sans oscole,i 
sommet central d*où partent quelques sillons irréguliers es- 
pacés et bifurques vers le bord, mais peu apparents. Pores 
assez grands, irréguliers. 

Ob$ervat%ons. Par le groupement des individus, respèce 
est plus variable encore que les autres quant à la forme et 
aux contournements qu'elle subit ; l'usure de la valve stipé- 
rieure produit les mêmes altérations signalées aux espèces 
précédentes. Le moule interne laisse paraître des sillons cor- 
respondants aux corniches (fig. 7.) 

Rapports et différenceê. Elle se distingue par sa forme cylin- 
drique, par son groupement presque constant et par sa n\n 



sopérieiu^ à sillona (HMonae Qbe% VB. camtHÊ^Mnum^ dont 
eUo Q*aiii k. taille» m la fonme. I 

£<i«4lt|«. C'est de tomes, Tespèee la pliia coHumiBe et la 
pla« rcpaodue dan* réiage tHroaieo de tous ks pays. Elle a été 
recaeilie a«x eavkttfis de Jooaac (Gbareiite-lDféiri6ttre),par 
moi ; au Beausset, à la Cadière (Yar), par M. Toucas, AiguiU 
Ion et par moi ; aux environs d'Alais (Gard), par M* d'Hombre 
Firmas; iPioIea, àUrhaux (Yaucluse), par M. Rénaux et 
par moi ; à Martîgues ( Bovches-du-Rboône ), par M. Honoré 
Martin et par moi ; au mont Sinaï, Syrie. 

Esplication d^ê figura. PL 533 ; fig, d, jeune individu 
isolé; fig.2,3, individus de divers âges grouppés et accolés 
ensemble ; fig, 4, dessus de la valve supérieure non usée ; 
fig. 5, une valve supérieure usée ; fig. 6 dessus d'une valve 
iaférieure ^ fig. 7, moule intérieur montrant la place des car- 
niches intérieures. De ma collection. 

N^" 1178. HiPPURiTBS REQDiBNiANAf Mathérou, 1842. 

PI. 534. 

Hippuriiei Requieniana, Mathéron, 1842, Gâtai. , pi. 10^ 
f. 3. 

H. Sublaviê^ Mathéron, 1842| cat., pU 10, f . 1, 2. 
B. teitâ elongaiây suhoylindricâ^ conforta, iuhlœvigatây suî- 

eii tribuM longitudinaliter ornatâ; valvâ superiore cxea^ 
tatâj subtuberculatd, 

Dimensiom. Longueur, 18 centimètres, diamètre, 7 cen- 
timètres. 

Coquille allongée, conique dans le jeune âge, souvent cy- 
lindrique, rarement agrégée. Valve inférieure en cornet di- 
versement contourné , souvent très-irrëgulier, sans côtes Ion»- 
gitudinales, ornée seulement de stries transverscs d*accroisge« 
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mène et des trois silloss profonds espacés qvi tiennent an 
genre. Labre épaîs> en biseau, i ramifications rayonnantes. 
Valye supérieure operculifomie, concave, irrégulièrement 
tuberculeuse, pourvue de ramifications superficielles formées 
par la réunion des pores en séries rayonnantes* Pores allon- 
gés. 

Rapporté et différeneei. Lisse extérieurement comme YB. 
bioeulaia, cette espèce s'en distingue facilement par la profon- 
deur de ses sillons externes et par le manque d'oscules à la 
valve supérieure. 

Localité, Elle caractérise Tétage turonien et se trouve aux 
Mariigues, à Uchaux, au Beausset. 

Explication des figures, PL 534; fig, I, jeune individu de 
grandeur naturelle-, fig. 2, adulte réduit; fig. 3, valve supé- 
rieure (figure fautive en ce qu*elle n'indique pas les légers 
sillons qui existent ) ; fig. 4, intérieur d'une valve inférieure 
d'Uchaux; fig. ô, une autre du même endroit; fig. 6, pores 
grossis. De ma collectioa. 

Espèces de V étage sénonien, 

N* 1^79. HiPPDRiTES RADiosAf Desmoul., 1826. 

PI, 535, fig. 1-3. 

Hippurites radiosa^ Desmoul., 1826, Essai sur les spher., 
p. 141, pi. 9, f. 2. 

Idem. Goldfuss, 1840. Petref. Germ., t. 3, p. 300, pi. 
164, f. 2. 

H. testa brevi^ conicâj îongitudinaliter striatâ ; valvd fti- 
periorc compîanatâ. 

Dimensions. Longueur, 16 centimèlres; diamètre^ 9 cen- 
timètres. 
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Coquille conique, peu allongée, large, isolée. VtWe infé- 
rieure conique , droite ou arquée , ornée de stries longitodi* 
nales nombreuses, et de lignes d^accroissemèfit très-pronon- 
çées. Les trois sillons extérieurs inégalement espabés, sont 
très-profonds. Labre très épais, en biseau oblique , et mar- 
qué de nombreuses ramifications dicbotomes formées par les 
cirrhes du bord du manteau. Yalfe supérieure operculiforme, 
plane, radiée de côtes incertaines qui recouvrent les ca-^ 
oaux intérieurs. 

Rapporte et differencet. Par sa forme large et conique^ par 
la grande épaisseur de son test, par ses stries nombreuses^ 
et enfin par les ramifications de son labre cette espèce se 
distingue nettement de toutes les autres. 

Loealité. Elle caractérise Téiage sénonien du sud-ouest de 
la France. Elle a été recueillie à la Vache perdue, près de 
Lalinde (Dordogne), par M. Jouannet. 

Explication deê figures. Pi. 535, fig. 1, coquille entière 
réduite, avec des parties de test enlevées pour montrer les 
ramifications du [labre qui s'y trouvent entre chaque feuil- 
let; fig. 2, dessus de la même montrant les canaux inté* 
rieurs; fig. 3, portion grossie du labre pour montrer les ra- 
mifications. De ma collection. 

N*1180. HIPPURITBS BSPAILLAGI, d'Ol b. 1842. 

PI. 535, fig. 4-6. 

Hippuriiet Eepaillaei^ d'Orb., 1842. Ann. des se. nat., 
p. 188. 

H. testa brevi, conicâ^ longitudinaliter cestulatâ, hisu" 
catd. 
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D i m$ mimi$ m Longueur» 32 nHUinèires.; dianàire, 40 mi!- 
liiAèCres. 

Cofmllê courte» CMÎque» isolée M agrégée, VaWe iofé- 
rieiire plue hrge qee VwgQe, conique, en oornet évasé, ae- 
sea régulier, oreie de oombreuses petîtea cAtes eapaoées, phi$ 
étroites que les siUoiis qui les séparent où Ton remarque des 
stries fines longitudinales. Les 3 sillons extérieurs peu exca- 
vés. Labre winoe, en biseau, pourvu de ramifications rayon- 
nantes nombreuses, corniches de fintérieur obtuses. 

Rapporté et différences. Par sa forme courte plus large que 
longue , par ses petites côtes et les stries externes , cette es- 
pèce se distingue de toutes les autres, 

Loealité. Elle est propre à Tétage sénonien : nous TavoDS 
recueillie àRoyan (Gharente-Ioférieure), où elle est rare. 

Espîioation dee figurée. PI. 635, fig. 4^ coquille de gran- 
deur naturelle; fig. 5, une autre, vue du côté des sillons^ fig. 
6, valve inférieure, vue en dessus. De notre collection 

Kistêmé féùlogifU0 mr lee HippurUee. 

Nous avons pu comparer entre elles, dans les terrains cré- 
tacés, dis espèces d'hippurites ainsi réparties. 

Etage turmUen^ 

H. cornu- vaccinum , Bronn. H. dilatata, Defrauce. 
Bioculata, Lam. Caaaliculata, Rolland. 

Sulcata, Defrance. Toucasiana, d*Orb. 

Organisans, Desmoul. Requieniana, Matbéroo. 

Etage eénonien, 

R, Radiosa, Desmoulias. IL Espaillaci, d*Orb. 

On voit que ces espèces sont propres à leurs étages parii* 
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qu'elle» cartctérisent p^krfaitemeiit. Qoe leiur naxi- 
mum de développement a lieu dans Tëtage turonîen ; qu'elles 
te trouvent encore dans l'étage sénonîen ok elles dîsparaîB* 
eant pour toqours Enrésaméles hippurites n'auraient véca 
que dans deux étages géologiques des terrains crétacés. 
Toutes sont, jusqu'à présent» des bassins méditerranéen et 
pyrénéen. Presque toutes les espèces turoniennea sont en 
e&t communes h ces deux bassins; tandis que les espèces 
de Tétage sénonien sont encore spéciales au bassin pyré- 
néen. 

Genre Gapema, G. M. d'Orbigny, iSÏ». 

Animal pourvu sur le bord du manteau de très-IoDgs cir- 
rhes charnus, inégaux en grosseur et en longueur; mais tou- 
jours simples, comprimés et non ramifiés, qui entrent dans 
descavitées linéaires de la valve supérieure seulement. 

Coquille fixée, testacée, très-épaisse, de contexture lamel- 
leuse à la valve inférieure, et fibreuse à la valve supérieure, 
très-fnéquivalve. Valve inférieure conique ou oblique, plus 
ou moins longue , fixée aux corps sous-marins par son cro- 
chet à l'extrémité du cône, et s'élargissant ensuite en cor- 
net ; marquée intérieurement d'un sillon longitudinal ; ses 
bords supérieurs sont taillés en biseau et marqués d'impres- 
sions rayonnantes laissées par le bord du manteau. Valve 
supérieure très-grande, convexe, à crochet latéral, quelque- 
fois contournée en spirale, oblique, formée de trois à quatre 
tours, lisse en dehors ; mais perforée dans une grande partie 
de sa longueur, en partant du bord, par une série de canaux 
longitudinaux, les uns grands en dedans', les autres petits en 
dehors, tous séparés par des cloisons verticales qui forment 
la contexture fibreuse de cette partie. Une charnière interne 
très-compliquée. Point de ligament. 
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jippmrM iuierne formé sur la valve inférieure d^une grande 
cavité conique, et sur le bord cardinal, de chaque côté et en 
dedans de la rainure extérieure , d'un nombre assez grand de 
cavités coniques en cornet, formées par des clobons verti- 
cales. La valve supérieure est divisée ultérieurement en deox 
grandes cavités coniques, et de plus pourvue sur la région 
cardinale d'une «érie de cavités coniques en cornet corres- 
pondant aux cavités de Tantre valve. Toutes ces cavités circon- 
scrites par des lames verticales. Comme ranimai ne pourrait 
pas occuper toute la longueur de la spire des espèces qui en 
sont pourvues, les deux grands cornets sont divisés alors, de 
distance en distance par des cloisons obliques en cornet, qui 
se succèdent du crochet jusqu'au dernier quart de la der- 
nière révolution spirale, seulement occupée par TanimaL 

Chez les espèces dont les valves ne sont pas contournées 
en spirale, et même chez les jeunes de celles-ci, les cavités en 
cornet manquent sur la région cardinale ; cette partie est 
épaissie, pourvue d'un large méplat terminé par une dent, 
située sur la cloison qui sépare les deux cornets internes, et 
d'une seconde au bord à la partie externe de la petite ca- 
vité. Ces saillies paraissent correspondre avec les cavités et 
les saillies de l'autre valve, el constituer une véritable char- 
nière très-prononcée . 

Ornements eaUrieuri. La valve supérieure est toujours 
lisse en dehors, la valve inférieure iisse ou marquée de rides 
d'accroissement. 

Contesiure. La valve inférieure est composée de dett|: cou- 
ches, Tune intérieure compacte , Tautre extérieure légère- 
ment lamelleuse, ù cassure à angle droit avec sa surface com- 
me chez les hippurites. La valve supérieure monirc, au 
contraire, trois couches. Une pellicule exlcrne mince, siib r- 
née, formée de lames transverses et loogiludinales, à ca^- 
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sure à angle droit atee sa snrfoce. Au-dessoas de cette cou* 
cheil en estane seconde fibreuse, divisée en lames longitudi- 
nales et correspondant aux canaux itttérievrs. La troisième 
couche, déposée en dedans de celle* ci> est corapaotCi à élé- 
ments lamelleux, et déposée par les organes internes. 

Dans Taccroissement^ les seuls changements que nous avons 
pu remarquer sont que les espèces à grande spire qui , 
dans rage avancé, ont la charnière séparée du bord par les 
cavités coniques dont nous avons parlé, manquent de cesca» 
ifités dans le jeune âge, et alors sont sentbbbles aux espèces 
qui manquent toujours de ce caractère. 

Rapporté ut diffirencei. Les Caprine se rapprochent zoolo* 
giquement des hippurites, par leur valve inférieure coniqae, 
pourvue intérieurement de cavités coniques et composée de 
deux natures de test ; elles s'en rapprochent encore plus par 
les canaux intérieurs de la valve supérieure ; mais elles s'en 
distinguent par leur valve inférieure pourvue extérieure* 
ment d'un seul sillon comme lesrâdioUtei^ par leur valve supé- 
rieure à crochet latéral contourné en spirale ; enfin par les 
canaux internes simples, non ramifiés, et surtout ne commu- 
niquant pas avec Textérieur. Plus rapprochées de forme avec 
les Caprinuîa et les Capratin» , elles se distinguent des pre- 
mières par la valve supérieure seule pourvue de canaux inté- 
rieurs, et des secondes par les canaux de la valve supérieure. 
Les caprotines semblables aux caprines pour leurs caractères 
de charnière, de contexture et d'appareil interne, manquent 
tout-à-fait de canaux internes comme les radioliles. 

Les Caprina vivaient par grandes familles et formaient 
avec les radîolites, tes hippurites , les caprotina et les eaprù- 
nula , une partie de la faune des récifs des anciennes mers 
crétacées, et peuvent, par suite de leur position constanieau 
inn des couches lerreslres a la multiplicité de leurs indivi- 
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dns, constitMr d«s toriioin géologiques loë plus positifii et 
les plus certains. 

Hiêioire. En fStS, ttOQ (père étaUit pour la première fois 
le geare Caprima ; mais alors le pe« de matériaux qu'il pos 
sédait le porta à croire que la coquille était formée de deux 
valves spirales placées en sens inverse de leur enroulement, 
ouverture contre ouverture. Depuis , n'ayant pas été com- 
prises 9 les auteurs les ont rapprochées des Chama ^ avee 
lesquelles elles n'ont d'antre rewembianoe que la forme exié- 
rieure, tandis que tous les caraocères zoologiques $ comme oa 
Ta vu par la description qui précède, en font de véritaUes 

Toutes es espèces connues sent des ternûns crétacés. 

No 1181» GAPRINA ADVERSA, C. M. d'Ob. 1823. 

PL 536, 537, 

Caprinu aéhêrêa^ C. d'Orbigny, père, 1823. AJin. du Mns. 
d*hist. nat., 8, pi. 8, f. 1-3- 

Ciiprina bipariita, G. d'Orb., 1823. Id., pi. 3, f. &-5. 
Caprina adveraa^ A. d'Orb., 1839. Revue Ecologique» p. 

469. 

C. ieêid orasêây inœquivaïvi; vûhà infkriùrê €omcé^ lœvigth^ 

iâ ;vahd superiore majore^ êpirmli^ mnfraciibmê trihu 

eompoêUâ» 

Dimentioni. Diamètre, 60 centimètres. 

Coquitte très-épaisse, très*inéquivalve. Valve inférieure 
la plus petite, c nique, en cornet comprimée, droit ou ar^^ 
que, lisse, avec quelques lignes transverses d'accroisse- 
ment ; sillon latéral profond. Valve supérieure très-^grande, 
contournée en spirale, et ayant jusqu'à trois tours plus ou 
moins élevés, lisse, ou seulement pourvue de lignes trans* 
verses d'accroissement. Canaux dubord composés de cavifes 



comprimées transverses ; les «nés oocupsuHleiite T^aisseur 
de ta valve^ les autres externes n*ayaDt que bi moitié de 
cette épaisseur» placées en cdus entre les autres ; toutes sé- 
parées par des doisoas vertiosdes étroites. Deux principales 
ca?ités intérieures. 

0h$êr9atiêns. Cette espèce est tràs-varîsble suitant rftgo, 
les i&dî?idu8> et le degré d'altération» Jeune, sa valve supé* 
rieure est courte^ peu contournée; mais avec Tâgedlè ad 
coDtomne sur elie-méme jusqu'à montrer trois tours con^ 
plets de [spir(S« Suivant les individus, oette spire est presque 
enroulée sur le même plan, ou élevée. ; suivant l'altération, 
elle est tellement dénaturée qu'il fant de Thabitude pour la 
reconnaître. Un premier degré d'altération est Tusure de la 
couche extérieure du test de la valve supérieure qui laisse 
alors apparaître les canaux intérieurs, ce qui la rend comme 
striée longitudinalement. Réduire a Tétat de moule intérieur, 
elle a deux énormes crochets à la valve supérieure et un 
grand cdne, et plusieurs petits à la valve inférieure. 

Rapporte et différences. Voisine de forme avec la C A^uSU 
loniy elle s*en distingue par sa taille six fois plus grande, 
par sa valve supérieure incomparablement plus grande 
toujours spirale, et par les can^iux intérieurs de forme diffé- 
rente. 

Lôoaiité. Cette magnifique espèce caractérise Fé^age ce* 
nomanien du bassin pyrénéen. Nous Tavons recueillie à llle 
d*Aix, à rile Madame, à Fourras, (Charente'- Inférieure), à 
St. Trojan, à Angouléme ( Charente ), où eUe forme le plus 
souvent des bancs entiers ou des récifs. Elle se rencontre en- 
core aux environs de Lisbonne (Portugal). 

Es^i^aiion des figures. PI. ô36, fig. 1, coquille avec ses 
deux valves, réduite au 9% avec des parties de test enlevées 
à la valve supérieure pour montrer les canaux intérieurs ; 



fig. 3« w àotre individu rédttîi.de la variété à spirtla éiftvée; 
fig. 3, jeune individui réduit de moitié ; 6g« 4, bords de la 
valve supérieure d'un individu adulte ; fig. 6, cornets en re- 
traite, que forme Tanimal dans Vinlérieur de la valve supé- 
rieure à mesure qu'ii s'avance vers le bord jqui d'accrott. 
PI, 537 , fig. 1, moule intérieur des deux valves, pomr iiwm- 
irer les cdnes arqués ou spiraux qui représâaliMit les.cavités 
intérieures des deux valves ; fig. 2, le même vu du cùlâ op- 
posé ; fig. 3, canaux intérieurs du labre de la valve eupé*- 
rieure, de grandeur naturelle. De ma coUection. 

No 1182. CAPBIHA AGDiLLONï, d'Orb. 1839.3 

PL o38. 

Caprîna Jguillonl, d'Orb., 1833. Revue cttviérienne, p. 

169. 
Idem. d'Orb., 1842, ann. des se. nat., p. 184. 

Flagioplychui paradoauM^ Matbéron 1842. Catalogue, p. 

116, pi. 17. 

Caprina Partchiij Eidinger, 1847. 

G. testd crasiâ^ inœquivalvi ; valvâ infefiore majore o^m- 
câ; valva êuperiort obliqua non involutd. 

Dimensions. Longueur totale^ 16 ceniimèli es. 

Coquille épaisse, très-inéquivalve. Valve inférieure 
la plus grande, conique, en cornet droit, lisse ou seule- 
ment pourvue de lignes transverses d'accroissement. Sil- 
lon latéral très-marqué. Valve supérieure ovale, oblique à 
■ crochet latéral non spiral ; mais contourné, lisse avec quel- 
ques lignes d*accroissenient concentriques. Canaux du bord 
trcs^négaux : les uns larjges, prennent au bord interne et se 
terminent en pointe. Entre ceux-ci en sont d'antres également 
étroits en dehors, qui occupent les uns la moilié, les autres le 
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lien externe delà buateur. Charnière Tormée de deux fortes 
dents, l'une cardinale, l'autre latérale. Intérieur divise en 
trois cavités. 

Obsêrvoiiûnê. L'usure forme les mêmes altérations qu'à l'es- 
pèce précédente. 

Rapporta et différencêê. Voisine par sa valve inférieure 
coDJqoe de l'espèce précédente , elle s'en distingue par sa 
valve inférieure la plus grande, par sa valve supérieure non 
spirale, et par ses canaux de forme différente. 

Localité. Elle caractérise l'étage turonien. Elle a été re* 
cueillie par MM. Toucas, Honoré Martin, Aguillon deBoîssy, 
lienaux,Requienetparmoi, au Beausset, à laCadière (Var), 
àMarligaes (Bouches-du-Rhône), à Ucliaux (Vaucluse), aux 
Baios de Rennes (Aude). On la rencontre encore à Gosau, 
dans le Tyrol autrichien. 

Explication des figures. PL 538, fig. 4, coquille adulte, un 
pea réduite, montrant a, une partie usée à la valve supé- 
rieare, pour montrer les canaux qui apparaissent alors; fig. 
2, jeune individu, vu de côté; fig. 3, valve supérieure, vue 
en dessus ; fig. 4, valve supérieure, vue en dedans, montrant 
la charnière, et en 0, toute la sérié des canaux qui par- 
tent du bord, pour se prolonger dans l'intérieur du test; fig. 
5, saillie des dents de la charnière de la valve supérieure ; 
fig. 6, moule intérieur des deux valves, pour montrer les cô- 
nes laissés par les cavités intérieures des valves. De ma col- 
lection. 

N* il83.CAPRINA COQDANDIANA, d'Orb., 1839. 

PI. 539. 

Caprina Coquandiana, cl'Orb., iS39. Revue Cuviér., p. 169. 
Uâm. d*Orb.) 184%. Ann.dessc. nat.,p. 184. 
IV. IS 
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J^lagtoiyekut TouoasKmus^ Malliéron, i84t. Galalogae, p. 
dl7, pi. 6,f. i,2. 
C\ testa cra9$d^ depreaây inœquivalvi ; valvd inferiors mofud^ 

depr0i9âj eontoftâ; ptUpé $up9riQr$ obliqua non oontortd^ 
Dimensions, Diamètre, 24 centimètres. 

Coquille épaisse, déprimée dans son ensemble. Valve infé- 
rieure déprimée, épaisse, contournée sur elle-même comme 
une valve d'exogyre, à crochet latéral , marquée de rides 
fréquentes d'accroissement. Valve supérieure ovale, déprimée, 
à crochet oblique, non contourné, lisse, pourvue seulement de 
lignes concentriques d^accroissement. Canaux du bord 
oblongs, séparés en deux parties par une lame verticale mé- 
diane, partant du bord extérieur. Charnière large, pourvue 
d*ime énorme dent cardinale saillante. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue nettement 
des deux autres par sa valve inférieure non conique, mais 
déprimée et contournée sur elle-même, et par ses canaux di- 
visés chacun en deux parties. 

Localité. Elle caractérise l'étage turqnien. Elle a été dé- 
couverte depuis longtemps au Beausset p^r M. Toucas, natu- 
raliste modeste, à qui la science géologique est redevable 
d'une multitude de faits nouveaux. 

Mapplication des figures, PI. 539, fig. f , coquille entière, 
vue de cOté, réduite au tiers^ montrant quelques parties usées, 
qui, à lu valve supérieure, permettent de voir les canaux in- 
térieurs; fig. 2, la même, vue d'un autre côté; fig. 3, valve 
supérieure, vue en dedans, montrant les canaux du labre; 
fig. a, canaux du labre de la valve supérieure un peu gros- 
sis. De ma collection. 

Résumé géologique suP les Caprines. 

Nous connaissons, eomme un Ta vn, trois espèces ée Ca* 
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prines, dont une de Télage cénomanien, la 6*. ad^ersa^ et deux 
de Tétage turonien, les C. A^uUloni et Coquandiana. Aiasi, 
joscpi'à présent, les espèces seraient propres chacune à leurs 
étages particuliers, qu'elles caractérisent. Elles ont commencé 
à se montrer avec Tétage cénomanîen» et ont eu leur maxi- 
mum et leur dernière apparition avec Tétage tnronien. Elles 
n'ont donc occupé que deux étages des terrains crétacés, et 
sont disparu pour toujours de la surface du globe* Toutes les 

espèces sont, jusqu'à présent, propres aux bassins méditer- 
ranéen et pyrénéen. 

Genre Gaprinula, d'Orb., 1847. 

Animal pourvu sur le bord du manteau de très*iongs cir^ 
rhes charnus très-inégaux en longueur e^ eq grosseur, sim- 
ples, ronds, qui entrent dans des cavités capillaires des deux 
valves. 

Coquille fixe, testacée, très-épaifse, de contexture fibreuse, 
très-inéquivalve. Valve inférieure très-longue, conique, fixée 
aux corps sous-marins par Textrémité de son crochet, et s'élar- 
gissant ensuite en cornet ; marquée extérieurement d'un sillon 
longitudinal. Entre les parois internes et externes se trouve 
une série de canaux arrondis ou anguleux, les uns grands 
près du bord interne, les autres petits entre les pt*emiers et 
la paroi externe qui perforent partout, en long, Tépaisseur de 
la coquille. Valve supérieure, volumineuse, contournée en spi- 
rale oblique, formée d'iin à deux tours, lisse en dehors, mais 
pourvue dans Tintérieur du test de canaux analogues à ceux 
de Tautre valve ; elle parait être unie à l'autre sans charnière. 

Appareil interne. Il parait n'y avoir dans Tintérieur de la 
valve inférieure qu'une seule cavité. 

Ornements extérieurs consistant, sur la valve inférieure, en 
€6tes longitudinales, tandis qne l^siutre valve est lisse. 
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Xi conlexlure parait élre à rexiérieor d'ooe couche de ma- 
tière lamelleuse, comme celle des Hipporites, tandis que toate 
la partie perforée est composée de partie fibreuse dans le 
sens delà loogueur des valves. 

Rapporté et differenceê. Les Caprinula^ avec la forme exté* 

rieure des C<^prina^ s*en distinguent par leurs deux valves 
perforées de canaux arrondis, taudis que les Cmprina n*ont 
que la valve supérieure percée de canaux comprimés. Voisi- 
nes des Caprinêlla (Ichthj-Qsarcoliies) par leurs deux valves 
perforées de canaux, elles s'en distinguent par la valve infé- 
rieure, non enroulée horizontalement sur le sol, par la valve 
supérieure non conique, et par le manque d* expansions latéra* 
les perforées. 
Ce genre est jusqu'à présent spécial a Tétage turonien. 

N« 1184. Caprirula DoissYi, d'Orb. 1847. 

PL 540. 

Capfina Boisi/i^ d^Orb. 1839. Revue cuviérieone, p. 169. 
IJetn, d*Orb., 1839. Ann. des se. nat., p. 184. 
C, testa elongatâ; valvâ êuperiore lœvigatâ conlortâ; valvâ 
inferiore elongatâ^ conicâ, longitudinaliter costatâ, 

Dimensionê, Longueur totale, 16 centimèires. 

Coquille très -allongée. Valve inférieure très-allongée en 
cornet presque cylindrique, comprimée, ornée partout de 
petites côtes longitudinales presque régulières; sillon latéral 
très profondément excavé. Valve supérieure contournée en 
spirale^ ayant un tour et demi, lisse, ou seulement marquée 
de lignes ,.d'accroissement. Canaux intérieurs très-inégaux. 

Localité. M. de Boissy et nous, l'avons rencontré aux en- 
virons de Fourloux (Corbières), dans Tétage turonien. 
Explioalion des figura. Pi. ë49| fig* 1» coquille enlière, de 
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grandettr naiorelle. On a enlevé des morceaux pour montrer 
la place des canaux intérieurs qui sillonnent le milieu du test 
des deux valves ; fig. 2, coquille réduite pour montrer l'o- 
bliquité de la jonction des deux valves. Une partie du test use 
pour montrer les canaux intérieurs de la valve supérieure ; 
6^. 3, coupe du bord, pour montrer les dispositions des ca«* 
Baux intérieurs des deux valves. De ma collection. 

Genre Gaprinella, d'Orb*, 1847. 

lehikffosareolUhei^ DesmaresC. 

Animal pourvu, sur le bord du manteau, de très-longs cîr- 
rhes charnus, filiformes, très-nombreux, égaux en diamètre, 
ronds, simples, qui entrent dans des cavités capillaires des 
deux valves. 

Cogui/Ze fixe, testacée, épaisse, de contexture fibreuse, très« 
déprimée, inéqoivalve. Valve inférieure très-grande, spi- 
rale, ayant Jusqu^à trois tours de spire, fixée aux corps sous- 
marins sur sa longueur, déprimée, triangulaire, pourvue en 
dehors d'une expansion en aile toute perforée, ainsi que le 
reste, par un ensemble de très-nombreux tubes capillaires 
égaux , compris entre les deux parois interne et externe. 
Intcrieur déprimé, ovale, irrégulier. Valve supérieure, iden- 
tique de forme, mais seulement bien plus courte, arquée et 
conique; elle parait être unie à Tautresans charnière. 

Appareil interne, L^inlérieur de la coquille représente un 
cône arqué, quelquefois simple, d'autres fois pourvu d'un au«* 
tre petit compartiment parallèle, irrégulier, placé soit en de- 
dans, soit en dehors, divisée sur toute sa longueur par des 
cloisons obliques en cornet, qui se succèdent jusqu'auprès dé 
Touverture où reste une dernière cavité conique plus grande 
que les autres. Les cloisons analogues aux cloisons intérieures 
dçs IJtppurifeê ei des Caprines , sont faites par l^aàmal, 
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pour remplir le fond de lacoqaille k mesure qu'il aTance du 
côté opposé, afin de n'occuper qu'une partie limitée. Les lo« 
ges que forment ces cloisons ne sont point percées d'un si- 
phon, comme Ta cru M.'Desmarets» mais elles sont tout sim- 
plement analogues à ces loges qu'on rencontre dans le milieu 
de la coquille des grosses huîtres. 

Ornements extérieure. La coquille parait atoir été lisae par- 
toutf mais sa contexture est éminemment fibreuse, dans le 
sens longitudinal, dans la direction des canaux internes. 

Rapporté et diffèreneeê. Les CaprineUa sOnt TOistnes des 

Cuprinm par leur valve spirale et par les canaux intérietrs 
de la coquille ; elles s*en distinguent par la valve inférieure 
spirale, fixée horizontalement sur les rochers, par sa valve 
supérieure conique, enfin par ses deux valves pourvues d'ex- 
pansions externes et perforées également tontes les deux par 
des canaux égaux, ronds. Tout en ayant les deux valves per^ 
forées des Caprinulû^ ce genre en diffère, par sa valve infé- 
rieure fixe, par sa valve supérieure conique, et par rex-- 
pansioD perforée latérale. 

Les CaprineUa^ comme les autres genres de la famille, vi- 
vent en grandes familles. Dans les lieux où elles se rencon- 
trent, toutes les roches en sont pétries, et nous avons souvent 
vu, à Tile d'Aix, à Tlle Madame, près de Marennes (Charente- 
Inférieure), et d'Angouléme (Charente), de grandes surfaces 
qui en étaient couvertes, et représentaient des parties plus 
ou moins grandes d'arc de cercle. 

Histoire, Le moule de cette coquille, méconnu par M. Des- 
marets, fut regardé par lui, en 1819, comme un céphalopode 
droTt^ à siphon latéral, et d'après cette fausse manière de 
voir, fous 1rs auteurs le classèrent dans les céphalopodes. 
M. Roulland avait dit que ce fossile se rapprochait des capri- 
nes, mais sans le définir. Nous ne savons pas ce qu'il en au- 
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rait fait; car il n'a pas connu l«s deux vaWes, et cèranie il ap^ 
pelait les caprines OphflUbs^ ne les ayant pas reconnues, nous 
croyons qu'il manquait de moyeps de les définir. La décou-* 
verte que nous avons faite en i8&6 à Charas près de Roche- 
f art (Charente-Inférieure), des deux valves et du test entier, 
est venu nous éclairer, surtout lorsque nous avions reconnu la 
véritable organisation des hippurites et des caprines, ce qui je- 
tait un nouveau joitf sur la nature réelle des Ic^^yosaroo/^^^, 
qui) nous le croyoqs^sont encore des Brachiopodes cirrhidés. 
En retrouvant les caractères zoologique du genre, nous avons 
voulu remplacer le nom barbare donné par M. Desmareis, parce 
que le nom à^Iohthyosarcolithes (chair de poisson fossile}, 
n'est applicable tout au plus qu'à certaines modifications du 
moule intérieur d'une des espèces de ces coquilles, produit 
par une altération de fossilisation, et que d'ailleurs, il n'est 
pas euphonique et difficile à reieoir. Celui de Caprinella^ au 
contraire, rappelle les rapports intimes qui lient ce genre aux 
Caprina^ et se trouve plus en rapport avec la forme de la co- 
quille. Personne plus que nous n'est opposé aux changement 
de dénomination, mais cependant, après avoir donné aux 
genres de nouveaux rapports zoologiques inconnus jusqu'à 
présent, nous avons cru devoir éloigner des méthodes un 
fiom qui , s'il avait beaucoup de pareils, serait propre à ôter 
le désir de s'occuper de science. 

N° 1185, Caprin ELLA Dodblibri, d'Orb., 1847. 

PI. 541. 

C. testa depreisâ, valvâ inferiore aubrotundatâ. 

Dimensions. Diamètre, 16 centimètres. 

Coquille fortement déprimée. Valvo inférieure composée 
de deux tours de spire disjoints, écarl^-s et presque arrondis 
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sur la tranche. Pores capillaires^ trèsHMMnbreux. Noos ne 
connaissons, de cette espèce, que denx iadi vîdvs très-inconi* 
plets et qui ne permettent pas d'en donner une description 
détaillée; néanmoins, par lears tours ronds et leur «Mendde 
non divisé en segments, nous avons la cerlitode qu'ils diflEè*** 
rent complètement du C. triangulariê. 

Localité. Elle est propre à Tétage néocomien supérieur, ei 
a ét^ recueillie à Martigues (Bouches-du-Rhône), dans la 
couché à CaproHna ammonim^ par MM. Doublier et Honoré^ 

Martin. 

N* 1485. GAPfiINBLLA TRIANGULARIS, d'Ofb. 1847. 

PI. 542. 

Ichthio$arcolithe$ iriangularis^ Desmarets, 1817. Journ. de 
physique, juillet, p. 9. 

Idem^ d'Orb., 1842. Ann. des se. nat., p. 182. 

CjesUî depressà; VAlvâinferiore tr ianguîarù 

Dimensiofis, Diamètre, jusqu'à un mètre. 

Coquille fortement déprimée. Valve ioférieure fixe, for- 
mant un ou deux tours de spires iâcheë, disjoints et souvent 
1res écartés, triangulaire, et fixée par sa plus large surface, 
iisse en dehors et seulement marquée de quelques lignes 
transverses d'accroissement. Pores occupant une large surface 
externe, les uns capillaires égaux, et quelques autres bien 
p!us gros latéraux. Cavité intérieure assez courte, le reste oc- 
cupé par des cloisons obliques en cornet plus ou moins égale- 
mcut espacés. Valve supérieure en capuchon oblique, un peu . 
allongé et courbe surtout au crochet. 

Observations. Il est peu de coquilles qui oiïrentplus d'alté- 
rations que celle-ci. En effet , longtemps on n*en connut que le . 
moule, et un seul éclianlilîon présentant Injonction dcsd^fiY., 



TBBRAINS CRlST4G]fiS* 19S 

vaWes a ëlé rencontré jusqu'ici. Lorsque le (est existe, la co- 
quille est entièrement lisse, la première altération montre à 
na les canaux capillaires, comme des stries. Lorsque le test a 
disparu, ce qui arrive le plus souvent, on voit alors Une sur* 
fece striée extérieure formée par les restes des canaux inté- 
rieurs^ et des parties plus on moins grandes du moule in- 
terne, représentant des articulations obliques en cornet, qui 
ont été comparées aux loges aériennes des céphalopodes, 
mais qui en diflSèrent complètement» C'est seulement en ana- 
lysant les parties, que nous sommes arrivés à reconstruire la 
coquille telle qu'elle devait être. 

Rapporté et diféreneet. Cette espèce se distingue de la 
précédente par sa forme triangulaire et par les cloisons de son 
intérieur. 

I/têoiM. Elle caractérise les assises les plus inférieures de 
Tétage cénomanien. Nous Tavons recueillie à l'Ile d'Aix, à 
nie d'Ênette, à Tile Madame, à Fourras, à la pointe du Cha- 
pus, près de Marennes, à Marennes, k Saint-Âgnant, à Char- 
ras, à Rocbefort,à Poos (au fond de la vallée), à Saînt-Savi- 
gnien (Charente-Inférieure), auprès de Cognac, à Saint-Tro- 
jan, auprès d'Ângonléme(sur les coteaux en face) (Charente), 
près de Périgueux(Dordogne), àSaumur (Maioe-et-Loire), a 
Tourtenay (Deux-Sèvres), à la gueule d'Enfer, près de Mar- 
tigues (Bouchesdu Rhône). 

Explication dei figurée, PI. 5&2, fig. 1, individu restauré 
sur plusieurs pièces très-importantes de notre collection, 
montrant les deux valves réunies; Tune petite, sur laquelle 
sont enlevées des parties de lest pour montrer les canaux ca- 
pillaires, a, commissure des deux valves; &, partie de la valve 
inférieure avec son test ; c, partie où le test est enlevé, et plus 
loin le moule intérienr, tel que nous le possédons *, fig. 2, par- 
tie du moulé intérieur avecrempreinte laissée par les canaux 



iiitërietart ; fig. 3» coupe traDsverae d^ane valve inférieure avec 
son test, pour mentter \a grande cavité médiane, les qaelqnes 
grands cananv. latérauxi et les petits canaux capillaires sou- 
vent inégaux. 

Des deux espèces connues du genre Cëprinellm^ Tune, le 
C. Doubli^ri^ est propre à Técage néocomien ; Tautre, le C. 
trimnsnlarù^ à Tétage cénomanien. Voilà donc encore un 
genre spécial aux terrains crétacés. La première espèce est 
du bassin méditerranéen; la seconde des bassins méditerra- 
né»n, pyrénéen et ligérien. 

14« Famille RADiOLiDiS, d'Oib. 

Antmmi ayant le bord du manteau pourvu de longs cir- 

rbes. 

CmimlU irrégulière, sans parties paires, à vnltes très-iné- 
gales, ramifiées sur leurs bords, mais non perforées de ca- 
naux. 

Nous y réunissons les genres RadiolUês, BiraiMUes et 
CèprotHèa» 

Genre R awolitss, Lamarck^ 1801 . 

Sphœrulitei. Delamétrie, 1805. 

Animal pourvu, sur le bord du manteau, de longs rameaux 
charnus ramifiés, qui s'étendent simplement en dehors entre 
les deux valves, sans pénétrer dans le tissu même des valves. 

Coquille fixe, testacée, de contexlure fibreu et lamelleuse, 
irrégulière, conique ou déprimée, très-in uivalve. Valve in- 
férieure oblique ou droite, fixée aux corps sous-marins par 
son crochet seulement, ou par toute sa surface, alors ou cir- 
culaire déprimée, ou conique plus ou moins élevée en cornet; 
couverte extérieurement de lames foliacées ou de côtes 
rayonnantes, souvent d'un sillon longitudinal, et terminée par 
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des bords épais, foliacés, obliques vers le haut, ters le bas, 
ou horizontaux, couverts de ramifications fibreuses. Valve 
sui: érieure plane , convexe , ou conique » à sommet subcen- 
tral, toujours plus petite que Tautre, marquée d'un sillon 
rayonnant et couverte de lames courtes, non perforée exté- 
rieurement, et sans canaux intérieurs -, ses bord sont taillés en 
biseau. Point de ligament. 

Appareil interne formé sur la valve inférieure^ dans le 
cône régulier ou oblique que circonscrivent les feuillets ex- 
ternes d'une cavité conique, plus ou moins régulière, divi- 
sible en deux parties presque paires, composée de deux ré- 
gions distinctes, Tune^ que nous appellerons cardinale, est 
pourvue. de cavités et de saillies; Tautre libre, que nooç dési- 
gnons comme palléale. La région cardinale se sépare nette- 
ment en deux parties inégales , par une crête n^édiane mar- 
ginale. A droite et à gauche de cette crête sont d*abord une 
cavité conique, plus large d'un côté que de Tautre, irriégu- 
Kère, lamellense, souvent divisée en feuilles. En dedans de 
ces deux cavités en sont deux autres très- profondes, destinées 
à recevoir deux énormes dents de la la valve opposée. En de- 
hors de ces cavités sont deux attaches musculaires oblongues» 
arquées, une de chaque côté, souvent saillantes sur les espè- 
ces larges et déprimées, en pente, et moins marquées sur les 
parois internes du cône intérieur. Le reste présente une ca- 
vité conique à sommet arrondi , destinée à loger Tanimal. La 
valve supérieure est pourvue, sur la région cardinale, d*une 
crête médiane saillante sur le bord, qui correspond à la crête 
de Tautre côté, quelquefois de deux cavités IcanelleBses» plus 
courtes que les eavitées de la valve opposée, qui manquent 
même quelquefois, d'un rétrécissement semi-circulaire, que 
séparent du bord : 1<» deux saillies latérales en crêtes, où sont en 
dehors les empreintes des attaches musculaires; Ven dedans^ 
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de celles-ci, deux saillies coniques, ou énormes dents destinées 
à entrer, comme dans une coulisse, dans les deux cavités cor- 
respondantes de la valve inférieure ; 3* en dedans de ces par- 
ties saillantes, représentant un fer à cheval, est une cavité co- 
nique qui y comme celle de la valve opposée, est destinée à 
recevoir l'animal. 

On a cru voir chez ces coquilles un ligament et une char- 
nière. On a sans doute considéré comme une charnière les 

deux énormes dents de la valve supérieure qui entrent dans 
les deux cavités de la valve opposée. Pour nous, la présence 

de ces deux dents, destinées a glisser dans une rainure, ex- 
clue tout-a-feit la présence du ligament^ car elles ne peuvent 

jouer que par suite d'un mouvement d^ascension verticale, 
tandis que la présence d*un ligament obligerait nécessaire- 
ment les deux valves à s'ouvrir comme une tabatière en dé- 
crivant un arc de cercle, mouvement auquel s'oppose absolu- 
ment la longueur des dents. Nous regardons ces dents, non 
placées sur le bord ainsi qu'on le remarque chez toutes les 
bivalves, mais bien occupant une région interne, comme des 
moyens mécaniques, dans le soulèvement vertical des valves, 
pour guider ce mouvement, comme les rainures pratiquées à 
un tiroir pour qu'il ne puisse dévier. 

Ornements extérieure. Les Radiolite» sont pourvus exté- 
rieurement de côtes rayonnantes, întenrompuesounon par des 
lames plus ou moins larges s'étendant en feuillet tout autour. 
Elles ont souvent un sillon longitudinal ou une crête corres- 
pondant à la crête cardinale interne. 

Contextwre. Le test des deux valves est composé comme le 
^ test de la valve inférieure des Hippurites; c'est-à-dire de deux 
matières différentes qui se séparent facilement Tune de Tantre. 
D'une partie intérieure à laquelle appartient toutes les sail- 
lies , qui se décompose facilemnnt par la fossilisation, et 
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d'une autre exUirieure déposée par les ramifications des bords 
du manteau, formée de lames transverses et longitudinales, 
formant souvent un tissu poreux très-remarquable, se cassant 
toujours à angle droit avec le bord de la coquille. 

Dans Taccroissement, les radiolites nous montrent un chan- 
gement de forme très*singulier. Elles commencent par s'en- 
rouler obliquement sur les corps sous-marins » absolument 
comme les huîtres dont on a fait des exogyra, ou mieux 
comme le sont les Caprotina à tous les âges, mais elles lais- 
sent bientôt cette forme ; les parois s'élèvent verticalement en 
cornet, ou, chez les espèces foliacées , elles s'étendent tout 
autour en feuillets nombreux. 

Rapporté ei différences. Voisines des Cranta ^ par l'adhc- 

rence de la valve inférieure aux corps sous-marins, par les 
deux attaches musculaires, par les ramifications des bords 

épaissis des deux valves, par le manque de ligament et de 
charnière marginale, elles s'en distinguent par leur forme ir- 
régulière, par les attaches musculaires plus intérieures et par 
ce singulier appareil de dents saillantes internes. Plus rap- 
prochées des hippurites avec lesquels elles ont le caractère 
commun de la forme, elles s'en distinguent pourtant généri- 
quementpar un seul sillon externe au lieu de deux, par les 
deux valves d'une même contexture, par le manque de ca- 
naux internes ù la valve supérieure, par le manque de ces deux 
cannelures si remarquables et des cavités coniques des hippu- 
rites, et enfin par la présence des deux grandes dents de la 
vulve supérieure. Malgré ces différences, les rapports des 
Radiolites Visec lesHippuriiBê sont si évidents qu'il est impos- 
sible de séparer ces deux genres. Nous insistons sur ce point, 
car des caractères des radiolites^ nous passons sans interrup- 
tion aux caprines. 
Les altérations produites par la fossilisation ont amené, chez , 
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les radioliteS) des changements tels que quelques aute jrs ont 
été entraînés dans les considérations les «plus singulières. 
Bien que toutes les parties puissent se conserver, comme nous 
en avons de nombreux exemples, dans les couches de craies 
supérieures de Royan et delà Dordogne^ il arrive que la cou- 
che extérieure lamelleuse se conserve toujours, tandis que 
la couche interne se détruit entièrement et laisse alors, un 
vide entre le moule interne formé par les matières étrangères, 
et la couche extérieure lamelleuse. Le moule a servi h M. De- 
franco à former ses genres Biroitrites et Jodamia. La non- 
coincidence de rapports du moule interne et de la partie ex- 
terne , a entraîné M. Desmoulins à rapprocher les Radia- 
ntes des Balanes et des Asoidiena^ rapprochements que font 
entièrement tomber la connaissance de la coquille bien en- 
tière, comme nous la possédons maintenant. 

Les Radiolites vivaient en grandes familles dans le même 
lieu, mais le plus souvent isolées, attachées aux corps sous- 
marins. Leur nombre est tellement considérable dans certai- 
taiaes localités, qu^avec les autres genres qui précèdent ou 
qui suivent, elles ont formé, à quatre étages différents des 
ttMTains crétacés, de véritables récifs comparables aux récifs 
actuel de coraux des Antilles ou des Iles de TOcéanie. 

Espèces de Vêlage néocomien^ OU de la première zône de 

rudiste. 

N« 1186.RAD10UTES NBOGOMiENSis, d'Orb. 
PL 543, fig. i-3. 

Badiolites neocomienns, d'Orb,, 1842. Ann. des se. naC.» 
p. 180. ; 

R. testé coniedj angusiâj arcuatâ, lavigaiâ^ longitudinaliter 

uni-eo^tatâ^ 
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Dimensionê. Longueur, 13 centtmàkres. Diamèlre, 4 ceal. 

Coquille allongée, conique en cornet, souvent isolée. Valve 
inférieure en cornet étroit arqué, irrégulière, lisse, ou seule- 
ment marquée de quelques lignes d'accroissement transver- 
ses, et sur la longueur d*une arête tranchante , anguleuse; 
labre marqué de stries transverses. Valve supérieure conca- 
ve, lisse, avec une dépression correspondant à l'angle. Le 
moule intérieur montre un très-fort sillon longitudinal. 

Localité. Spéciale aux couches supérieures de Tétage néo- 
comien que nous désignons sous le nom d' Urgonien^ elle a été 
recueillie aux environs deCbambéry (Savoie)/ par M. Hu- 
gard. 

Eafplication des figures. Pi. 543, fig. 1, coquille entière, 
vue de côté; fig. 2, la même, vue en dessus, avec la valve sw- 
périenre ; fig. 3, moule intérieur montrant le sillon. De ma 
collection. 

N« 1187.RAD10LITES MARTiGENsis, d'Orb., 1847. 

PI. 543, fig. 4, 5. 

R. testa cpnicâ^ dilataiâ^ lœvigatâ^ longitudinaliter tri- 
costatâ. 
Dimensions. Longueur, 10 centim. Largeur, 7. 

Coquille conique, large, souvent agrégée. Valve inférieure 
en large cornet, droit ou arqué, comprimé, irrégulière, lisse, 
avec quelques lignes iransverses d'accroissemenl, et sur la 
longueur, d'un seul côté, de trois légères saillies anguleuses 
en corniches. 

Rapports e$ i%prenoes. Voisine de la précédente par sa 
surface lisse, elle s'en dislingue par son ensemble bien plus 
élargi, et par trois côtes au lieu d'une seule. 

Loealité, EUq est spéciale à Tétage aéooomien supérieur ou 
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urgofUen^ de Marcigaes (Boacbes*da-Rb6ae), on je Tai re- 
cueillie. 

Esplicaiion du figutêê. PI. 543, flg. 4, coquille, vae de 
côté; fig. 6, la même, vue en dessus. De ma colteedoa* 

Espècei de l'iiage eenomaniên, on de la deuxième zAne de 

Rudistes. 

N*1188. Radiolitbs AGARiciFOuns, d*Orb. 1S&7. 

PI. 544, 545. 

' jiear do. Brug. Encyclopédie méCfaod., pi. 172, f. 7-9. 

SpJiœrulUêê agariciformiê ^ Delamétrie, 1805. Jouro. de 
pbys., t. 61, p. 396, pi. 57, f. 12. 

S. foliacem^ Lamarck, 1819. Aaim. sans vert., 6, p. 232. 

5. a^artct/ormù ^ Blainv., 1824. Dict. des se. nat., 32, 
p. 305. 

S.foliaeea^ Desmoulin, 4826. Essai sur lessph., p. 103, 
(non Maibéron, 1842). 

S, agarieifortnii^ BroUD, 1837. Letbea géogn., p. 631 ,pl. 

31, f. 6. 
Hippurites agariciformis, Goldf., 1840. Petref. Germ., p. 

300, pi. 464, f.i. 

Radioliteê foliacea^ d'Orb., 1842. Ann. des se. nat., p. 
182. 
jR. teêtâ depressâ^ externe lamellosâ^ lamellis dilatatiêj rare 

sulcaiiêj complanatis 

Bitnensions. Hauteur, 10 centimètres. Diamètre, 35 centi* 
mètres. 

CogttftZ/e déprimée, bien plus large que baute, toujours iso- 
lée. Valve inférieure fortement déprimée, entourée de lames, 
souvent le double de son diamètre intérieur; ces lames, appli« 
quéesics unes sur les autres, sont inégales, légèrement incii- 
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nées vers le bas, et pourvues, au milieu, d'uue surface de 
stries rayonnantes, de silious rayonnants, simples ou dioho- 
tomes très-irréguliers. L'intérieur, pi. 544, fig. 3, montre 
deux fortes attaches musculaires latérales saillantes, une 
grande cavité conique, et de fortes cavités où rentrent les 
grandes dents de la valve opposée. Valve supérieure bien 
moins épaisse que Tautre, pourvue des mêmes lames, mais 
celles-ci moins larges. 

Observaiions. Cette espèce est au nombre de celles qui va- 
rient extrêmement, suivant les individus et le degré d'altéra- 
ration : suivant les individus, ils sont plus ou moins élevés, à 
lames plus ou moins larges ; suivant le degré d'altération, il 
est souvent difficile de la reconnaître ; quelquefois les lames 
se détachent des valves, alors elles se trouvent isolées comme 
dans la pi. 545, fig. S, et laissent au centre des lames, la 
place que ces valves occupaient, pi. 544, fig. 2. On en ren- 
contre aussi des moules intérieurs comme pi. 545 , 

fig. 4. 

Rapports et différences* Voisine par la grande largeur de 
ses lames; du R. cmteriformis ^ cette espèce s'en distingue 
par sa moindre hauteur, par sa s^urface inférieure non con- 
cave, par son intérieur rond au lieu d^avoir deux sinuo^ 
sites. 

Histoire. Le nom A' Agarioiformis ayant été donné par 
Delamétrie, dès 1805, nous devons nécessairement ;le préfé- 
rer à celui de Foliacea, imposé par Lamarck en 1819. 

Localité. Elle caractérise les couches inférieures de l'é- 
tage cénomanien et a été recueillie par moi, à l'Ile Madame, 
à Fourras, à Marennes, à Jfancras, à Pons (Charente-Infé- 
rieure), à Angouléme, à Cognac, à Saint-Trojan (Charente), 
aux environs de Périgueux (Dordogne ), ù Chinon ( Indre-et- 
Loire.) 

IV* 19 
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BsfiiemHan dêi fifurêê. PI. 544, Sg. 1, coqoille entière, 
afec sesdeuK Taives, rédoite an tiers; fig. 2, un échantillon vu 
de preûU auquel on a enlevé ane partie pour montrer la dis- 
position des lames et de la place intérieure de la Talve dé- 
pouillée des lames; fig. 3, une valve inférieure, sans les 
lames, vue eu dedans pour monurer la disposition des em- 
preintes musculaires et des cavités. PI. 545, fig. 1, aioate 
intérieur de la valve inférieure montrant, par ses saillies , la 
contre-partie des cavités de la figure précédente ; iig« 3, les 
deux valves, sans les lames, coupées transversalement pour 
montrer la manière dont les dents entrent les unes dans les 
autres ; fig. 3, les deux valves réunies dépouillées de leurs 
lames^ comme ou les reneoutre souvent. De ma ccrilec- 
tkm. 

N^" 1189. Radiolitës triangularis, d'Orb. 1842. 

PL 546« 

Radiolitës triangularis^ d'Orb., 1842. Anu. dessc. nat., 
p. 181. 

H. testa compressa conicây triangulari^ trioarinaiâ^ nudâ, 
levigatd ; valvâ superiore eomplanatâ. 

Dimensions. Hauteur, 10 centimètres. Largeur, 10 centi- 
mètres. 

Coquilh aussi haute que large^ comprimée, le plus souvent 
isolée. Valve inférieure comprimée, triangulaire, eomque, 
pourvue de trois angles , dont deux presque carénés, toute 
sa surface est lisse, ou avec quelques lignes d'accreissemest 
traasverses; mais sans lames. Labre presque lisse. Valve su- 
périeure opercuiiforme, plane, enfoncée dans Tinférieure, 
et pourvue de quelques lames concentriques. 

Rapports et différences. Par sa forme triangulaire en cor- 
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nety et sans lames , cette espèce se distingue facilement de 
toutes les autres. 

Observations. Suivant les individus^ quoiqu'elle soit tou- 
jours triangulaire, elle est comprimée de diverses ma- 
nières. 

Localité, Propre à Fétagecénomanien. Je Tai recueillie dans 
les couches inférieures , à Tile d'Aix, à Fourras, à l'île Ma- 
dame, à Nancras (Charente-Inférieure. ) 

Explication des figures. PI. 546^ fig. 1, coquille de gran- 
deur naturelle, vue de côté ; fig. 2, la même avec les deux 
valves, vue en dessus ; fig. 3, une autre variété, vue en des- 
sus, la valve inférieure vide. De ma collection. 

K* 1190. RADiOLiTBS POLYGORIUTB89 d'Orb. 1S42. 

PI. 547. 
PàlifoniKUs. Rouland> planche non publiée; 
Râdiéliteê polyMniiiUêf d'Orb., 1842. Ann. des sc^ aat., 

p. 1^2. 

jR, testa conicd^ compressa^ inœquwaMf valvû inferiore 

conicâ, compressa y lamellis transversim ornatâ; valvâ 

tuperiote complanatâ^ tetigaià. 

Dimensions. Longueur, i5 centimètres. Largeur, 12 cen- 
timètres. 

Coquille souvent plus haute que large, ronde ou légère- 
ment comprimée, isolée ou groupée. Valve inférieure ovalé, 
un peu ou très comprimée, conique, potirvue d'un fort sil- 
lon longitudinal, ornée de lames inégales courte», transvôr- 
ses ; labre presque libre. Valve supérieure opercblifoi^me, 
lisse, plane avec quelques lignes concentriques d'accroisse- 
ment. Son sommet est latéral du côté du sillon. L^ moule 
intérieur, par suite des nombreusses caviiés interne» coniques 
des deus valves, montre un gratid nombre de côqes \ à lu 
valve supérieure^ ce» cône» qui corre»fM>ii4^Ul A aptuot de 
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cavités circonscriies de cloisons, sont au nombre de cinq; 
toutes les pointes de ces cônes viennent se réunir au sommet 
de la valve. A la valve inférieure , il y a un grand cAne 
énorme, un plus petit de c6té, et cinq ou six autres latérale- 
ment à celui-ci. 

Rapports et différenceê. Par ses caviiés internes et sa 
valve supérieure lisse, plane, cette espèce se distingue net- 
tement des autres. 

Localité. Elle est propre à Véiùge cénomanien du sud- 
ouest de la France. Je l'ai recueillie à Fîle Madame, à Tile 
d'Aix, à Fourras, à Nancras (Charente-Inférieure) , aux en- 
virons d^Angouléme et de Cognac ( Charente. ) 

Eitpîieation des figures. PI. 547 , fig. 1 , coquille réduite 
an tiers, vue de côié; fig. 2, un autre échantillon, vu en 
dessus ; fig. 3, moule intérieur des deux valves, pour mon" 
trer les cônes qui correspondent aux cavités' en cornet des 
deux valves; fig. 4, moule intérieur d'une valve supérieure, 
avec ses cônes. De ma collection. 

N«119I. Radiolites FLBuaiAUSA, d'Orb. 1842. 

PL 548. 

Radiolites fleuriausa, d'Orb., 1842. Ann. des se. nat., 
p. 482. 

il. lamellosa^ d Orb., 1842. Loc. cit., p. 182. 

A. testdconicâ ; valvâ inferiore conicâ^ compressa, irregulari, 
tamellis imibrioatis ornatâ; valvâ superiore complanatâ^ 
raiiatim striatd. 

Dimensions. Longueur totale, 6 centimètres. 

Coquille bien plus haute que large, irréguUèrc, le plus 
souvent isole. Yalve inférieure conique , à un ou deux an- 
gles saillants longitudinaux, lisse^ pourvue de lames espacées 
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qui représentent des cornets placés les uns dans les autres, à 
bords évasés. L'intérieur a le labre lisse, et le fond de la 
valve muni de cavités coniques. Valve supérieure plane , à 
crochet très-latéral, d'où partent des stries rayonnantes, 
coupées par quelques lignes concentriques d'accroissement. 
Â rintérieur, il y a deux énormes dents arguës destinées i 
entrer, comme dans une coulisse, dans les cavités coniques de 
la valve opposée, et de chaque côté une forte attache mus- 
culaire. 

Observations. Cette espèce est très-variable de forme, 
suivant Tâge et les individus. Dans Page embryonnaire, elle 
ressemble aux huîtres dont on a fait des exogyres; mais s'é- 
lèvent ensuite en cornet diversifbrme. 

JUpparts et diférênces. Voisine des deux précédentes es- 
pèces par sa valve opereulaire , elle s'en distingue par ses 
lames de la valve inférieure, et les stries rayonnantes de la 
valve supérieure. 

Localité. Elle se rencontre dans l'étage cénomanien avec 
les espèces précédentes : je Taireceuillie à Tile d'Aix, à Four- 
ras (Charente Inférieure), au Mans (Sarthe. ) 

Explication des figures. Pi. 548, fig. 1, jeune coquille, 

vue de profil ; fig. 2, la même, vue en dessus, avec les deux 
valves; fig. 3, un autre échantillon, de côté ; fig. ft, le plus 
grand exemplaire connu; fig. 5, très-jeune individu avec 
Textrémité de la coquille contournée ; fig. 6, la valve supé- 
rieure grossie, vue en dedans ; fig. 7, la méme^ vue en des- 
sus; fig. 8, la même, vue de profil, montrant a, a, les gran- 
des dents cardinales ; b^ fr, les attaches musculaires latérales ; 
c,c, le labre; fig. 9, coupe pour montrer la position respective 
des deux valves. On voit a une des dents cardinales de la 
valve supérieure dans sa cavité àsi la valve opposée, i les at- 
taches musculaires, o le labre de la valve supérieure ; fig. 10, 
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figwfe ifaéorique qui sert à démontrer que &'il y avuH nù )i- 
gantent iatéral, la valve supérieure ne pourrait s'ouvrir qu'eu 
labulière» ou eu décrivant un are de cercle, ce que les dents 
cardinales, dans leurs fossettes, rendent impossible. Il est évv 
éeAt alor^ qu'il n'y avait pas de ligament, et ^e la valve ne 
pouvait que s'élever verticalenent. De ma collection. 

E9pèce$ de Véta^e iuronien^ ou de la 3* zone de rudistea. 
N* 1192. Radioutbs angbiodes, Lamarck, 1801. 

PI. 54». 

Os^wUê 0ngnod^9^ Picot de la Peyroose. Desc?i{^. d*Or- 
thocér., pi. 12-13. Encycl. nëtlu, pi. 173» Se* 1-4. 

JR^teMifi «fl^Jcf, Lavarck, 4&19. Syst. des a^im. 
•ans ▼ert.> p% 130. 

AidMMiM rafulam, Lamarck, 1819. Anim. satts vert., p. 
233, n«l. 

M. iMiriiMia, Lam., 1819» id., 6, p. 2325 S" >• 

M. tten^riooêm^ Lam.» 1819, id., &, p. 233, n"» 8« 

RaiiolUes rçttO^tie, Blaiav., 1824. Diet. des.SC. m^t.^p^. 
32,% 305. 

SpkartUiées raiulariê^ DesQKNUl., 1826. Essai aur les sph*, 
p^lll, n«0. 

^,phafruiiies ventriùfisa^ Desmoui. , 1826» «d., p. 112, 
n* 7. 

StphoffuMe^ inrMitâfa, Desm*» 1826^ td., p. 112, o^" %. 

SpktKruliies vmiri9psa, RoUand du Roquan*, 1844. Ru- 
disles, p. M, pi. 8. 

RadiaU^ê ventrio^M^.^ d'Orbe 1842. AttO* d^ SC. Qat., 
p. 184. 

M. ^alloprûpinçiaUfi, Maihét*OD, 1842. CoAalogue» pL 7; 
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R.Lamarckii^ Mathéron, 1842. Catal., pl.J, fig, 4-5. 
L, testa canicâ; vahâ inferioreeenied, êîùugatd^ UnffUuéi*' 

nalUer cnatatd, iransverdm lamelhêâ ; valvd êuperiar^ co- 

nica^ br9vi^ radiatim Mêtaiân 

Dimensions. Loogueur, 8 centimètres* 

Coquille très-variable» plus large que baHte, ou pltts haitfle 
que large, ronde, toujours iaolëe, Yalre i&férieore ooaiqM 
toujours plus bogue que l'autre, pourvue de côtes longitudi- 
nales ifiëgales, avec lesquelles se croisent quelques lignes 
d'accroissement. Souvent chez les adultes, il y a des lames 
ondulées comme les côtes à la partie supérieure. Valve su- 
périeure coûque beaucoup mdius éteréeqne Tautre, à ero- 
chet subcentraly ornée des mêmes côtes rayonnantes que ht 
valf • oppoaée. 

Observations. Cette espèce varie extrêmement de formol 
snivant Içs individus i étant déprimée ou en cornet co^îqpe, 
ou bien avec de fortes lames concentriques ondulées. 

Rapports et différences. Par ses côtes rayonnsutte$ wx 
deux valves, cette espèce se distingue de toutes les esf^èf es 
qui précèdent 

Histoire^ Décrite et figurée par Picot de la Peyrouse^ soiM 
le nom d'Ostraoites angeiodes^ Lamarck la plaça enJSOi, 
sous ce nom spécifique^ dans le genre radioUteo qu'il créait» 
En 1819, le même auteur, on ne sait pour quel motif, cban* 
gea ce nom ei en forma trois espèces distinctes, parmi 1^ 
quelks le nom primitif ne se retrouve plua. Les auteurs ac- 
cei^tirem l'un de ces noms ou même tous les trois, sans les dis* 

cuter; et M. Maiberon en créa deux autres. Ainsi Tespèes 
est déjà décrifte «MIS six noms différems, parmi lesqucfenous 
prenons invariablement le plus anciea d^angeêodes. 

Localité Cette espèce se iroow sur beaucoup de psiints Ae 
•ocre stGfieée s&iiede nKii^3, dan» Yé^ffi tereaie». |e l'ai 
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recueillie aux baios'de Rennes (Aude), à Martig[ues (Boa- 
ches-du*Rhône, au Beausset (Var.) ! 

Explication des figures, PI 549, f. i. Individu déprimé, de 
grandeur naturelle ; (ig. 2, individu un peu plus allongé, de 
grandeur naturelle ; fig. 3, individu irès-allongé ; fig. 4, indi- 
TÎdu très-vieux, muni alors de lames; fig. 5, dessus de l'é- 
okamilion réprésenté fig. 1, De ma collection. 

V"" 1193. Radiolites AGOTiGOSTATA, d*Orb. , 1842. 

PI. 550. 

AadMiêes aouii€ostuta,d'OTbj 1842. Ânn* des se. nat., 
p. 185. 

Radiolites horrida^ d*Orh, 1842. Ann. des se. nat.,p. 186. 
JR. tesiâ irregulari ; raîvâ inferiore conicâ , longiludim' 

lUsr aeutè costatd; valvâ superiore hrevi^ radiatitn acutè 

cosMâ. 

Dimensions. Longueur, 8 centimètres. 

Coquille extrêmement variable, toujours plus hante que 
lage, le plus souvent isolée. Valve inférieure trois fois plus 
longue que l'autre, irrégulièrement conique, couverte par- 
tout en long, de côtes très- saillantes, tranchantes , inégales, 
sur lesquelles sont de forts plis Iransverses d'accroisse- 
ment. Valve supérieure plane ou saillante, munie des mêmes 
côtes qne la valve opposée ; son crochet est latéral. 

Rapports et différences. Par ses côies saillantes, irrégu- 
gulières, inégales, cette espèce se distmgue facilement des 
autres. 

Localité. Elle est propre à Tétage turonieu, et a été re* 
cueillie par MM. Toucas, Martin et par moi, au Beausset, à 
Martigues : M. Lefèbre Ta rapportée du mont Sinaî. 

Explication dej figures. PI. 550, fig, 1. Très-jeone indifidu 
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de £[randeur naturelle ; fig. 2, un autre plus âgé ; fig. 3, un 
autre, vu de profil; fig. 4, 5, 6, divers jeunes, vus en des- 
sus, pour montrer leur forme variable ; fig. 7,8, individus 

adultes de grandeur naturelle^ vus de côté. De ma collée^ 

tion. 

lï* 1194. Radioutbs BESittOULiNiANA, Maihéroo, 1843. 

PI. 551. 

Radiolitei Desmouîiniana^ Matbéron , 1843. Catalogue^ 
pi. 8. 

R* testa irregulari ; vahâ infcriore oaniedj laià, iranavef'^ 
tim ïatè lamellosa^ bisinuatâ^ valvâ auperiore depressâj 
conveofiusculâ^ concentrioè lamellosâ. 

Dimensions. Diamètre, 8 centimètres. 

Coquille tfès-variable, généralement plus large que haute 
dans son ensemble, presque toujours isolée. Valve inférieure 
trois fois plus haute que Fautre, un peu conique, large, dila- 
tée, pourvue de lames épaisses qui sont souvent plus lar- 
ges que le centre de la valve ; ces lames sont chacune pour- 
vues d'un côté d'un double sinus, qui se retrouve à chacune 
de celles ci. Les lames, en dessus, montrent des indices de 
cillons dichotomes. Valve supérieure à peine convexe, à ci:o- 
chet central, autour duquel sont des stries lamelleuses con- 
centriques. En dedans, il offre deux longues dents cardina- 
les, deux attaches musculaires en dents, qui circonscrivent 
une cavité conique. 

Rapports et différences. Par ses grandes lames, cette es- 
pèce se rapproche un peu du H. crateriformis et agaricites ; 
mais elle s'en distingue par les plis sinueux de ces mêmes 
lames. 

Localité. Elle est propre à Tétage turonien^ et a été re- 
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cueillie à Poq» (Charente-Inférieurc), à Uchanix , h Piolen 
(Vaucluse), au Beausset, à La Cadière (Var), àMartigms 
(Bouchrs-du-Rlîône ), a Angoaiéine (Charente), par MM. Ré- 
naux, BeqaieD, Toaeas, Martin, et par moi. 

Esplioation des figures. PI. 651 , fig. 1 , individu adulte 
avec les deux valves, vu en dessus, et un peu réduit i fig. 
2-3, autres individus de grandeur naturelle, vus de profil 
du côié des sinus; fig. 4, jeune individu, vu en dessous; 
fig. 5, valve supérieure, avec ses dents cardinales, vue de 
pruâl ;% 6, la même, vue de profil, les dents de face ; flg. 
7, la même, vue en dedans , pour montrer la grande cavité 
oonique ccntr^de, et la disposilim desdeots autour. De m 
coUeolioB. 

N*» 1195. BADiOiiTis POHSIAIU^ à'Qék. I8&2. 

PI. 552. 

Sphœrtdit^éF^ummM, D^Arcb., 183S. Hén. delaioe.géot., 
pK il, %. 6. 

itfwlwWÉwr f é t w m», d'Orb., 1842. Add. des se. B«., 
p. 183. 
A. iesêd %rr9^mr%; vttirâ infwwrê êiongafd^ com§â, mm- 

]wasâ4, k«M«M(, hus^ksMnulUer sinuaiâ; UJ^ raiMê, 

DimÊmtmtm. LoagnetiP, 8 ceotinàtres. 

C0fiime trè9*variaUie tOQjows plus tongoe qae large, iso- 
lée* Valve inférieure conique, allongée, pourwed'un c6té de 
lavgm laioes eatièt es, conuoe phcées les unes dans les att- 
ires , légèrement ridées en trav«rs^ an debera ; el de Faotre 
«ea toffoes fetmeoi ehaM^uue un double simis profond, séparé 
par une large saillie, qui s'étendent en côtes d*un boni i 
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Tautre. Le labre est comme radié par les ondulations du 
pourtour. 

Rapports et différences. Cette espèce est voisine, par ses 
deox sinus, d« jR. O^moulinianm-^ mais elle s*en disligue 
par sou ensemble bien plus allongé , par ses lames bien plus 
obliques et plus courtes, et par son labre radié. 

LoaaliiS. Notts l'avons recueillie dans Tétage turonien de 
Poos (€bareate*inférieiu:e) ; M. Galliepne Ta reoeonirée ^k- 
tre Sainte-Gerotte et Evaillé Sarthe. ) 

EspHoation des figures, PI. 552, fig. 1, individu de gran- 
deur naturelle, tu du côté des sinus *, fig. 2, le même, vu de 
côté ; fig. 3, plus jeune individu, vu de côté ; fig* 4 , le 
même, vu du côté des sinus ; fig« 5, valve, vue au dessus. De 
ma collection. 

N<» 1196. Aadiolitbs sauvagesii, d'Orb., 1848. 

PI. 553. 

Spkaruliies «Sativa^em,d'Hombre-Firmas, 1837. Mémoire, 

p. 193, pi. 2. 

R, testa irregulari; valvâ inferiore elongatd^ conicâ, /amtl- 

bsd; tamellH erectis, hngUndihmlihr pMmtU; Aitro tak- 
diato. 

Dimensions. Longueur, 14 centimètres. 

CoqfMle irrégulière, bien plus longue que large, souvent 
isolée. Valve inférieure très-allongée, conique, pourvue 
tout autotir, et presque régulièrement de lames espacée$, 
épaisses, obliques^ étagées comme des cornets les uns dans 
les autres, et toutes pourvues, suivant la lougujçur de Ten- 
semble, de çdies o&duleu&es, arrondies, très-prononcées, 
le labra est large, à, sillons dichoiomes faibles sur des on- 
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dulations rayonnantes qui correspondent aux côies des 
lames. 

Rapporté et différences. Avec les lames en cornet les unes 
dans les autres comme chez le R. fleuriausa^ celte espèce s'eo 

distingue par les côtes extérieures. . 

Localité. Elle est spéciale à Tétage turonîen. Elle a été 
recueillie aux environs d'Alais (Gard ), à Uchaux ( Vaucluse), 
et à Pons (Charente-Inférieure), parMM.d'Hombre-Firmas, 
Rénaux et par moi. 

Explication des figures, PI. 553, fig. i, deux jennes in- 
dividus accoles, vus de profil; fig. 2, 3, 4, autres jeunes in- 
dividus libres ; fig. 5 , adulte réduit d*un tiers, vu de côlé; 
fig. 6, le même, vu en dessus; fig. 7, 8, moule intérieur, va 
sur deux faces. De ma collection. 

N^" li97. Radiolitbs RADiosA, d'Orb. 4842. 

PI. 554, 
Radiolites radiota, d'Orb., 18^i2. Ann. des se. nat, 

p. 483. : 

R, testa elongatâ ; vaîvâ inferiore elongatâ^ conicà^ latnellesâ; 
lamellis numerosis, undulatis ; labro latèradiato. 

Dimensions, Longueur, 49 centimètres. 

Coquille irrégulière, bien plus longtie que large , toujours 
isolée. Valve inférieure très*alloogée, conique, pourvue sur 
toute sa longueur de lames transverses, très-rapprochées, et 
ondulées. On remarque dans le jeune âge seulement, comme 
des sinus rapprochés sur les lames d*un seul côté. Le labre 
est largement ondulé et pourvu de sillons dichotomes pea 
marqués. On voit dans l'intérieur quatre ou cinq cavités en 
cornet, dont une grande et quatre petites. Valve supérieure 



TËRRAms GBÉTÂGéS. 213 

très-petite, operculâîre, convexe, en dôme surbaissé, et pour- 
vue de petites lames concentriques. 

Rapports et différences» Assez voisine par ses lames du 
R. sauvagesiij elle 8*en distingue par celles-ci bien plus 
rapprochées à tous les âges, à ondulations bien plus lar- 
ges. ^ 

Localité. Elle se trouve dans Tétage turonien. Je Tai re- 
cueillie, à Pons, à Angouléme, et au Beausset. 

Explication des figures. Pi. 554, jfig. i, adulte avec ses 
deux valves, réduit d'un tiers ; fig. 2, un autre, vu en dessus, 
pour montrer les cavités coniques intérieures; fig. 3, 4, au- 
tres, vus en dessus ; fig. 5, 6, 7, jeunes individus de gran- 
deur naturelle, vus de profil du côté des inflexions sinueuses 
des lames. De ma collection. 

NM198. Radiolitbs socialis, d'Orb. 184S. 
PI. 555, fig. 1-3. 

il. testa elongatâf conicd; valvd inferiore elongatâ^ conicâ^ 

lamellosâf lamellis imbricatis longitudinaliter eostatâ ; 

costis angulosis. 

Dimensions. Longueur, 3 centimètres. 

Coquille assez régulière, bien plus longue que large, tou- 
jours agrégée en familles nombreuses. Valve inférieure allon- 
gée, conique, pourvue de lames espacées^ minces, obliques, 
comme des cornets placés les uns dans les autres, toutes or* 
nées de côles longitudinales anguleuses, espacées. Le labre 
est lisse en dedans. 

Rapports et différences. Voisine pour les lames et les côtes 
de celles-ci du R. Sauvagesii^ cette espèce s'en distingue 
parce qu elle vit en nombreuses familles réunies, par ses la- 
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BW8 plus minces, par les côtes longiiudinales pbis espacées, 
plus anguleuses^ et par le labre uoa onduléi lisse* 

Lêcalitéé Je Tai recueillie dans Tétage turonien des envi- 
rons d'Àngouléme (Charente. ) 

Eoppliêation ie$ figures. Pi. 555, fig. i, groupe dlndivi- 
dus, vu de profil ; fig. 2, le même groupe, vu en dessus ^ 
fig. 3, un individu isolé de grandeur naturelle. De ma col- 
lection. 

N"" 1199. Radiolitss lohbrigalis, d*Orb., 1842. 

PI. 555, fig. 4-7. 

Radiolites lombricalit^ d'Orb. 1842. Ânn. des se. nat, 
p. 183. 
R. testa eîongaldêubyrlindricâf coniortâ g €o$tis tongituâina' 

Hier ornatâ. 

Dimensions. Longueur, 10 centimètres. 

Coquille irrégttlière, bien plus longue que large, le plus 
souvent isolée.. Valve inférieure très-allongée, presque cy- 
lindrique, et flexueuse comme un vermisseau, ornée en long 
de petites côtes inégales, quelquefois interrompues, sur des 
individus, de plis transverses ou de parties presque lamelléu- 
ses. Labre lisse. 

Rapports et différences. Par sa grande longueur, cette es- 
pèce devient la plus étroite de tontes les radiolites coa- 
miel. 

Lùcûiité, Elle est propre à Tétage turonien, et a été re^ 
dueillie par moi aux environs d'Atigouléme (Charente), c'est 
sa présence dans les pierres à bâiir de celte ville qui ren- 
dent les monuments comme criblés de petits trous. 

Esplication des figures, PI. 555, fig. 4, 5, 6, individOS 

des diverses variétés^ vus de profil. De fi)a oollectiont 
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N"" i200. RapiOlites bxgavata, d'Orb. 1842. 

PI. 556. 

R, testa eiongatâ; valvâ inferiore eîongatd, conicâ^ eom" 
preasàj longitudinaîiter bicostatâ^ coatis lamellosis, inter- 
mediUque escavatd. 

Dimensions. Longueur, 12 centimètres. 

Coquille irrégulière, bien plus longue que large, le plus 
souvent isolée. Valve inférieure allongée, conique, droite ou 
arquée, comprimée, munie d'un côté, dans le sens du grand 
diamètre, de deux fortes côtes saillantes sur lesquelles scHat 
des lames par gradins. Entre les deux côtes longitudinales, 
est une partie profondément excavée en canal; le côté op- 
posé aux deux côtes forme une surface comprimée, sur la- 
quelle se remarquent quelques légères côtes espacées inter- 
rompues par des ressaults d'accroissement. Le labre est fine- 
ment strié transversalement. Valve supérieure operculiforme, 
concave au-dessus, et marquée de lignes concentriques lamel- 
leuses. 

Rapports et différences. Par ses deux larges côtes latéraUs, 
ainsi que par son ensemble, cette espèce ne peut éire con« 
fondue avec aucune autre. 

Localité. Elle est propre à Téiage turonien, et je l'ai re- 
cueillie au Beaussety à Martigues, et à Pons^ où elle est 
rare. 

Explication des figures. Pi. 556, fig. ij coquille de gran- 
deur naturelle, vue de côté ; fig. 2, la même, vue du côté des 
silIons;fig. 3, la même, avec les deux valves, vue en des- 
sus; fig. 4, un autre échantillon moins comprimé, vu en des- 
sus. De ma collection. 
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N*" 1^01. RADiOLiTBflTouGASiAilA, d'Orb. i847« 

PL 557. 

R. Mtd irregulari ; vahd inferiore elongatd^ conieâ^ longi" 
iudinaîiter tririnuatâ. 
Dimensions. Lodgaenr, 14 centimètres. 
Coquille Tariable, toujours plus longue que large, isolée. 
Valve inférieure allongée, conique, comme tronquée d*ua 
des côtés où l'on remarque trois sinus profonds qui, par les 
lames d'accroissement tracent autant de sillons pourvus de 
lames sinueuses, dont la convexité est en bas, séparées par 
deux sillons, dont leslamesou la convexité sinueuse est enhaut, 
en tout cinq lignes parallèles. Le reste est lisse, pourvu seu- 
lement de distance en distance de lames imbriquées, comme 
des cornets qn'on mettrait les uns dans les autres. Le labre 
est lisse. Valve supérieure operculiforme, ornée de quel- 
ques lignes d'accroissement. 

Rapports et différences. Cette espèce a beaucoup de rap- 
ports, par ses formes et par ses lignes sinueuses avec le H 
Ponsiana ; mais elle s'en distingue par trois sinus au lieu de 
deux. 

Localité. Elle est de l'étage turonien, et a été recueillie au 
Beausset et à Martigues, par M. Toucas et par moi. Je Pai 
dédiée avec grand plaisir au savant modeste qui a bien voulu 
nous faire profiter du fruit de ses intéressantes recherches. 
Explication des figures. PI. 557, fig. 1, individu de gran- 
deur naturelle, vu de côlé ; fig. 2, un autre échantillon, vu 
du côté des lignes de sinus ; fig. 3, le même, vu en dessus, 
avec les deux valves; fig. 4, jeune individu de côté; fig. 5, le 
même sur le côié des sinus ; fig. 6, le même, vu en dessusr 
Demacolleciioii. 
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NM202. RADIOLITBS PAlLLETTEANA^d'Orb., 1842. 

PI. 558. 

Raâiolites Pdiîlelteana^ d*Orb« 1842. Ann. des se. nat., p. 
184. 
JR. testa depressâ^ subcirculari, lamelloêd^ lameUis dilaiaiiê 

obliquiê. 

Dimensions. Diamètre, 8 cealim. 

Coquille déprimée, très-variable, bien plus large que 
haute, toujours isolée; valye inférieure très-déprimée, légè- 
rement conique, pourvue de lames excessivenieni larges, in- 
clinées vers le haut, épaisses^ et souvent largement ondulées 
sur leurs bords. Partout elles sont fortement striées en travers 
et de plus pourvues de sillons droits espacés. Valve supé- 
rieure operculiforme, plane, pourvue des mêmes lames que 
la valve opposée. 

Rapports et diffirenees. Voisine par sa forme déprimée et 
ses lames du R. agariciformis^ cette espèce s'en distingue par 
son ensemble conique, quoique déprimé, par ses lames obli- 
ques, dirigées un peu vers le haut et jamais vers le bas, et par 
les stries rayonnantes des lames plus grosses. 

Localité. Elle est propre àTétage turonien, et a été recueil- 
lie au-dessus de la source salée près des bains de Rennes 
(Aude), par M. Paillette et par moi. 

Explication des figures. PI. 558, fig. i, coquille de gran- 
deur naturelle, vue de côté ; fig. 2, un autre individu égale* 
ment de c6té ; fig. 3, le mémei avec les deux valves^ vu en 
dessus. De ma collection. 
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N« 1203. RADiOUTBft Mahtiniana, d'Orb. 18&%^ 

PI. 659, 
JUaiiolites Martiniana, d'Orb., iS42. Ann. des se. nat«, p. 

R. testa depressd; valvâ inferiore conicâ^ ohliquâf lamellosà^ 

lamellis dilatatia tevigatis. 

Dimensions. Longueur, IS centimètres. 

Coquille déprimée, très-variable, plus longue que large, 
kmjours isolée. Vahe inférieure déprimée, obliquement cou- 
chée, et cela sur tous les échantillons. Pouvue de lames fo- 
liacées, également obliques, souvent dsiSez larges, très-lîsses, 
prdODgées surtout latéralement, tandis qu'en dessus elles sont 
courtes et légèrement ondulées. Valve supérieure operculi- 
fcn^me^ obfiqne, pourvue de courtes lames concentriques. 

Rapports et dijfféreneeg. Encore voisine par ses lames des 
jR. Pailletteana et agariciformis^ celle-CÎ s'en distingue par 

son ensemble toujours oblique, comme si elle était couchée sur 
le côté, ce qui place toutes les lames également obliques. 

Localité. Propre à l'étage turonien. Je l'ai recueillie à Mar- 
tiguesetaux environs d'Angoulême. 

Explication des figures. PI. 559, fîg. 1, coquille jeune, avec 
les (kux valves, de grandeur naturelle, vue en dessus; fig. 
2f h mène, vae de profil. De ma collection. 

N» 1204. Radiolites mammillaris, Mathéron. 

PI. 560. 

RàâMîtes fHarrmiBaris^ MaihéroO, 1842. CataL 

R. testa brevi, conicâ^ lamellosâ^ lamellis latis^ undaiis; lahrû 
plicato. 

Dimensions. Diamètre, 10 centimètres* 



Coquille excessivement yariable, sonvent pins lafgfe qM 
lûDgae, et ogrégde. Valve inférieure coflique tiMes odurte, 
rarement aussi loBgBe que large, tandis que le eontrdirë est 
général, pourvue partout de lames obliques nombreuses, for- 
tement ondulées, et diversement pHssées sur leur bord libre. 
Labre large» profondément marqué de rayons divergents ex- 
cavés. Valve supérieure 4)perculiforme, ovale, légèremem 
convexe, pourvue de lamescourtes eoneentriques. 

Rapporté eê diffèretkotâ. Assez voisine par ses Idmes ondu- 
lées du jR. radiosa, cette espèce s'en distingue par èes lafraës 
moins nombreuses, moins rapproehëes, et par son ensèdible 
toujours bien plus court et plus larg« à proportion. 

Localité, Je l'ai recueillie dans Tétage turonien des envi- 
rons de Mariigues, où elle est très-commune. 

Eofpîication des figures. PL 560, fig. i^ individu de gran- 
deur naturelle, vu de profil ; fig. 2, le même, vu en dessus ; 
fig. 3, 4, 5, individus de diverses formes, vus de profil et de 
grandeur naturelle ; fig. 6, réiiculation que montre le test, 
lorsque les lames qui les séparent sont enlevées. De mi col- 
Iect4on. 

N« 1205. Radjqlitbs SQUitMO&â, d*0rb^, 1S49« 

PI. 5«l. 

Radioîites squamôêa^ d'Orb., 1842. Ann. des se. nat.j^ p. 
186. 

2{. testa elongatd^ conicâ, transversim lamellosâ; lamfUis 

$q^amatis imbrioatis, 

Vimeniions. Longueur, 11 centimètres. 

Coquille irrégulière, bien plus longue que large, souvent 
agrégée. Valve inférieure allongée,.conique, ornée partout de 
lames serrées, transverses^ siaueuses sur leurs bordS| 4oui les 
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•ious se correspondent ei forment comme des lignes loogi- 
tadinales irréguUères. Chaque lame se rabat sur les lames 
précédentes comme des écailles imbriquées. Labrepeu lar- 
ge, ondulé et réfléchi vers le bas. 

Rapports et différences. Voisine à la fois^ par ses petites 
lames transverses, des il. radiosa et mamillaris^ celle-ci s'en 
distingue par ses lames toutes réfléchies vers le bas et se re- 
couvrant les unes sur les autres assez régulièrement. 

LùcmliiS. Je l'ai recueillie dans Tétage turonien de Marti- 
gués, où elle est assez rare. 

JEspîieaiion des figures. Pi. 661y fig. 1, individu adulte, 
vu décote^ fig. 2, le même, vu en dessus; fig. 3, 4, 6, divers 
individus, à différents âges, de grandeur naturelle et vus de 
profil. De ma collection. 

N* 1206, Radiolitbs angulosa, d'Orb., 1842. 

PI. 562, fig. 1-4. 
Radiolites angulosa^ (ÏOrh^ 1842. Ann. des se. nat., p. 

183. 

R. testa irregulari'^ valvâ inferiore conicâ^ quadraiâ^ longiiU" 

dinalUer rare angulosâ. 

Dimensions. Longueur, 6 centimètres. 

Coquille variable, toujours plus longue quelarge, le plus 
souvent isolée. Valve inférieure conique, quadrangulaire. 
Ornée aux quatre angles principaux d'un angle longitudinal 
saillant, sur Tune des faces sont, au milieu, deux côtes longi- 
tudinales, et une au milieu des autres, mais sans être régu- 
lières. L'intervalle est lisse ou marqué de quelques lignes 
d'accroissement assez prononcées. 

Rapports et différences. Par son ensemble carré, et par ses 
côtes longitudinales rares, cette espèce se dislingue nette- 
* meut des autres. 
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Localité. Je Taî recueillie à Pons (Charente-Inférieure), dans 
rétage turonien, où elle est rare. 

Explication des figures. Pi. 562, fig. 1, coquille de gran- 
deur nalurelle, vue de côté; fig. 2, un autre échantilloo, tu 
d'un autre côté ; fig. 3, Hy deux échantillons différents» vus 
en dessus, (r^. B. Toutes ces figures sont à tort représemée§ à 
Tenvers, les figures n'ayant pas été faites dans la glace.). D^, 
ma collection.^ 

N« 1207, Radiolites irregularts, d^Orb., 18&7. 

PI. 562, fig. 5-7. 

R, testa irregulari; valtâ in feriàre conicâ^subtriangularif /e- 

vigatâ^ longitndinaliter trianguîatâ. 

Dimensions, Longueur, 5 centimètres. 

Coquille plus longue que large, isolée. Valve inférieure 
conique, un peu oblique, irrégulièrement triangulaire, lisse, 
excepté sur un des côtés où sont deux angles longitudinaux 
éeartés très-saillants en corniche, et un troisième angle obtus. 
Le reste arrondi, avec des lignes d'accroissement transversesS 

Rapports et différences. Par sa forme irrégulière, un peu 
triangulaire, elle a quelques rapports éloignés avec le R. 
triangulariê, mais elle s'en distingue parfaitement par la dis* 
position de ses corniches longitudinales. 

Loealité.Je Tai recueillie dans Tétage turonien de Pons. 

Eofplioation des figures. PI. 662, fig. 5, coquîlle'de gran- 
deur naturelle, vue de côté ; fig. 6, la même, vue d'un autre 
côté; fig. 7, la même, vue en dessus. (Toutes ces figures «ont 
représentées à gauche, n'ayant pas été dessinées dans la 
glace.) De ma collection. . 
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Ëspècei de l'étage iénonien^ 4* sorte de ruiiiUê» 
H« i208« BADIOLITKB GRATBRlFOftUIS, d*Oib., 1812. 

PI. Ô63. 

Sphœruliiei oni#0f{/bf mit, Desiûoulins, 1826. Essai sur les 
épfa.»p.94,pl. 1, 2, 

RadioUieê craieriformis, d'Orb., 1842. Ann. des se. nat., 
p. 188. 
Rjêitâ elevatâ^ conicâjinfernèdilaiata,iupernèeîevatdytrun'' 

eatâ, lamellia dilataiiê obliquis ornatâ, ;. 

Limensionê. Diamètre, 25 centimètres. 

Coquille déprimée, bien plus large que haute, feraïaiit, 
dans son ensemble un large cône tronqué vers le haut, re- 
préseniant très^bieo une montagne surmontée d*un cratère ; 
tpujours isolée. Valve inférieure très-concave en dessous , 
formant un cône par Tensemble des larges lames sHeeesfiÎYes 
qui partent du centre et entourent Teasemble» Ges.laoïeê eOBl 
légèrement ornées de stries rayonnantes et de sillons réguKere^ 
divisés par dichotomisation en allant du centre vers le bord. 
La valve a, dans Tintérieur, deux saillies internes qui la ren- 
d^Hit irrégulière. 

Rapporté et différenoes. Voisine, par ses grandes lames plos 
larges que la valve, du R. agariciformia , cette espèce s*en 
distingue par sa plus grande hauteur conique, par sa siir&ce 
inférieure concave, et par son intérieur sinueux» 

LoealM. Elle est propre à Tétagesénonien; elle a été re- 
cueillie à Lauquais (Dordogne), à Royan (Gharente-Infé* 
rieure); par M. Desmoulins et par moi. 

Esplication des figurée. PL 563, fig. 1, coquille réduite au 

tiers, vue en dessus; fig. 2, la même, vue de profil, où Ton a 
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enlevé mie partie pour montrer la disposition des lames et de 
la cavité centrale. De ma collection. 

. K« 1209. Radiolitbs jouannetii, tfOrb., 1847. 

PI . 564 

Sphœrulitei «/ouanne/it, Desmoulins, 1826, Essai sur Ies6phé<> 
rulites, pi, 3. 

i{, têsia dilc4aià^ conicàj lam^llië numêrais obliquiê ani^â, $ 
labro radiatim plioato. 

Dimensions. Diamètre^ IS eeiHiinètres. 

Coquille déprimée dass son ensemble, plw large cpie tiaate, 
ayant ia forme d'une toupie écrasée. Valve inférieure coni- 
qae, entourée de lames de plue en plus grandes, qui forment 
une large collerette supérieure plissée tout auteur du cen^e. 
Valve supérieure petite^ en dôme, ornée égalenent de lames 
concentriques. 

Ji«^;^rl«tf^it;^f0fieM. Très-voisine, par sejs lames, dult. 
crateriformis, cetle espèce esl conique inférieuremenC, pour*- 
vue de lames moins larges, et bien plus ondulées dans le sens 
d'un rayonuement. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Desmoulius, dans l'é- 
tage sénonien de Lau quais et de la Vache-Perdue (Dordogne). 
Peut-être n'est-elie qu'une rareté de la précédente. 

Explication des figures. PI. 664^ fig. 4, coquille réduite, 
vue en dessus; fig. 2, la même, vue de profil. 

^0 1210. {lADlOUTSS H0£NlRGBAD$fI, d'Ofb., 1$42, 

PI. 565, 566, 567. 

. B iroitfitts inœquîioba^ Lam», 1619. Àliîm. sans vert.» 6, ft* 
330. 
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Joiamiabilinguiê, Defraoce, 1822. Dict. des se. nat., 24, 
p. 230. 

SphœrulUes Hœninghausii^ Desmoul., 1S26. Essai sur les 
spli., p. lis, pi. 6, fig. 3f pi. 7. 

Ideniy Bronn., 1837. Letb,géog.,p.632. 

Hippurites Hœninghausii^ Goldf., 1840. Petref. GerDQl.,2, 
p. 301, pL 164, f . 3. 

Radiolitesid,^ d'Orb., 1842. Ann. des se. nat., p. 188. 
R, iêsid depresêà^ d%laJtaiâ\ vaîvd inferiore obliqua^ lamellosâ^ 

lamelliê dilatatiê^ radiaiim siratis. 

Dimension: Longueur, 50 eentimëtres 

Coquille déprimée» très-variable, aussi longue que large, 
toujours isolée. Valve inférieure déprimée obliquement, et 
comme couchée sur le côté, ornée de très grandes lames pla- 
cées en retraite les unes sur les autres en dessous, larges sur 
les côtés, étroites en dessus, sans ondulations. Valve supé- 
rieure courte, un peu convexe, pourvue des mêmes lames. 
Labre muni de petites stries rayonnantes et de sillons espa- 
cés, les uns simples, les autres bifurques. 

Rapports et différences. Très-voisine, par son obliquité et 
ses lames, du A. martinianay cette espèce s'en distingue par 
le manque de parties sinueuses supérieures, par les stries et 
les sillons de son labre. 

Localité. Elle se rencontre avec les deux espèces précéden- 
tesàRoyan, à Mescher (Charente Inférieure), à la Vacbe« 
Perdue (Dordogne). 

Explication des figures. Pi. 565, fig. 4, coquille réduite 

au tiers, vue en dessus, avec toutes ses lames; fig. 2, la même, 
vue de côté. PL 566, 6g. 1, la même, vue en dessous; fig. 2, 
un échantillon coupé en deux pour montrer la direction des 
âmes et le vide qu'occupent les deux valves auxquelles elles 
ont attachées; fig. 3, une portion du labre avec ses stries et 
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ses sillons, PI. 567, fig. i, moule intérieur des deux valves, 
réduit, vu décote, montrant une des impressions musculaires 
(c^est cette partie qu'on appelait <&iro«^ra, et dont ou a fait les 
genres Biroiiriset Jodamia^ voy. synonymie); fig. 2, le 
même, vu en dessus; fig. 3, le même, vu en dessous, avec 
ses deux empreintes musculaires. De ma collection. 

N" i21L Radiolites dilatata, d'Orb., 1842. 

PI. 568. 

S phœruliiei dilatata, Desmoulins, 1826. Essai sur les sph., 

p. 128, n» !6, pi. 8. 

S. iBot*r/*om, Desm. , 1826. Id., p. 1^4? 

Radiolites id,^ d'Orb., 1842. Ann. des se. nat., p. 188. 

/{. testa craasâ^ hrevi, dilatata^ transversïm lamellosâ; lamel^ 
lis brevibui laterihus esrpansis^ 

Dimetisiom, Diamètre, 13 centimètres. 

C'o^utV/é? plus large que haute, très- variable, toujours iso- 
lée. Valve inférieure courte et large, un peu comprimée, 
oblique, ornée de lames très-courtes au milieu de la compres- 
sion ; dilatées, et comme foliacées sur les côtés où elles for* 
ment des expansions souvent très-étendues. Labre pourvu de 
petites réticulations nombreuses, qui s'effacent vers le bord 
externe. Valve supérieure peu élevée, convexe, avec des la- 
mes très*courtes. 

Rapports et différences. Voisine, par son birostre et ses 
lames, du R. Hœninghausii^ cette espèce s'en distingue par 
son ensemble plus court, moins oblique, et pourvu de la- 
mes bien plus courtes. 

Localité. Elle se rencontre avec l'espèce précédenlc, dans 
Télage sénonien de Royan , de Mescher et de la Vache- 
Perdue. 
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Explication des figures, PI. 568, fig. I, coquille un peu ré- 
doite, vae da côté le plus large; fig. 2, la même, vue du 
côté droit; flg. 3, la même, Tue en dessus; fig. 4, ud mor- 
ceau da labre grossi, pour montrer la surface réticulée. De 
ma collection. 

N* 1212. Radiolites ALATA, d'Orb. 1S42. 

PI. 569. 

Radiolite% àlaia^ d*Orb. 1842. Ânn. des se. nat., p. 188. 
R.Ustâelongaiâ^ conicâ, compreuâf levigaià^ lamMis espmn* 
«if, alati9 ornald. 

Dimensions. Longueur^ 9 centimètres. 
Coquille un peu comprimée, variable, plus longue que lar- 
ge, toujpurs isolée. Yalve inférieure un peu comprimée, obli- 
que, allongée en coraet conique, plus ou moins large, droite 
ou arquée, lisse, mais muniede distance en distance de lames 
en gradins, peu saillantes tout autour, excepté sur un des 
côtés, où chacune se prolonge en une atle allongée, comme 
des cornets comprimés placés les nos dans les autres. Labre 
lisse. Valve supérieure operculaire, avec quelques plis con- 
centriques d'accroissement. 

Rapporté et différences. Cette espèce, par ses lames en cor- 
net, rappelle le R. Fleurit^usa^ mais elle s'en distingue par sa 
compression et par son expansion latérale aliforme. 

Localités Je Pai recueillie dans l'étage séoonien de Royan 
j(Cbarente-Inférieure). 

Bxpîicçttion des figures, pi. 569, fig* 1, individu entier, 
avec les deux valves, vu de côté; fig. 2, le même, vu en des- 
sus; fig. 3, dessus avec le n)ûule intérieur de la valve supé- 
rieure ai) centre. De ma collection, 
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N® !2i3. Ràdiolitessinoata, d'Orb., 1847. 

PL 570. 

il. iêitâ brevi, depretià^ obliqué^ irisinuosâ^ lamellù dilata^ 

fis cinctà, 

Dimensionê. Diamètre, 6 centimètres. 

C99tft//0très-irrégulière, très-variable suivant les ipdjvidus, 
bien plus large qiie longue, toujours isolée. Valve inférieure 
généralement comprimée, Iar.[;;e, obb'que, comme si elle était 
couchée sur le côté, pourvue en dessus de trois siqus très- 
profonds, un médian et deux latéraux, séparés par deux for- 
tes saillies vers le haut> formant sur la longueur comme deux 
canaux. Latéralement, les parties lamellcuses qui forment 
ces sinus, se dilatent en une immense lame qui entoure tout lô 
reste en se prolongeant en auréole. Labre marqué de quel- 
ques sillons ramifiés. Valve supérieure très-courte, presque 
operculaire, et lisse, suivant les mêmes contours sinueux. 

Rapporté et différences. Par ses forts sinus, par son ensem- 
ble très- oblique et par ses lames en demi-cercle autour, cette 
curieuse espèce se distingue bien nettement de toutes les 
autres. 

Localité. Propre à l'étage séqonien, «Ile a été recueillie par 
MM. Toucas, Martin et par moi, au Cas, près du Beausset 
(Var), près de Marlîgues (Bouches-du-Rhône), Elle est rare. 

Explication des -figures. PI. 570, fig. 1, jeune de grandeur 
naturelle avec ses lames entières, vu de côté; fig. 2, le même, 
vu de profil, fig. 3, adulte, de grandeur naturelle, vu de côté 
avec les lames latérales tronquées, comme on les trouve le 
plus souvent, par suite d'altération ; fig. 4, le même, vu en 

dessous; fig. 5, un individu d'une autre forme. De ma col- 
leciion. 
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N* 1214. Radiolitbs botaha, d'Orb., 1847. 

PI. 571, fig. 1-3. 

R. ieità elongaid^ irregulari^ valvà infsriore levigaid, eoni^ 
eâf quadratd. 

Dimensions, Longueur, 3 centimètres. 

Coquille pins longue que large, souTent groupée en fa* 
mille. YaWe inférieure conique, oblongue, droite, lisse, irré^ 
gulièrement carrée ; des quatre angles longitudinaux, deux 
sont saillants en bourrelet, les deux autres obtus. Quelques 
lignes d'accroissement transverses. 

Rapporté et différeneee. Voisine, par son ensemble lisse et 
sans côte, du R. irregularisj cette espèce s'en distingue par 
ses quatre faces inégales. 

Localité. Je Tai recueillie dans Tétage sénonien de Royan 
(Charente^Inférieure)» 

Explication des figures. PI. 571 , fig. 1 , 2, coquille de gran- 
deur naturelle, vue de profil; fig. 3, la même, vue en dessus. 
De ma collection. 

N*" 1215. Badiolites aguta, d'Orb., 1812. 
PI. 571, fig. 4-6. 

Radiolites acuta^ d*Orb.,1842. Ann. des se. nat., p. 188. 

Je décris sous ce nom une espèce qui n'est encore que très- 
imparfaitement connue; en effet, je ne Tai rencontrée, jusqu^à 
présent, qu'à Télat de moule intérieur. Mats ces moules sont 
ronds, déprimés, et en cela paraissent différer des autres es- 
pèces. Ils ont été recueillis dans l'étage sénonien de Royan. 

Explication des figures, PL 571, fig. 4, moule intérieur, tu 
de cAté ; fig. 5, le même, vu en dessus; fig. 6, 1, 8, uq autre 
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individu, va en dessus, de profil et en dessous. De ma collec- 
tion. 

Résumé géologique' sur les RadiolUes, 

J*ai pu comparer entre elles dans les terrains crétacés, 
trente espèces de radioliles, ainsi réparties dans les étages. 

Etage néocomien^ ou première zâne de Rudistes, 

R. neocomiensis, d'Orb. R. Marticensis, d'Orl). 

Étage oénomanien^ ou deuxième zone de Rudistes, 

R.agariciformis, d'Orb. R. triangularis, d'Orb. 
polyconilites, d'Orb. Fleuriausa, d'Orb. 

Étage turonien^ ou troisième zone de Rudistes, 

B. Ângeiodes, Lam. R. acuticosta, d'Orb, 

Desmouliniana, Mathéron. Ponsiana, d'Orb, 

Sauvagesii, d'Orb. radiosa, d'Orb. 

socialis, d'Orb. lombricalis, d*Orb. 

excavata, d'Orb. Toucasiana, d'Orb. 

Pailletteana, d'Orb. Martiniana, d'Orb. 

mammillaris, Mathéron. squamosa, d'Orb. 

angulosa, d'Orb. îrregularis^ d'Orb. 

Étage sénonien^ ou quatrième zone de Rudietee. '' 

R. crateriformis, d'Orb. R. Jouannetii, d'Orb. 
Hœninghausii, d'Orb. dilatata, d'Orb. 

alata, d*Orb. sinua a, d*Orb. 

Royana , dOrb. acuta, d'Orb. 

On voit que ces trente espèces sont propres chacune à leurs 
étages respectifs, qu*elies peuvent toujours caractériser. On 
voit encore que les espèces du genre nées ûvecTétage néo-* 
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comien ont leur maximum de nombre avec Tétage turonien, 
et qu'elles s'éteignent dans l'étage sénonien, où se trouvent 
les dernières espèces connues. Alors le genre Radiolites se- 
rait une forme animale spéciale, et caractéristique des ter- 
rains crétacëf. Indépendamment des bassins méditerranéen 
et pyrénéen où se trouvent ses espèces en très-grand nombre, 
on en a encore rencontré sur les bords de la Loire et de la 
Seine, et même à Maestricht, ce qui prouve que ce genre n'est 
pas dans sa distribution géographique ancienne, propre seu- 
lement aux régions méridionales de l'Europe, comme on l'a- 
vait pensé. 

Genre Biradiolitbs, d'Orb., 1S47. 

Je crois devoir séparer, sous ce nom générique, des co- 
quilles qui, avec tous les autres caractères intérieurs desi?»- 
diolites^ ont toujours, sur le côté, deux bandes longitndiaales 
espacées, inégales, bien distinctes du reste, qui s'étendent aux 
deux valves, du crochet au labre, Qt semblent indiquer une 
organisation particulière, analogue, par exemple, aux deux 
sillons constants qu'on observe chez \^%Hippuriie$, Gomme ces 
deux bandes n'existent jamais chez les Radiol^ês propre- 
ment dîtes, à l'aide de ce caractère on pourra toujours en 
distinguer les Biradiolites, dont je coimais les espèces sui« 
vantes. 

Êspèceê de l'étage turonien. 
N" 1216. BIRADIOLITES GANALIGULATA, d'Orb., 1S47« 

PI. ë72. 

B. testa irregulari^ eféngatâ; valvâ inferiore elongatà^ eonieâ^ 
conipres^â^ lœtigalây tranivenin^ rugoêd; êufcis e^eanaiisj 
Itpvigatiê» 

Dimenm^k^f Longueur^ i& centimètres» 



TBRRAINS GR^TAGéd. 2S1 

Coquille très-irrégulière, bien plus longue que large^ tou«» 
jours isolée. Valve inférieure allongée, conique, droite ou a?'*- 
quée lisse, ou maiiquée pariout de rides transverses très-pro* 
noncées. Les deux bandes sont profondément erensées, plus 
lisses que le reste, bien circonscrites, placées entre une côte 
énorme^ saillante, à lignes d'accroissement sinueuses, et une 
forte saillie latérale de chaque côté. Le labre est lisse* Valve 
supérieure concave, operculaire, lisse, munie seulement de 
quelques lignes d'accroissement concentriques. Les deux ban* 
des latérales y sont en creux, maïs bien circonscrites. 

Xoca/f/i. J'ai recueilli cette espèce très-remarquable, dans 
Tétage turonien, aux environs de Martigues (Bouche6*du«* 
Rhône], où elle est rare. 

Explication dêM figures.?]. 572, fig. I, coquille de gratl- 
deur naturelle, vue de côte; fig. 2, la même, vue du côté des 
bandes longitudinales a, b] fig. 3, 4, dessus de deux écbantîU 
Ions avec les deux valves, montrant a et 6 les deux bandes de 
la valve supérieure. De ma coUeciioq* 

N« J217. BlRADIOLlTSS CORNU-PASTORIS, d'Orb., iS47. 

PI. 673- 

Hippurites cornu-^a«<om, Desmoulins, 1S26. Essai surlef 
sph., p. 141, pi. 10. 

Idem, d'Orb., 1S42. Ann. des se. nat., p. 483. 
B. iettâ îrregulari; valvâ inferiore brevi^ vel elongatâ^ coni- 

cà, l9ngUudinaliter eo»Mâ; tuleii lengiÈuêinalUer êtriatis. 

Dimeniions. Longueur, 30 centimètres. 

i Coquille très-irrégùlière dé forme;généraiement plus longue 

que large, agrégée eu isolée. Valve inférieure rarement plus 

large que longue, le plus soaveentaIloF)gée,conique, droite ou 

fortement arquée, ornée partout) en longi de côtes inégales 
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avec lesquelles viennent se croiser des rides fines d'accroisse- 
ment Les deux bandes longitudinales sont aplaties, séparées 
du reste par un sillon et ornées de stries fines, régaiières, 
bien distinctes des autres cdtes. Labre marqué de lignes ra- 
diées. Valve supérieure plane, concave, ou légèrement con- 
vexe, munie des mêmes côtes que la valve opposée. Les ban- 
des y sont aussi les mêmes. 

Rapj^rti et i2f)ferenoe<. Cette espèce se distingue des au- 
tres par ses cfties longitudinales, et par les bandes striées en 
long. 

Loealiii. Elle est spéciale à l'étage turonien, et a été re 
cueillie à Uchaux (Vaucluse), à Martigues (6ouches-da- 
Riiône), à Angoulême (Charente), aux Piles, près dePériguenx 
(Dordogue), à Troyes (Aube), à Sainte-Cerotte, à la Flèche 
(Sarthe); par MM. Rénaux, Martin, Marrault, Gallienne et 
par moi. 

Explication dei figures. PL 573, fig. 1, individu contourné 
de grandeur naturelle, vu du côté des bandes, marquées a, 
h\ fig. % coquille vue en dessus, ou la valve supérieure al- 
térée, sans sa couche supérieure, est alors lisse; fig. 3, in- 
dividu delà variété raccourcie, de grandeur naturelle, vu de 
côté ; fig. 4, tissu longitudinal grossi de la valve inférieure ; 
fig. 5, tissu transversal du test, grossi ; fig. 6, échantillon, vu 
en dessus, avec les bandes marquées a^h. Ces mêmes lettres 
les marquent à toutes les figures. De ma collection. 

N» i218. BiRADiOLiTBS QUADRATA, d'Orb., 1847. 

PL 574, fig. i,6,6. 

B. teêtâ elongatd; valvd inferiore conicd, quadratd^ levigatâf 
iulciê latis^ complanatit^ approximaiis ornaià. 
Dimemiont, Longueur^ 4 centimètres. 



GÊfMiitêflhm iùÉf/ae ipe ItÊtgt.ioùsent isolée. ValVé irffe- 

H iSMi^iie, droite ùà ar4t]ëe, Itee, dveè 
«MMMfêMUlet €*QeeroAs9emovrt, cifiYélf, ayatik 
ffmumtmeêm f^iM «igtM satlaëte ; dMt dds fsrèesf ]^W- 
t«iilMNMl<>Mv4tt*{(Mi^leê deux forges bandes rta|)prbcttceft 
saittaBtes, planes, séparées entre cHcs ^ar un lé{;or siHon ^t 
mm^ otie lri»«iiiDMe. tes d0M f&éès opposées àAi quelifpies 

«édfamiréiéé f|iié!é|Ées GndtklintiQiis hiceil^- 
Vtife ifiplMein*e Àpereolartd, plané, 

lUpfTU •$ diféremces. Par SOB ensemble carré erses laft^- 
foi iMMrfci >Épp>oriié<w» ceM» etpècé se dtstinj^ue de tôAtes 
les autres. . ' .. 

L^iié. Im V^ rmlùMi^ éàjoê rélvge ittrMied dePèns. 
(jCaaraMihiiféHeiiteX lié elle M r4t%. ' ' 

. E^ic^Mùf^iH HfmHêin. Bt(k, Bg. I, côqiiiHe dé gfra^- 
è^MraÉMreUe^ tae d« eM des bandes; Rg'. 3, la ihéine; du 
côté opposé ; fig. 3, la même, avec les dent tsrKres, tue "éh 
dessus. montrant«t ^t les deux bandes; fig. 4| un autre écban- 
tillon également en dessus. Ûe ma collection. . 

V» itf $. BmAmomBS angclosa, d^Ôrb., ]$47. 

M. 674, «g. 7-11. 

il. leilâ Êié9èfiMf ^êhdù^Mêncênitâ, qtiàdràtâ, hvigaiâ) 
svfetjr #nyttsieii»| «o«bpl9MU^, BMûAiièfaê. 

DiwuniioM» Longueur, 4 centimètres. 

Coquille plus longue que large, souvent isolée. Valve ini^é- 
fisur* pèttéliongée, conique, droite ou arquée, lisse, mar- 
qnée seulemevl de quelques lignés d*accroissemeht trqns- 
verses*. Sa ferme est Irrégulièrement' cadrée , anguleuse'^ 
ceitrilfees saiRMtes MX quetns angles. Snr deui des facei^ 
net 4ee4ew tendes étroites, saXfoiiies et légèreinenreonca- 
lY, ai 



vm fort^cAijei trè»-9p4wg4p «ii-tMMh. PN^daik mm 

UfSlUt ■• i ■ .>'■■■ y ■ 

faces tar lesqvelles ello» Wif « m ttit 4».«iiipliÉ»|iÉ»ti 

«nc£we. , , ..:;..•.•••.•'•'•'*•'■-•■•' 

pèce préoédente, i Pbns (Gbarente-Inférieare). 
. .1&fj4mti»$k if» 0stf»*r il «m,iii<^«o^UI«<lev^ 
deor natarelle, vue du fsàH^ Aw^Hué»* ^•i*, M«ém^ A 

^(r«^jii^vii}u'« yii 4a«f^ 4e»4WNkii « fifw 4>i levilmiiii 

•j ■ •, . ■ ' ■■ gfp^gf ^ V étage sinonien. 

planatiê. , ■ , , > ' .^• 

i)«m«^MV«<• Largenr^, .6 .cçiilimèir«^.v' 

peu c^i^rimée,, hj^^ Qbljqiié.cfHiWA^^ ^Ijlffiélall «»iMh# 
fur le çÀlé, poijyrv.De<ei|j(Jl«^qiK).^'imi 8|||if W« fteofc pMi»' 

gée ^t^ii^ieni^pt e» iwie*^ ef .w^e^xw #'>iJlM(«t*'^fiifiK 



MùMMca ^H:pé« {mruo pr<rfi6r»d«H^, piits4aëèdoiitféf1i«id« 
le lier» plti4|rûiuqtt»ikNic««, limt, p)àM«tdaM uH«ir«li«) 
arfbi «tt|il ute f«oond* tUê «aiihMite ^p«rée éé bcM dMll 
ptr M âofltf cwiMMi Vtltt^MpéHimife plaM fMrtvè déi 
divs bttJM bia» pvoMncées» lépdr<M ^p» Me MneîDlM 
dMiétwdMxpaftieèpiraaprofeiidsilhni. ' -• --^ 

Mâpp0^M i ifênmtb i t. ^mf ti foMe iMi^ «plilie m» 
UMi éM;fMW| aîÉsi fÉt f«M0» «semblé Miiprîniè el sM 
larges baodet , eeM espèce, m disliieM fMIlNMii ë«i 
attires. , . : . . » 

LocalM. Elle est propre à l'élage séDonien , et a été re- 
cueillie aux environs tleMartigiies, par II. Martin et par moi. 

t^Vlimin^é^iip^m. fil &f8,%^4, «ofriie dt «ràn- 
4fliir mUM^ti^ vm de proU ; ig. t, I» niéip»^ 9M<dt«faet| 
mai|*ailt 9^èf les demi bsndea^ figi 3, ia iiÉhii,feiAsée 
m }, %« é, M i(Mqp élïMililta»,ins oo dessw. û^«a e# 

. , ■ ; '. • * > 'ff i,y 

Résumé géologique tur le$ JairaiiflUei. . 

Ji ceusiais ^ jisqa^à peésem , dé ee tii^Ker geAi^ eifl<{ 
«ipècesi aiMd sépanies dani les étages etiéiMés. 

£^£"4 imranien au 3* sens éhs RuditUê^ 

^ • » » •' ru If 

^puÉhr^lt^ d^b^ angilesa» d)lh#. •< > >< vS 



XuàiêieÈ^ 



£toffe «<f/to;iîe9i (>tf 4» s^one ào, J^udUteê* 

>> toiae>iata<^tli»> . « 

m riÊêkiti^teum «dpiinliio» que obneine ^j espèees dsl 
)iiBqo'4]^sëie&t spéelateàsooétage y'elte pet i i afii ii ii iia i 
earieiMser. 'M espèees wisseni àktn^BriiMilRttmdt^dttli^ 
I spyi i sit^wpee^mag» iDfi»ie> et dispanaiÉieflt dans té^fi 



PAL<QIITOLQ€tfB ffJUUfÇâlSE. 

#mri<y| où dl#s n*oat^ltt«e espèce* Il eal tfaitidîef jAn voir 
€t«iivWi <|«t rwwtwrfile pur les bmdtti aux Uiptwrit^ <4doI 
pMri^iil «Ueft a'cMit pa» les «siau ée 1» vaWe siipàsieiirc> 
fiffiiralMiweiit la anéoM pjropfriki» iwMwérifiieei lattéaie 
•é^rjiHkvi 4sDS dem étfl«es<lai^ iaMafq»#ëiMséa. Oa te 
trouve encore daas les «ésifsa jMUfis* Wim.m^rmMêm^ut 
jUm ^i ^ fiiia l dips laa lHwiai«néfyiarri|iéeftvP9<tt4iéen, 
iiai^ e|fis< oMeaoore ^jabeervéaf 4wu^ la tuwîft.pndsim^ 
Ml faÎM iaipqtiejpiiaad^aiiair^e^iiDpaRiançeé ; 

Genre Caprotiiia, d*Orb. 1842, 

... ' « • ' I ~ . » -: 

Mqnopleiua, Mutli^PpV , 

tf^atf /# isfit, tesiMei ^is^, 4e oMteitiirelMieltfïlise 
taèaiirf^Mralyef ^ve inferteuta^ âfsâk an ooiysaèMi-aM» 
ma paria nMtièie aéine, pan oUi^tte^ ott« daw ta jj jj fcia 
Hgê aankaaeaa aloia eontanrnéa , ei |Mjairia èn^ake «a 
cornet saillanti ayant latéralement un sillon IcMigitadiiMili 
Valve supérieure généralement plus petite que l'autre , con- 
vexe Y à crochet latéral^ recouvé sur lui-même, et muni comme 
|*limr^,9FaU'a 4'.ua,/û1I<w cfu-dml 4]ju| gp n i Mfpp jl à Mini de 
la valve opposâoi poiut de canaux ifitécjeiifjSf |p# cjiar«ièr« 
formée de fortes dents. Point de ligament. Deux muscles 
d*attache i chaque valve. 

40im^9U iifémm^fmmé sur la valve jéfMeufaM'dMid sur 
la région, ^iiléala d'a|a ou deux grandari ^aiii^i«r iS apr la 
région cardinale, d*un nombre variable de cavités coniques en 
cornet, souvent réouites à deux chez les petites,^ mais aussi 
ainltipliées à Tiafini chez les grandes e^pA^ts. Taaiai cal car 
liiléaMrt iar«iéaafir:desjAn}ai tfirttorfaatfeslpaitini ^spè^ 
liiiHaftftaaf «m asUttaeaire leidatiH «aiîfia fiaMilî|at«a< La 
bwd ^ la oo^Uft^eat épaint^ laats kMfi#aii|» m mitm4^ 
b r^Cioii€ir4iaal»par iiiie côia. {^a volve «iM^WMMWf WW^ 



Pan^^, esi divisée sur h région p^Uéale eo une grande, tôtat^ 
irent m deux graitdes, et méthe en quatre caf {tés eoniqpnëi f 
dotl afors oiie êsl biea pla» grande que lés autres, là rë)po# 
eardteale t «tieif les pet^ espèees deat fcrtes delii»; sall^ 
bnteSf cooMie celles des Rédiomeê, vMk plus lifégilee plà^ 
fées Mseï koh dtt bordel entrant dais les d€ix fbssiltée M^ 
niqoes de Tautre valve, tandis que la saillie de la v#ve fÉffé'^ 
rieitre pénèR^e entre lés ijtenx dents de la vaWe sepfrfedre^et 
eoMiâié «ae véritable charnière placée bien p\\ié en liBdirW 
^ ehea Isi «iKres eoqniil^ hM^lMttcbee; Bns les grs»-' 
des espèces les cavités coniques multiples sont en eflM enf 
dehors de ces deots. 

Orn$m0ni9 êxiMeurs. La coquille est Usse , lamelleuse ou 
marquée de è6tes , de stries ou dé sillons longitudinaux. 

C&ntê0iure. Le test des deux valves ^fomme celui des ila* 
diolUêê^ est composé de deux matières différentes. L*une in- 
tente lâiDènéuse , compacte, non cassante , mais fecRe & àé- 
truire par la fossilisation ; Tautre externe, feuilletée, lalnei*' 
leusé j se cassant toujours à angle droH afvec la surface exté- 
rieure absolument comme les HadioiUeê. ' * ' 

Obiertêtiônê. Toutes les espèces commencent par avoir la 

valte iiofirieitre Vxe, re^eihblant à une Exogyra^ 'mais elles 

laissent bientftt ée tnodè d^accroissemènt et s'ëlëirent au con- 

• *•% 
traire en cornet libre comihe cfaet les Radiblites. 

Itapforfê 9t dliférenees. Les CaproHna^ ont comme les 

AûdioHie$ une valve fixe et une valve libre , une contexturé 

■ * 

de deux sortes,' des dents irés-Iongues à Une charnière inté- 
rieure et non marginale , une série de cavités coniques plus 
on moins nombreuses; de même leur valve inférieure dévient' 

conique en cornet : en résumé, ce sont des Ràdiolîtes"; qui au 

* ■ * 

lien d*avoir leur vahre supérieure à crochet subcentral, i*ônt 
latéral et même légèrement contourné en spnrale. Avec b' 



t9B PALl^ONTOl.bGIE FRAISÇMSE. 

fûfioe d^ Caprifim , le Relire CaprtHmt en diflnre fmr l6 
9M«ii|M. de^9t«x i9térie»rs. Il «e diMiUgM des 'ikfroAi» 
^ffiht t^c i8«|iMU90. il a les mêoies CRractères dKr»»- 
tif||k.q»^;|v^aiM jCaprim » p«r it v«lf« iQCél*iMt« en'eoiM, 
^ let eaintéi w^truet db i'kllériiiir des 4e«i Talfet, 
•l.piMrUkpfMKB dhiM ; forte elMviiièra oûm!» erilt te 
Badîottiflkt' 

; L^t C^prolîM irîvaiéai ea graMdas fàiaiUa diM k. nto» 
I|ia;«t.ffl|raim9t de| H^dm^b» géatogiqiiaaMMMies Bii^ 
U|p»cU« ^nrûiar av«e ti iqi i il— «Uet te^ninritt M|Di^ 



1 x»«;.»:» 



Espèeei de l'étage niœomiên eupirieùr ou urgonién^ 

«. S79, fié- 4^». 
« - • 
. JC^m4PfI«t^ra iirfoatof Matbi^OD,^ 1842. GaU^(9ga«ii^ |A9f 

. Çt^roiina suietUf^ d'prb.^ 1847. Prodrome de PaL strat, 
2, p. 109, n- 758. , 

Ç» IJf^râ ehngatdjpngitudinaliter eosfait{^C09àUmfiamêlii^: 

. f«/«4 infr^ore elùn§^Sà^ «ttfcoa»«o4f cp«)pw*Mt.ff«^<fM; 

Dmeneiene, {jOQgueur^ 5 ceotijnèires» 
. fioqfÊiUle aUoQgéa, cooiqv» Vahe inféiriaure^ Irèa^granle, 
Çùppriinéev longue en cproei coniourné ^ ion e^trémiléi tijniéo, 
de c#tef longitudinales presqae égales, exoepté ex^épenre* 
oient oà elles fpraent nomme un angle saillant. Value sopé- 
aiçure operculiforme | peu convexe i à crocbei latéral sait- 
^nt, ornée de côtes rayopnanti&s du crochet an bord* . 

JLmfforts ei différence^. Cette coquille, fe diftiqgn*. des 
^fpè^ prépéd,ente9 par ses côtes et sa forpe ceniqae« 



l49iiitfli m; Aôilawra. découverte dans Pétage néocomieo 
supérienr on wgooien, à Orgon (Bouches- du-Rhône). 

JStfk^tiHm é9s fiffiiru^ VL BÏ9, fig. 4, eocfBttte de ^àn- 
4wr «iMii$U»^.fUf di| ci(6'ap|tes#«tt «Mon ; 6g. fr, là même, 
vmàik^^iâm^lkÊkiêg. 6vlii.m«fliev vue en (teMus de It 
valve snpâienre. De ma collection. 

N"" |32i. GâPMi:JlA iWUGAlAi d*Orb. 1947»^ 
Mên^emrm imhriemim^ MttbërOD^ 1843. Gatalogae» p. 110, 

ifl. 4, fift. î. ■ ^ . .^ 

Ùipratiao' imiriéaté, d'OA., I84T. Prodrome, 2, p. 109, 

»• 769. 

C. uài'ctfnîcà^etongaid pet triangulûfij raiiatifii eoil«» 
latâ; eosHê «{«vflttf, on^Ja^, imbrioaiUj orkati; Mvâ 
tHfwiôrB êtàngaiâ'^ oonicdjvahâ supertore brevi,ôonvês^^ 
trUohmêé, ' ' ^ ^ 

loniUAgr^ililteûÛtûhWeB. - > 

«Agètltft plus IdAgtte t|tk6 f àf ge/<^0)Ài4tie ef triatigalsilre 
dans son ensemble, ornée partout de grosses côtés angtâiemes 
traversées par des ligiès él'atcrdtsaeéent IffllnÉ^hm^ ffé las 
l%nllimMMÉ^ ItolMiqvée "^Ive l4ilS£rt^iire confqtré ayant 
H( Mfiiiè dfliiiairse èorael eompHifté et presque iMdbé'î^ 
•éèlioiri. TUVe sûj^étfirè ooiMe, conVêire, égaTemeiit lA- 
mlkHkt^tMM^pit êÊihL*kf^ iMllHes rayotfnaMee, iMéà- 
Kkiir lè»|péMi. Oèà^tàH liMrtl pi^esqtte a^bonl. > 

*«AMi¥M«itiîf . 'Cette eêpëëb «^ très variiMë par W Ybfim 

de Irvtih^ k âé i AM t t wanént , fiiits tm me4aê lôtïgtie^iDil eeh- 

Ki«mée: 

Ihpymwi» ««il^VMa». •V^oiilM pmtiKm mmmtàè ido tf> 

iulemia^ elle s'en distingue par les grostts ciMet M^fclenats 
4bq^tHe!esl u^é%^ 41 1^ aesiotfespiiiemdrt[iésk 



ccd.'nlcs* 

d«iviMiWiri*U«t vue du oété ihsf lobts^fi^' t, 4afiiiéiii6, vm 

liu <i>U>.iiPI>09À; fiff* 3» ttè tttirQ'éck0ttiiiilMv tuAijproil.Be 

ma colleciîon. • , . . 

PI. 581 



'" «. 



Cmprina irilobaim^ d'Orb.» 1S39. Revae foobe.ip. .169/ 
ÇaprBtinm ttilpbatfit^ d*Qrb«, 1842^ Ana. dçs se. Mt«^ 

p. 180: 

MoHopleura birostrata, Mi|ll|éroo^ ISit, C:\talqgjief |>. )07, 
Çl 3, fiç. 9, 10. . .. 

MonopUnTa «r^onr/ifî#|Hatbéroii,lS47.C9talagi9f|>« 10s, 
pï.a, fig. U-i3- ' 

^ fifiÊip h^e^it irilobatd^ . . • 

fiAiûau<»,t^4^ <<^«M dj9 fioriM, .«i9rfl«^.^4idi«ii»4^^NML 
sillons lojwîuidiBaitx» vaWfr,«yit>ërîeHre cfiti^%k IWÔM 

Observtionê. Cesi peut-être de toutes les espèces^ ItflMt 
«sicM)to iNMr «m aUaaff ibcéi ai pottr les eoÉtaanniift qaa 
aaa f tivei aaliiiSMi* 

Rapporté eê difirmem. Voisiae à la foia, p» la <imM| daa 



(l^i^û^.^ imhriaUa^ eUe s en disUnOue pm 14 Wfbm 

OrgoD, à Api H è Morligiits. 

deiif Jiimrello^'vtde i>rofit, du c6(é du siUw; %. )« If séMi 
TU dii.fdié onpofié; fig. 8, «n Mitrjd éoiiMlitloftr v« de célé^ 
fig. 4, iHl JMif»6^ ^u dai cùké d» ^Uoo ; %* Si «agiHWf* de 
tfan iidîvM)«8#N;alét. I>e itt fioUeeMM* 

■ 

Effhou de Vitale eénommnUn. 
N« 12^3. CinOTlNA QUADIIPAUTITA , d*Orb.| ÎS42. 

PI. 58&, 6tô. 

♦ " - • » ■ * 

CttpfMm fnadripatfiiqtd^Otb', 1939. BemocuTiériemM, 

p. iw. 

(kproiina ^u^ârifartjita.^ An», des ^. nat.^ 1842^ p. \%1^. 
Idêm^ d*Qrb., 1847, Prodrome de paléoQ.^ 2» p. 670. , . , 

IHer ftfi^iéi 99ir4 , têf/wri^TÊ ^hvêl^y -ôhtifui^ hPW^% 

Dimetmans. Diamètre» 7 |i 8 tm^àmiUtrm 

Cofuiih obloDfjae, épaisse, très-înéquivalve ; Talve mfe- 
riem^ omtîqiie^ piok ounidiifii alltogée et èoroet,' comprimée, 
ornée partout de itri^ IçodiUidioalea inégales. Le silloo ei« 
terne trèe-marqué. VaWe supérieure plus grande que Tantre, 
tlBbii^l»t ^^ M l mm ÊJ ^ ' o Mi y i fi tgi, vèiMnp'^iiè^e 
feanfién d»fiëqiieii-Jtepgad?aè<W)igiamBhi$ mi etaelMl est 
latéral, eontourvé ««r lbJ^«éM». DÉirs i^'m/^flmÊt # li talip 
Mri^iM/Q» rrtimifc um gradé» utlÊéém i Ê t ê mètn 
parttepav «Mcltisoii, «^ diiiii«a, dri cUtéeti cI mifci lie f 



m PAL]SôKML0«4B PRAI9ÇAISB. 

M grittd taolAre de oa^Héi obfi^Be# plMoéeiflèi^tt Wd. 
La valve supérieure est divisée en qifstve eoupsU ia e is oh 
«oiMt eontqoeé pralutaffées jmqtt'tfit Ofodiél. VénM #01 èa- 
vités forment sur le noule auunld» IdiMiépirélk 

OhÊê^âHêU^ Geile espèce varie SttttMit pÉr «a valve MFé- 
iMiife |4as du aieiM Migne s vif anl itt j^oluis vaiNléiFCHte» 
^1» vaite Msél sàivant ratlératieii de stto ^kvehes pdftk». 

Mêfipoftê H iéffinncet. Par s^ vrtvéHdiÉparïftes de féhsai 
et d^omemeiiU extérië^s, aussi èleé que par Me ih M tjlilk 
compartinents ioternes, cette espèce se distingue de tomes 
les autres. C*est fa ^M comptiquë'e de toutes. 

Loemliii. Hpa.jpère et moi nous l'avons découverte ^avy Té- 
tage cénomanien a llie-d'Aix , à llïe-Hadame et à Nancras 
(Charente-Inférieure). 

EspUeûHûn dei fij^ureê. PI. SS&, fig. 1 1 coquille de grau- 
<ifeur baturëltë, vteé en c&tK au sillon ; Bg.i, un aufîre écllan- 
UUon, vu du cAté opposé. PI. 585, fig. 1, moule intérfeàb â% 
fa tafèe 8U]3ërieure, vû en dessus. On à enlevé \k &(!lûS da 
lobe eiicéfnè ^our montrer le quatrième qài se kr6b^ éh 
IMsMM ^ 'Ces MMft \R6KekpôUdeM Mk c^srfre MVIIcl ntênick 
«Vttiràlvé^ lig. 2; M adiré IftbMft pbttt YomAfèlria tllbes 
■ombreux de la valve inférieure qui Mni|(ttâfcM1lte ttilHlés 
de cette valve. Vmmà^tOÊmXbà. ^ "" 



♦ • ■ ^ 

■ • *' ftr. W, Bg. iifo. ■ ' ' 



C, ieità eUtmià; Tali4 tnferiore el^vM^ C0f»to ^ hn^tudina- 
liiêT cosiatdjCOttis aeuiiê; viUvâ êupsritMrê operculiformij 
levigaié^ eùnvesiuêcutdi 

nlIoDgée f»eonie% «ruée ^ gisoise» oft^n «léfftiQs iMtitWi- 

cfdifçiiQ^^ lisse » k i^eine goav#M} à emshtt M*4ttéÉtl , 
pourvu de lignes concentriques d'accroissement VkâMmr 
de la talTe inférieure moMei d^ c6lé4»:iiHiQi 4«n» pelles 

mtt4iaMpiqiie%» Ia ^tp ^éwmm )prte, tf <A^AiiMadaax 
hjfnsm if 6tMsdir(UiM4e| éPej^e^iD&^eéptnliS^ AMinéMf4 
eiiurfr di|ii iet QornH» de 1» felve . eppja éeytyie ets^iii» 
mut^ WàH ♦ o rt qp et «iMdiiieiiiiMfstplr^iMReiifiiÉ 
destinée sans doute an muscle ««UmMUfa. < . : . , 

M^09Ê9 #1 4y(^fi«fi. Bar lu f al»e ss t l ^ iaMm fi^^to- 
hMe» irâsî.j|Uft fetf>M eAeiB'il* ^ ¥rihf»i p i < ii» rio \ tsmt «M 
pèce se distii(pikSAnlteai«Miftes huimfe 

leMtAltf. le Yû f«iN»)fatvéei h l>âiié ^ Nla^fc oèMMiten 
au Mans (AMilieH i rHe-d'Àlk, i iToàrras, ft Ht-itàMÊM 
(BWfeidi ■èi trt i é rc^. 

Éft/McaéiSfiM %tt7^i?^. M. ^ï; %, *, dèiiX ïn'dMddi aë*' 
dlM, vÉk de )pj^ èl de gratideur tiattirèlté; 1%. ^, Visllvé 
supérieure grossie, vue en dessus; fig. 6, la rhém'6, Wè de 
profil de ^àlé \ fig. 7, la mjS^e, vue 4v P^^ ^^ J* f ht^ière, 
pour nnmtrer la longueur des dents cardinales; fig. 8, la 
même, tue en dedans ; fig. 9, vâlvè inférieure grossie, vue en 
dedans; fig. . 10/ un grovpe (^8siQé de gra^deqr patorçl^e. 
De ma collections r f r^ 
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N* Î285. CiPROtiiiA STRiATAf d'Ôrb., 184Î. 
PI. 591 , fig. 3-6. 
Caprina //fwi<a,d*Oll>*, IMt. RemeoaYîlrKMdfie, p*. H9. 

M^fmiKmêéè palëont. fitrtftîj^., p. f74, n* 179. ' 
ièm mritud; mImI 4upêri9rê 00i9vé»d^ mtrÊiuniâ^ rêKhiim 



« » » »i 



J fcn u aifc nj . Làiggèir,? rtlPiÉilir^. 

O f grt lirft, «Më ftioie qîie largpè, fliméft fMftMt snx 
w i i to y dteiirtes flaci rtyeuiBies.'YÉhrt'iliflriënrfi 
#»k»gé, eosifo», m pe« conprfcnéei É erMbet %oé- 

chet laléral vn pea ioIMMr. 

JtÊpfmriÊêi Mflfi^êmêêê. kmet vméÊe de iMtM 4eiC.^- 
tirt» mmmi^^néê, ceiii 6ip*ée •'^ dM^pit far mm dlM 
▼alves également couv«tia-de «Irtas njmÊumm. 

Ut^Uiêt, Je rei feeiieaib âv«e retpàoe pefeédeau ûu 
llMH (fiarOie) et à l Ile i%\x (jCbireme-biUrtem}. 

Emplteaiion des figuroM. PL 593, fig. )^ MilUi dÉ ihll 

grqssi, vnde cAtéi %. 4* leanéme, vneadeMn^i^ fig. i^At 
ip4«f t lie gpiadeqr wMiceUe; fig. 6^ groupe de .rUO: à^àk, 

V* 1226. ClPROTIllA SEVfSTRIATA , d'Ofb. 1842» 

, PI. 694,/ 

Caprinm Mffifiif iato / d'Orb. I839.^evtie cuviéfiennei 
p. i«9. * 

CaffHina iâêm. d*Oii). 1842. Ann. des se. nat., p. 182/ 
Id, Prodrome de paléont. strat. 2, p. 174» n* 371. 



ÎERAAIMS CatlSrAGÉS. iàft 

€* fu ie er ê m à^ ékwM; *imlvd inferioré cênioâ, ôbH^uà^ r«<R«- 

HmwêH^; êlrim kutquÊMJ^$ iMivd êupetwrê taim^imâ^ 

Dimêntiont. Diamètre, 36 millimètre); ' 

Coquiliê irrégulière, irès-ioé^ivalve ; ntve inférieure eo- 
■ique, oblique y très-irrégulière suivant les points où elle s*est 
fixée , «QUifeMi partMi ca Mmi» ém itriw tel^dînales 
itégales, ahefnatÎTement une grosse et une petite. Yalv&stt- 
périéore souvent plus grande que l'autre, très-convexe, lisse^ 
à GTocbeC latéral courbé en dessous. Dans rintérieur, les d^ux 
cavités en cornet de la valve inférienre sont assez profondes 
élêbigaé^ du bord, k la valve supérieure, les dents cardi- 
aales sont énormes ; elles tiennent à des lames verticales , et 
servait à circonscrire trois cavités coniques: une grande phl- 
Màb et dent petites sur lé côté. Ces cavités forment sur le 
moule intérieur autant de lobes coniques. 
' ÛtfiértàlOmM^ Cette espèce est très- variable pour ses indi- 
Tiédi, tantAt coniques, d'autre^ fois plus où moins adTiércnts. 
H n'y a de régulier que ta valve supérieure. 
' RàppmrH êêâifireneet. Tfès-voisiùe *, par ses valves dont 
Tone est lisse et fântrc srrîée , du C. quadripartiia^ celte es- 
pèce sst toujours plus petite, et n*a que trois cavités iôterieu- 
rerà lu ^ve supérieure au lieu de quatre. '^ ' 

X eani ft é. Bit te rettcotitrc eè groupes aVèc les espèce^ 
précédentes. Je l'ai recueillie au Mans (Sarthe), àffllfe d-Ait; 
i rMe MndiflMl , à Pourras ( Cliarente-Infé-îeure ) , dans les 
couches inférieures de Tétage cénomanien. 

Espliomiion êê9 figurée. H. 6W, fig. 1. lùdividu adulte ave^ 
les deux valves, de grandeur naturelle ; fi^. 2>, talve supé* 
rieure, vueèn dessus; fig. 3, la même, vue en dedans avec ses 
danitiiisenmviiési %4,ln»4«», l«teâe|yréfil;li6. 6, 
talve infériettne> vm «iidnëane i §|i^ fH^ monte iméftettr é'm» 



l'»)<Ç f W^i«We i to- 7, )W mm» individu «v«c l«»4Mll«al- 
^4 ^^ 8, 9,. des grovjtfs «]j» ««n^ réiim'» (# CifvMV #«- 

mwtrMrfa ,*M<l«to et itrùUm, au ""•^"'l'fu Jîliri'WNM da 

Mans. De ma coileQ|ipiy. 



I } 



' Ëspieeê àe VJiàgé jinonten. 

M^ I8t7. «ArMTJiàAWSuju^tfpfiiiMM. * 

DipiKdia unituleata ^ Mathëron, 1842. Calai., p. H2,pj, 
8, fig. 9. M. Maiiéron la décrit ainsi : * 
Longueur 28 millîmèlrès. 
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Çj Ie«l4 lœvigatdy siriiê incremenfalib^ pfrnj^f^ ^ |^ Hl^ 

feripreconicdpaulùmobliqt^^ infe^f^j^perJQ^f^rbifj^ 
convea;0'depfet44 , œ^uUatera , (j^itctfra ^^u^çafé ^(^ 
fermé sessilL 

<^fe c(l9Wl}fi f$f a4hér^^ f>^ le c6^(|e UtflM4«,ltlfe; 
le test ^t solide et aa»^ épjij».,tft «^ri^ fifUK^nk éf k>f(t 
quille est assez constap^ ; cqtead^t pg cfiiMing|i« ^fltce^ 
jrern édmodUops des différeotç^ qqt^W Wl«> ^WT** 
convexité de la vijlve supérieure fil ?ijf T j^jf^^B^ fB| Ja^ 
{[!>•¥*• relative de la v^fjçe opposée. 

Lm01M. m. M^Uiérpo \'^ c^f)çqotr4# ^ AftHUÊ^ngfféi 
^)^m^*»l a«> Plan IÎ'Ahw (»oi|6)^M*ti*4wa, *■» 
^'éW't^^mf . -i i ...... - 

. .N<»m dyi^i^^ ^1^ ç^jte 0ip^f «fCH( iti<« tktihâm M 
..... -fvrf C9p»^ d!iypi^ j»t. J|9tMWK. .c 

"* Binmi gioUgigu» sur Ui Caprotina. ' 

.Gopi|4) jMiys iM «TC^tMMiM* Juj<|Mr4'lMl/ mom'^ifiaÊât' 



!' ■•' 1- .i 



Eipècei de Véiagé nêocomien' sujjéfièur ou urgonien» 
^ ' Espèces iè filage ein'omafUèn. ' » •'• 



« ( 



ûfittilfMrèéipii^meèdàquFfMitip lit ifpétèsciHBiai 

oift^ppMiiMlinMt èrddoK éLwgm «•flemtÉt. SHiitsMpÉHi 
iiteMUBiir • âlloi* saM ÉiMeB /dIs'' Initiii'IaÉÉfeMiiiBÉiÉ^ 
tandis que les espàctsIfiéiMaaiëuqp tèat^dM lMèsiH;pf Ai» 

Genre RÉQUiEiciA , Mathéron, 1842. *• 

C^lf^fs fixe, lestacëe , épaisfe^ de eonlçxtufe laifif lleose, 
|rès;-ioéqiijvalve , toujo)ii^ coupb^e sur le côié; Vj|lye iof^r 
rieore fixée aux corps sons-marins par la plus g^randis j^a^tie 
de sa surface ; très-oblique , toujours contonrnce en spirale à 
tous les âges, yaly^ supérieure plus petite aae Tai^re, coa- 
Yexe ou non » & crochet latéral souvent contourné. Point de 
ligament? charnière ? peux attaches mj^scjilairjeji U^s-grandes 
à chaque valve. 

jipp^reil inidfne (oqn^ ^V^ ^^u^ valvfs. et s^|e|neiu du 
côté supérieur, d'une ou deux lames très-saiyai^fesi oui s*é|qL- 
dent depuis le bord jusqu'à re^tré;nit^ ies crochets. Quelque- 
fois ces lames manquent. 

Ornements extérieurs. Goqfaille lisse , ridée ou stfîée eà 

trateré, ou cosiulée en long. ' 

Ceniemêure comme chez |es Caprotina. ' ' -u '*- f 



fils PALémtfèLOOn! raàNÇAlSE. 

avec les Caprotinet , dont il a la forme extérieure, s*et dis- 
liogae netlemest, à prêtent que j'ai pu étudier ua plus (prand 
MMibre d'eipèeea ce de phi wmibreux ëcliÉnfillbut, par sou 
cnsêiuble oblique , toujours ooucbé sur le tdlé, pur sa Talve 
iufiérieure qui^au lieu de defeuir conique, reste toujours 
eblique, couchée sur le cAté , par la iraWe supérieure égale- 
ment oUiquu ; pur le aMmpm de g r a ii m deuiè kierueaà H 
charnièiiBi pat te iUn uqi m de cavité en cornet àllarirfeur, et 
nm nniraiei pur la ptéwntn de bnma w^Êè mmu tMjènrs 
■ii # ei,^an M »yfi u i n t dttbirdiau i Mum ct deaa w ilmii Ce 



* 



■I cauitéa omuquas, «a 
' pv dM Inmea lunniudiualaa tsoléua* 

Ces coquilles tivaient atee et eoimie kt Oiprlua 4 tes Ca« 
proiina, lesRadiolites et les Bippurites par (grandes familles, 
et formant des bancs sous-marins. 

' En divisant notre genre Caprottna , nous avons adopté le 
nom de Hequienia, donné par tf. ttalfaéron à quelques -aoes 
des espèces. 

' • • • . 

. N» iVlS. REQtiEiffA LONSDAtii d'Orb. 1850. 

.... . . . , 

Pf . 576 et 577 (sous te nom de Caprotina). 

« 1 

.' BieerMê tontialii^ Sow.i lS36. If, Fitton, Traàslgeot. Soc., 
* s^rié, IV. PUS, fig, 4. 

Capwiinm Lonsd^lii ^ d'Orb., 1842. Ann. des ac« nat.^ 
p. 180. Prodrome de paléont., 2^ p. 109. 

RequiênU tmrituUa, MaibéroOt 1842.. CaMlog^e, p. 104, 
pi. 2, fig. 1-2. 

A iiM âfêmi^ M^spié^ ynuigti kmgmêit «4M m/fH^e 



TERRAINS GRélAGÉS. 2/^9 

eon0jBx4i eonioriâ, carintUd; ^altâ inferiore magndy cari' 
natâ; umhom involuto, spiraîi^ 

Dimentions. Diamètrei 12 centimètres. 

Coquille épaisse, irrégulièrement contournée, lisse oa mar-* 
quée de quelques indices de stries longitudinales et de lignes 
d'accroissement. Valve inférieure déprimée, épaisse, con- 
tournée sur elle-même comme une valve d*£xogyre à crochet 
latéral en spirale et souvent détaché et saillant. Une forte 
caréné ei terne. Valve supérieure bien plus petite, à caréna 
externe très-prononcée. Le moule intérieur montre qu*à la 
partie interne des valves existait une forte lame saillante, se 
prolongeant jusqu'à l'extrémité des crochets. 

ObêêrffaiionSé Cette espèce est l'une des plus variables 
dans sa forme et surtout dans la saillie des crochets de ses 
valves, quelquefois très-courts, d'autres fois ayant plus d'un 
tour de spire complet. 

Looaliié. Elle caractérise Tétage néocomien supérieur et 
a été recneillie à Orgon, à Martigues, à Cassis (Bouches-du- 
Rhône), au Venteux, à Apt (Vaucluse), à Chambéry (Savoie), 
par MM. Rénaux, Martin, Requien, Hugard et par moi; elle 
a été rencontrée en Angleterre dans le Norih-Wiltshire. 

Histoire décrite depuis 1S26, sous le nom de Diceraê Lont- 
dalii^ par M. Sowerby. Cette espèce a été placée par moi, 
en 1842, sous le même nom, dans le genre Caproiina. 

Explication dèê figures (soUS le nom de Caprotina Zonida" 
lii). PI. 676, fig. 4, adulte de la variété fixe ; fig. 2, 3, 4, 5, 
diverses variétés de formé et d'ûge. PI. 577, fig. 1, individu 
adulte réduit de la variété à crochet contourné ; fig. 2, moule 
intérieur montrant par des sillons l'empreinte des lames inté- 
rieures des valves. De ma collection. 
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N'' 1229. Rbquiiru AUUinaAy Mftlhéroiii IMS. 

Pi. 578 (sous 16 nom de Caprotina). 

Chama ammonia^ Goldf ., i838. Petr. Gerrs. PI. 138, 6g. 8. 

€aprùtina ammonta^ d'Orb., 1842. AoQ. des se. nat.» 
p. |480. 

Requienia ammonia, Malhéron^l8&2. Caialog.,etC.,p. 103, 
pi. 5,flg. 1, 2. 

R, teitâ crassâ, conîortâ^levigaîây valvâ supêriore CQUpesâ^ 
contortâ , longitudinaliter bisulcaiâ ; umbone involut^^spi' 
raîi; valvâ auperiore complanatâ vel exçavatâ^ êuhspiruli, 

Dimonsions. Diamètre, 16 centimètres* 

Coquille épaisse, contournée, lisse, marquée seoleoieiit de 
c^uelques Wqucs d'accroissement. Valve inféri«iv« très^grmde, 
non caicnce , coDiournée en corne de bélier à deux ou trois 
toiirs de spire; deux sillons internes se remarquent près du 
bord. Valve supérieure operculaire, plane ou excavée^ ornée 
dVne spirale superficielle. Le moule intérieur n'iadiqUa pas 
de lames intérieures. 

Rapporta et différences. Par sa valve supérieure opereu" 
luire à spire marquée, cette espèce se dislingue iaeiiemêiM de 
toutes les autres. 

Localité. Propre ù Tciage néocomieu supérieur ou iirfo- 
nien, elle a été recueillie à Orgon, a MartîgiMS, à Casais 
(Bouclies-du-llhèQo)t auVcnioux» à Apt (Vaucluse), i Mdllot, 
ù largues, à Cessiat, à Bellegurde (Ain), à Chambëry (Savoie), 
par MM. Rénaux, Martin, Bernard, Hugatd^ parflMÎ. ^ 

Explication des figures. Pl. 578, %* 1| QOqmUêfédhlile, 

vue du côté de la petite valve ; fig. 2| la néme, \vtt dn oAlé 
de la spire. De ma collection. 



K^" 423Q. RfiQUiENU GUYPnoiDES) MalliérQn> 1S42. 
Pi. 579, fij. 'j.3 (;50us le nom de Caproiina). 

Requienia grrphoîdes^ Maihéron, 1841. Catalogue, p. 404, 

CaproUna gryphoideê, d'Orb., 1847. ProdrÀMë 3, p« ilf, 
lr»7W- 

R, ieMtd-irifonâ^ orattd; vatvâ inferiorê magnâ, iubeafinàià^ 
ukiboné involuto-spirali ; vktvà superiore eonvexiuseulé^ 
eonceniriei iubplicatd» 

Oimènêtônt. Diamètre , 7 centimëtrei . 

Ûoquitleépzi^e^tfïgone^ ornée de quelqdesflgifès d'dCcMs- 
sèment et rarement de stries longitadinMéST tratisvefseâ. TaWe 
inférieure très-grande , iar|^ el éptislt^ aagtiieiiie* Totogle 
oMiiSf et BM cabéné ; elle est concave en dedtiis et tavre^e en, 
drinri et faègle saihnt; le croobei dsi eeitoaraë liiiiali 
ttem. Yel#e aopérieore à pane eooTexCi mm iflirale fei- 
gnes ooMeMric|oefé'acoroitsement. Le moijrie iMériesrMnie 
un birostre proneoM, tnaîfl n'tndîqee pM de hnes dete rM- 

t^rnerdeitalvet. 

Ohêervaiion, Celte espèce ne varie ^«eper j^ev aKWI^e 
liwgeiir, sa fiuiDe étant touiours la même* 

Rn^p^rUêê différences. Un peu voisine du R. LçwialU^ celte 
espèce s'ea distingue par le manque de carène aiguë ^^ et t^- 
toot par sa valve supérieure non carénée et p|aoe« 

Loealiié. Ont été rencontrées avec les ipécas f^écé^Wtfiff 
à ikffm et à Apt, par M. Rénaux. 

EmptmiHonLd99 figf^éi^Mr ^79, ^ii âv«co(|f4U(i dejirip- 
AwenatttPeieMViie en.des^otist tg^ 9, h.mAm^i^yjm »^ df»« 
sus ;fig. 3, moule iniérleur^ De ma collection. 
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N* 1231. Rbqdibhia variahs, d'Orb., 1850. 
PL 580, fig. 1-3 (sout le nom de CaffUna). 

Monoplêura varimni, MathérOD, 184%. CMalogHt» p* liC, 
pi. 3, fiff. 1-7. 

Monoplêura eingulmta, HathéroDi 18&2. Catalogue^ |^. i07y 
pl.3.fig.8. 

Coprotina varimn$^ d'Orb., 1847. Prodrome de PaL strat. 
p. 109, n* 757. 

R, ieiiâ cfiêâf oblot^^ UnfUndimotUor sirUM; vahà în- 
fârioré $mmfmâp o^mprootâ coniorîà; valoâ gyporiore eonnoxâ, 
. 4^piç^ êloptUà^ ouhmnfiêlûiâ» 

Vimenoiont. DiamAtre, 5 centiinètres. 
i. CofmUie oyale, irréguliëre , ornée partout de fiMt stries lon- 
fitMliDalei; ratte inférieure in peu pins grande qne l'aulrn , 
^pniité, iMîqne , à crochet «n peu contourné obliquement ; 
tnhre antérieure conteie,' peu anguleuse , à crochet latéral ; 
in cfttékittme eit plus déprimé que Tautre. 

Ohêorvation. Cette espèce varie dans safonne etaurtent 
dans la hauteur des valves. 

Rapports et différences. Par ta grande largeur et les étries 
dont è)Ie est ornée, cette espèce se distingue facilemnai des 
autres. 

Looêliti. Elle a été rencontrée à Orgon et à Apt avec les 
espèces précédentes. 

Empliomiion dee figures. PI. 580, fig. 1, Coquille dé grM- 

éeur nannrelie, vue de profil, en dehors; fig. 2, la même, vue 
de pfoBf, en dedans ; fig. 3, la même, vue eo dessus. De eia 

collection. 



N* 1232. RsQUimiA MPRBssA, d'Orb., 48M. 
PL SSO, fig. 4-6 (sont le nom de CaproUna). 

JffttMfwftra Aj^MM, Malbércm» ltt)« ÇMlogw, p. (IP« 
pi. 4, fi|^, 3-6* 
£, iHià d^99êâ^ iffffuU^^ iriff^màt r^û^êim #lrf#lrfi«#<f{K 

inferi&re e^nvesiusculé^ liter« Mr4tfiiili iiii#t l i l<> ' #ifMi 

IKffitffMîéiM* Diamètre^ 54 6 cemimèireft. 

CêqmUê éépiimée di4M i^n .fiMnUB, w «mi trl»i— <| 
Biaiiviée<|e UgpM d'accroisamMtt^eidepilit» sttM»M^it 
nantes souvent effacétet, les dafx v4w» peu inégules» Vekv» 
inféffieaili m pen ptaM longue, à creelast poimn, ponrvne dlun 
foii aUloi. Valte sopérienre pins éleyée, à erodMl tolénl 
éloigné du bord , avec lequel il se continue par un iHkMi. 

0h$9ffmiim* Cette espèce varie de forme et d'épeiiHne> 

B§ppêréêwt éifir9n9êê. Far sa grande d^pressidn ^ et tae 
valvea preeque égales, elle se distingue fscileaMet d^amrès^ 

Lo€aIUS. Elle a été recueillie à Orgon avec les espèesepié» 
cédentes. 

Espliomiion dêê figurée. PL 580, fig. 4, coquille de gran« 

deurnatureHe, vuedeproH; ig. 5» la Mime, vue ea dessus; 

fig. 6^ la même vue en dessous. De ma collection. 

N* 4233. Rbquiihia lamillosa, d*Ori>., 1850. 

PL ^83 (sons le nom de Ci^elÎM)* 

CafroHnm immêlhm^ d'Orb., IMS. AI», des se« «at«« 
p.MO^ 
klem, PriMlrome de paléoat stralig., S, p. 14)9, aP 766. 

A. tettd ohlongà^ eroiêâ; valvd inferiore mmgnd^ eoméeifâ^ 
laleraliUr eontortâ^ trmmêvêrûm Uim/éHoêà / waJM êmperiêre 
êuboomf^mnt^ià^ canmaiuêculâ^ canatnttioè pUm$é^ 



Coquilb énaî|se, q|)Iqngj|e . à valye| trà^-io^gal^, Valve 
inférieure très-grande, large, allongée et contournée latéra- 
lÀÀintieil MA éfoeàef ÉobsfMral , tfiée fatum âef Imnei M- 
briquées dans le sens de raccroissement. Yalfe SHjpiriéiiN 
«pève«)ih«, tmme^ fin peu eonveM, à crochet laiéral, wnét 
4t'fNs Miè#MrîqiMi)*aeerèMet)ett. 

Rapporté eiiiffireneet. Voisine à la fois |W ta fehMées 
R. ammonim et ffypkêMè» , telle eifpètié êè dMèglM (fé la 

liwmtiwi'yis 1 ÉMeat par tt tmie tmM xé àém^n 

••péfiMMi. Bllè M dRUiiifllM ê& la MoonAipÉr le ttnpqM 

tf^djle itt dMKM, tîmà que pair s«s liSM». 

. lis^ Kl É JleftiwpiwMtediQelfiBiè^téi^yàllwtigwi 

(■WilmidB4im>i)» où M. HaMr< yÉrtn Ta igÉisaiail 
reiMSMliiieu ' 

•9 éaasn ^ a éo^ni ttop d* saâHie àu «redMi dtela 
ê«përiM»»>) %« 9» h/tmèêmi vu» ifi d«pws» le m 



Eêp^es ^ Vitqgti çinomaifiêtp, 

PI. 5S6 (sous le nom de Caproiina). 

Caproiinmrugo9a^ d*Orb., 1842. Ann. des se. nat., p. 18t. 
liêm^ Prodrome de paKonf. ^trat., 1, p. 174, n* 574. 

obliqué involuidf ipiroli, transvêrêim plicaiO'rugosà^itéivt 
êÈt/iêfiêrâ êèUquà, ^^liiref /iftii^elif ., mmtméfiÊi mgm»^ 



IHHÊ^iiêm^ Dîaaièir«v SA ceftiMiètires. 

CojtitMi irisrdéprîaub, oUi^pia, ifès^ia^nisia^M* Valve 
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infërieare dëprîmée, très-oblîque, à crochet formant latéra- 
lement jasqa'.^ deux tours de spire, marquée partout de très- 
forte* rides lamelleuses d'accroissement , très-îrrégulières. 
Valve supérieure opercalaire, très-plane, oblique, munie 
de rug^osiiës concentriques semblables à celles de Tautre 
Ythe. 

Rapports et différences. Un peu voisine du R, lamellqsa^ 
celte espèee 8*en distingue par sa forme bien plus compris 
née, par ses rvgositës toutes différentes , et par son crochet 
contourné bien plus déprimé. 

LooëNii. Je Tai recueillie, dans les couches les plus in- 
férieures de rétage cénomani^en de Tlle-Madame (Charente- 
Inférieure). 

EmpUùaHÊH iei figures. PI. 586, fig. 1, coquille réduite, 
vu» en dessus ; flg. 2, la même, vue en dessous, maià bien 
\wp large, et avec des lames moins irrégulières qu'elles ne 
le sont dans la nature. De ma collection. 

N' 1235. Ri^uiKHiA NAVis, dOrb., !8â0. 

Fh 387 et 588 '(sous le nom de CaproUna). 

Sphœrutileê naviê^ RouUand, planches maBUSCfiies. 
CaproUna navUj d'Otb., 1842. Ann* des se. ikat, |^. 182. 
Jdem^ Prodrame depaléoat. strat., 2, p. 174, n** 575. 

Jl. tc4ié oblongo-elongatây depresiâ; vaîvâ inferiore magnâ , 
obliqué^ contortâ , longitudinaliter eostatâ ; coitiê lotis j 
elevatii^ imhricatis ornatâ; vaîvâ superiore subcomplanaidf 
eonoenfricè êuhpKcatâ. 

Dimensions. Longueur, 10 à 12 centimètres. 

Coquille obtongae, très-épaisse, inequtvalve; valve infé- 
rieure très-grande, oblique, allongée, rélrécie et contour- 
née latéralemeiit au crochet, élargie sur la région palléalc, 
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ornée partoot en long de fortes côtes laides, isterrompiiM 
souvent par des lignes d'accroissemeni rapprochées, qui don* 
nent aux côtes Taspect de tuiles imbriquées ; valve supérieure 
operculiforme, plane^ pourvue seulement de lignes concea* 
triques d*accroissemeDt. Le moule intérieur n*a qu'une caTité, 
mais les empreintes des deux larges attaches musculaires 
de chacune des valves y sont très-marquées. 

Obêervaiions, La forme est très- variable suivant les iiidi* 
vidus. Jeune, cette espèce est moins comprimée, et sa surface 
fixe est plus visible. 

Rapports §t d^érencet. Voisine du R. rugosa par SOU 
ensemble de forme, elle s'en distioge de suite par ses eôlea 
longitudinales. 

Lootdité. Elle se rencontre dans les mêmes couches inCé- 
Heures de l'étage cénomanien à llle -Madame (Ghareete- 
Inférieure) , et aux environs d'Angouléme (Charente) die y 
est rare. 

Esplieaiion des fgurei. Pi. 587, fig. i, coquille réduite, 
vue en dessus ; fig. 2, la même, vue en dessous. Pi. 588, 
fig. î, moule intérieur, vu en dessous, avec ses deux attaches 
musculaires latérales; fig. 2^ le même, vu en dessus, ou les 
empreintes musculaires laissent deux larges cavités latérales; 
fig* 3, un jeune individu, de grandeur naturelle, vu en des- 
sus; fig. 4, le même, vu en dessous. De ma collection. 

V 1236. RiQUismA Delabubar A, d'Orb., iS50. 

PL 589, fig. i (sous le nom de Caproiina). 

Caproiina Delarueana^ d'Orb, 1849. Prodrome de paléoot. 

strat-, 1, p. 174, n* 677. 

R. têMiàQhlongà, cbliqfid; vulvàinf&riêr^ M«f«a, oUiqué^ 
camUrlâjiran999rùm ê^hpUeaid^ Um^ ud itÊ mlùe r cmimimié^ 
cal«4 sif^ierîerf ctmco-s^siNild, radi^iim 0Mtefol«u 
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JMmeniions, Si^iinàli^, 9 oeRliBièCree. 

Coquille obloBg^, très-oblique, tràs-iA^uivalve.v ^^Hré 
ii^érieure grande) très-obUque^ ftxe Mir U mèitîé de sa Ur- 
genfjr, à crochet coMourné, réguUèiMBeoi ornée do pMiiM 
côtes simples espaeees. VaWo super imire éievéOf un peu ooh . 
Qjy|jia, poorviiA des mêmes cAces quo U vaifo opposée. 

Bapporu 0i ijliffSrênH^* Cette espèce est voieme de^Mrme.: 
dtt A. ftavû, mais elle a'en distiogue par sa valYe supérieiare 
convexe et ornée de cAtes rayonnantes. Ses côtes sent aansi- 
bien plus petites et plus espacées. 

Localité. Je Tai recueillie, avec les espèces précédentes, 
irile-Madame (Charente-Inférieure). Elle est très-rare. 

EspUêoiion des fi^/ureë. PI. 689, %f. i,eoqiiîUo de grandeur 
naturelle, vue de côté« De ma collection. 

N* 1237. BKQUiENiA OKNATA, d^Orb,, 1&60. ' . 

I ■ • ■ • 

PL 589, fig. %A. 

R. ieitâ crasid^ aval à ; valvâ in fer tore magnâ^ contoriUiimd^ 
elevatâ^ obliqua^ radi<Uim eosiulatâ^ transverslm iiriaià. 

Grand diamètre, 10 cenlimètres. 

Coquille oy^le^ très-oblique, élevée; valve iaférfeore (bk 
seule que [e connaisse] très-grande, très-élevée, obliquai fi^ 
sur une grande partie de sa surface » à çrocbet trè^^forte-*, 
ment cçntourné sur lui-même, de manière à avoir plus d'w) 
lourde spire. Dans le jeune âge, on remarque. des petites 
côtes lougiiudinales espacées, assez régulières entre lesquell^ 
sont de petites stries iransverses. Lorsque la coquille devieii( 
adulte, ce sont les côtes, ou les plis qui dominent suivant les 
parties de la coquille. 

Rapporté eidiférences, Yojsioe, par ses côtes loogîtudiaa* 
les, du R. DelarueanUy cette espèce s'en diatîogue par sofi 
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crochet bien p]us contowiié 6ur hii«>niéfne, par son émsemble 
plot élevés ot «iâs porteg petites stries miDsirerses. 

iêOÊiiêi. Je t'ai renoonli^ à Tlle d*Aix , à Fottrrté , et à 
rtti MtcUne (OborenfiliiMrieero} , dsne les cettebes iofé^ 
rieH*eer<)o VétmB céaOBMinîeii. BMe est rare. 

£spli$mH$9^dmfèfuMê. fl t^^Hg. %, mâitiitk jeune, de 
gmmàÊwt aalMTetle, va de eôté, rtioBirani sa hautear ; Ils- ^ 
el tt dew amras éabanif Houe dhFersemeBt eoiiHHiniés. Denm 



N* 1238. REQUiEHiA LJsyiGATA, d*Orb., iSSO^ 

•• • • 

Pi. 590^6i)I, 6g. i-3 (sous le Qoo^ de Cii|^e«î«a ). 

fytm^më I m ifMU ^ d^Oeb^» ia«2^ Ama des se. wifer , p. 
182. 
Id.^ d*Orb. Predrooie de Paléont strat. %, i^ 174» o"" 596. 

it« toi/d iepreêsdj obhngd^ obliqua^ levigaid; valvâ inferiorê 
magnd, deprettâ^ eonêt^ , mt^^mè hiàngulatâ^ umbone #jm- 
rali i valvâ superiore brevi^ obliqua , aeuiè carinaH* 

Diamètre , 16 centimètres. 

Coquille ovale» fortement déprimée, et comme coachée sur 
le côié, très-inéquivalve, Hsse partout. Yahre inférieure très- 
fraude , déprimée , fixe sur une plus ou moins grande partie 
êê H surface Inférieure, Ksse en dessus et marquée eitérieu- 
rémeiit en dessons d\in angle saillant, et en dessus d^nn au- 
tre ; entne les daix un méplat caractéristique; cette taire se 
càbtottrtié sur elle-même et forme jusi|u*& deux tours de spire. 
Valtfe supérieure coune, étevée, arquée, très-carénée au mi- 
iteu ; Convexe eu dessus, concave en dessous. Le moule inté^ 
ï-îeur motnre qu*!t y avait dans là valve Inférieure deux fortes 
lames longitudinales à la partie supérieure , près le bord in- 
terne, ei datas fe vahre supérretife une très-forte terne ég«le- 
Kietavdiiiilteiecèté. 



fade lisse et ses ét\ï\ afngtes kftérarH^, cette espdce ne peirt 
lire eoMIoiidlfe irvee aiietine Mf Hfc. * 

Localité, Je Tai recoeillie à Tlle d'Aix, à Fourras,'* Mi 
Hadame , à Naiienrè, à Sai«l^AgfiHittt (Cbài^fe^Iâfér iéttfiè), à 
Cogaac, à Angouléme (Gtl&fe&ie) , à la (mnle 'MMétrrB 'de 
Pétage céiioitiaiiieé. ■ • . « 

E»pliéaiioÀ thrfiffuret. PI. 9A0,'ffg. 1, eoqtrinérrédfth*é« 
flaoitlë, Tue en dessus, et complète ; fig. t, la fn4me,< tue ek 
dessous l'fig. 3, croquis f^ltié réduft, vu de ettS pdut en tnéll- 
trer répaisseur. PI. 591, fig. 1, mônle iutérf^r, vu edtléà-i 
sous ; fig. }| roou^^^ÎDtérîeuri vu en dessus , avçp Içs sillons 
laissés à la place qu^occupaient les lames longitudinales inté- 
rieures d^i^àHv;%« S) èa-ttèaae, Vtiede ptaÊL Dama col*- 

' n. 592 ( sous le nom de CaproHna ). 

B. ieêià depreudf ohlongà^ obliqua^ lêviaatâ ; vahd infexiore 
magnâ, contortd^ externèunicarinatâ;vahâsuperiore brevi^ 
eoniortà acutè carinaià. 

Dimensions, Diamètre, 9 centimètres. 

Co^uUîe oblongue, assez globuleuse, couchée sur le côté , 
très-inéquivalve, lisse partout, valve iofërlèurelà plds grande, 
bombée en dessus, pourvue extérieurement â*iine^ seule 
caréné, te crocbet se retourne latéralement et forme un com- 

■r " 

mencement de spirale. Valve supérieure bien plus courte ; 
élevée, oblique, forlenlent carénée en dessus. Le moule inté- 
rieur montfe uâ fort sillon en dessus de chaque valve t(uî iKe- 
présente autant de lames de rinterleur des valves. ^ ' 

Rapports et différences. Très-variable dans sa foritie, cette 
espèce. Voisine par sa surface lîssc do R. htig<\Uiy s'en diç- 
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UQgoa d6 ssile par let talées plus renflées , plus ëpfûsws , 
fftr Hat seule carèse esteras eu Ues de deux à Ui valve kJhn 
férieare , et enfin par une seule lame inierae à cette mèmm^ 
valve. 

L^c^itd* £Ue/ss( propre à rétacesénomauieii et se trouve 
asiX euvkaus d*Au(i»uléiue (Cliarente). 

Esplieaiion des figurée. PI. 59 1 , fig. 1, GOquiUe entière 

de grandeur naturelle, vue de cAté ; lig. 2, la même, vue en 
desmi ; fig. 3| moule intérieur» où les sillons correspondetnt 
aux lames intérieures ; fif • 4, jeune individu de grandeuc 
uiturelle. De ma collection* 

N*" 1240, RBQCiiNiA CAEINATA, d*Orb., W59. 

Vik âta, ig. i-t (sous k nom dfiCêfMimm). 

CaproUnaiûemrinaia^d'OTh>yi6i2. Ann. des8C.nat.,p«lM; 
il. iêêid ûhl^nfâ^ âêfrmêé; seM im/gfiêtê mm§md^ ohKquél , 
ehvatâ^ e^Morià esternè carin^ié. Iraniosmei lamêlloëo^ 
plioaid; vmlvd êuperiore iubecmplanaiâ , e4meen$rieè jub^ 
plicaid. 

Dimêfmonê. Diamètre, 7 centimètres. 

CoquUU oblottgne, épaisse, très-oblique» inéquivalve; valve 
inférieure très-grande, convexe, contournée latéralement, sor 
elle-même an crochet, ornée en travers,suivant les lignes d'ac- 
croissement, de forts plis lamelleux espacés. Valve supérieure 

I 

operculiforme , plane, ornée de quelques lignes d'accroisse- 
ment plisbées. 

Rappprf4 et diffêrenceê. Voisine par la disposition de ses 
valves, du R. rugo$a^ cette espèce s*en ^isting^e par son en- 
semble plus épais , par sa forme plus oblique , et surtout par 
sa carène latérale. 

LeealUi. Nous Tavons recueillie à la source salée près des 
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bMosdeBenMs(Attde)daiisrëtagecëDomaiiieii.EUéyeilrwi. 

Esplitaii^n ie$ Jiguret. Pi. 593, fig. 1, eoqviHe d^ffriD-* 
peur naturelle, Tue de côté; Ûg. 2, lanéme» T«e eftdeitoa. 
De ma collection. 

M* 1241. RBQOiEiTtA cmoKAiiiiigis, d*Orb., tàW: 

PI. 695, fig. i-& (sons le nom de Caprotina). 

R. Uêié Pfésêâ^ inœfmipmM^ raiùuim ooUuliUâi vêlv4 infy' 

f-t^# «Miffiâ) 9êmiÊartd^ •lep^iâf valvA êitp^riorê cmfM$»fi^rfH 

tumimiâé 
Dimensi^tu. Diamètre» iO milUmètres* 

CçquilU oYale, élevée » trèt-oblique, à valves très-ia^a- 
les; valve inférieure grande , oblique , fixe aur toute sa face 
inférieure, à crochet oblique fortement contourné ; v^lve su- 
périeure convexe, ronde, à croebet latéral élevé; les deux 
valves sont ornées de petites côtes rapprochées très-réguliè- 
res, marquées de lignes d'accroissement en dessus. 

Mappprtê et différences. Voisine par sa forme du JR. ornata, 
cette espèce s*ea distingue par ses côtes rapprochées sai^s 
imervalle strié. , 

Localité, Elle est spéciale à Tétage cénomanien, et a été 
recueillie au Mans (Sarihe) où elle est peu commune» 

Explication det figures, Pl. 595, fig. 1 , coquille grossie, 
vue en dessus; fig 2, la même, vue de profil de côté; fig* 3, 
la même, vue de profil du côté des crocheu ; fig. 4, grandeur 
naturelle, fixée sur une Trigoniacrenulata, De ma collection. 

Espèooe de Véimge tUTQnien, 
K* 1242. RBQCiBiiiA ToOCisiANÀ , d'Orb., tSSO. 

Pl. 595, fig. 5, pl. 596 (sous le nom de Caprotina). 

Caprotina Toucaêianaj d*Orb., Prodrome de Paléont. sirat., 
p. 200, n" 216. 



m»g0â^ toffi0fldt cmhrnè carmiUÀi 9aU4 s$/pêrMfê bfevi^ 
«Mnkf, mêuikté,. mica finale ... 

Dim€n$ions^. Diamètre, 14 centimètres. . . 

Cofifëk ov9tt, ot)^>ps|lf|,%{tflIlAllt.CQ«Hpr^Q^, Iftès-ioé- 
quiTalve, litse partout avec quelques lignes d'açcroissemeDt 
peu prononcée^. Valve inférieure bien plus grande ^ueTao" 

trè, dfipflmée, éxtérieu^meAt csfféué», fonettêti eèmtDiif- 
àëe ert spinale eu déssotis. Yritè 9tpêt\ê»ê i^lnt «mim, éle- 
vée, oblique et même contournée en dessous, ayant séntetfteot 
un indice de caréné. Le moule mtééieBf mofctiîe, €fff desstf^t 
ùH fort slflôh médtaD', h la valve' su j!»éKeore, H deuk ttfp^ro- 
clié^ila vàlvé înférieui^e, re^JéemaèfdësIàriifès }fl\éfietim 
de la ôû(luine. 

Èapporis et différences, Voisîoé âe fo^nle du -ft. ûaranis- 
nenris^ cette espèce s*en clistlngue par ion ensemble Infini- 
ment plus déprimé, par sa valve inférieure plus contoàrnéef 
' pourvue dé deux lames Intéf ieurès ati lieu d*ùne; paf sst Valve 
Itipérieore non carénée bien plus élevée, ayamt su lamé id- 
lerne plus au milieu. Ce sont deux espèces bien distinctes. 

tocalùi. Elle est propre à Tétage turonien et a été recoeil- 
lie au Beausset (Var), à Martigues (Bouches-du-Rhône), et 
^ Piolfn (Vauctuse), par MM. Toucas, Honoré' Marifn et Ré- 
naux. Elle est rare. 

Explication dos figures. Pi. 595, âg. 5, moule intériear 
montrant des sillons à ta place des lames internes des valves; 
pi. 596, fig. 1, (^oqtfnie, tfteen deê9tjft$ %. 2, la même, vue 
en deww; %• S, un croquis pt>ur Montrer la compression 
de son ensemble. De ma collection. 



Ii<'l248i. IlKQillKiAAliGBiActAKA,d*Orb.; ISdO. 

Pi. 597 (sous le nom de CaproUna). 

C^pfiiM Arnkiacimna^ d'Orb.f 194^ | Amit dêt IC Aat , 
p. 184. 
Idem^ Prodrome de PaléoDt. airat< 9, p. 100^ vfi M%: 

R, teêtâ deprendy hvigaid ^ êuhœquivâM i tëifti iitfifHorê 
conforta^ externe carinatâ^ vo/vil «l^Hofe oâttâfiÊi 

IHwmnêUm. Dianètre, 7 centimètres. 

OequWé m pen iHânfjolaire, plus bnnie qM fafr^ê, i tal- 
?M preaqoef égales en banteur, en lixrgent et iurtoiit âuisi 
coDUmraëea Tnae <|cfe Tatifre, épaisses, tr es âf (]uéèfà, caf énées 
txtëriecirement. Le moule intérieur montre un seul sillon rdp- 
jKncbé de la charnière à chaque valve , qui remplacent les 
lames de l'intérieur. 

Ihppùris ei différences. Voisine par sa Forme du il. Touca- 
tt<Hia, celte espèce se distingue nettement par ses deux val- 
ves presque égales , bien plus épaisses et surtout plus con- 
tournées, pins carénées , et enfin par une seule lame au lien 
de deux à l'intérieur de la valve inFérieure. Les premiers ca- 
ractères la distinguent encore du H, carantonemii, 

localité. J'ai recueilli cette espèce dans les jcaucbe^ de 
Tétage turonten, avec les Radioliie^t à Pons (Çii^*cjjHe-Xafe- 
rieure), \ Angouléme (Charente) j^ au 3epui6el.|;y4r)« Ella y 
est rare. ^ 

Explication des figures, PL ô97| % Ai C^^tlîUe ^ Staa* 

deur naturelle, vue en dessus ; fig. 2, la même, vue en des-» 
sous; fig. 3, profil de l'épaisseur des deux valves; fig. 4, 
moule intérieur montrant, par des sHionS; l'empreinte des 

teinea iniérieures. De ma collection. 
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NH244, Heqoibiiu 80bjb(HIAUS , d'Oiii. 1860. 
PI. 598 ( sous le nom de CaproUn^ }• 
Caprotina êubaqualiê^ d'Orb., 1842. Aiin«de8SC.il.,p.i86. 
' Id.^ Prodroflie de Paléont. serai. , 2, p. 200, n9 215 • 

R. têstdînflmid^ «levaiâ^lêvigaià; ^altii tubeequalibus ; tahâ 
infêriôr9 êmiernè Mrinëiâ , ûoniorià ; valt^ sup^riore ro* 

Dianàtre, 7 centimètres. 

CoquUh oTale, irréguUère, peo comprimée» presque équi- 
. tahe ^ au moins ponr le eontoornement et Tétendae des val- 
ves , entièrement lisse; talve inférieure fixe, carénée iocé- 
rieurement , valve supérieure plus épaisse ^ non carénée, à 
crochet contourné. Le moule intérieur montre à la valve cn- 
.périeure deux sillons rapprochés laissés par lel bimes inté- 
rieures de cette valve. 

Rapporté et diffirêneet. Voisine des espèces précédentes 
par ses valves contournées , elle a les valves presque égides 
comme le R. Archiaeiana , mais sa vnlve supérieure n'est 
pas carénée , et montre deux lames internes, caractères qui 
n'existent pas chez les autres espèces. 

Localité. Elle est propre à Tétage turonien , et a été re- 
cueillie à La Cadière (Yar) et à Martigues. Elle est rare* 

Explication des figures. PI. 596, fig. 1, coquille de gran- 
deur naturelle , avec la valve supérieure à Tétât de moule 
' intérieur ; fig. 2 , la même, vue en dessous, les deux valves 
avec le test ; fig. 3, croquis réduit , vu de profil pour mon- 
tctr l'épaisseur. Ik ma collection. 

N« 1245. RiQUiBNlA MiGHEUifl, d'Orb., 1850. 
,P1. 599, fig. 1-2. 
Caprina Miohelini , Uathéron , 1842. Catalog., p. 113, 

pi. 4, fig, 0, V, M. Mathéron la décrit ainsi : 
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R, testa ellipticâ^ élon^aiâ^ tranwênim depressâ , concentricè 
sir Us eonferlis ; uwhonihuM subearinaiis , valvâ superiore 
minore ^ fornieaiâ , valvd infsriore majore^ subnaviculari^ 
involuiâ. 

Celte jolie coquille parati êlrc'fort rare. Elle est Irès-îné- 
quivalve et présente de petites stries concentriques. Je n*ai 
pu voir les caractères internes. Il est donc possible que ce fos- 
sile n^appartienne pas au genre Caprine. 

Localité. M. Ma tbéron Ta recueillie à LaCadière (Yar). 

Explication des figures. Pi. 599 , fig. 1 , coquille copiée 

d'après M.Matbéron; fig. 2, la même , vue sur une autre 
face. ; 

Espèces de Vêlage sênonieni 

N* 1246. RBQ0IB19U Martigensis, d'Orb. 1850. 

PI. 599, fig. 5-8 (sous le nom de Caprotina). 

Dipilidia Marticensis^ Mathéron, 1842. Catalogue, p. 113, 
pi. 7, fig. 1,2. 

Il, testa deprossâ^ ditataiây levigatâ^ inasquivalvi; vahâ infe^ 
riore magnâ, brevi^ dilatatâ; vahâ superiore planâ^ oon-> 
vemiuêculâ; untAone laterali. 

Dimensions. Diamètre, 5 centimètres. 

Coquille élevée, comprimée, très-inéqui valve , lisse, ou 
pourvue seulement de quelques lignes d'accroissement con- 
centriques. Valve inférieure fixée par le côté, et carénée au 
bord de cette partie, le reste élevé, conique, très-dilaté. Valve 
supérieure à peine contexe, presque ronde. 

Rapports et différences. Par sa forme très-large, ses valves 
plus larges que longues, cette espèce se distingue facilement 
des autres. Elle appartient bien ù ce genre, car lorsqu'on 
IV. 23 
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place le côté fixe en dessous, on toU qu'elle parait couchée 
sur le côté. 

Localité, Elle est propre a Tétage sénoDien et a été re- 
cueillie au ^Gros-Mourré , près desMartigues, par M. Ho- 
Doré-MartiD et par moi. 

Explioaiion des figuras. PU 599^ fig. 5, coquiUe de gran- 
deur naturelle, vue du côté de la valve supérieure ; fig. 6, la 
même, vue du côté de la valve inférieure ; fig. 7 et 8, deux 
individus, vus en dessus, en supposant qu'ils étaient fij^és sur 
un plan horizontal. De ma collection. 

Résumé géologiqtie sur lesRequienia, 

Ce genre, circonscrit comme nous Tavons fait en démem- 
brant nos; Caproiina en deux genres distincts, renferme 
encore dix-neuf espèces, ainsi réparties dans les étages. 

Espèces de Fétage néocomien supérieur, ou urgonien. 

R. Lonsdalii, d'Orb. R. ammonia, Mathéron. 

gryphoides, Mathéron. Yarians, d'Orb. 

depressa, d'Orb. lamellosa, d'Orb. 

Espèces de Tétage cénomaoien. 

R. rugosa, d'Orb. R. navis, d'Orb. 
Delaruana, d*Orb. ornata, d'Orb. 

levigata, d'Orb. , carantonensis, d'Orb. 

carinata, d'Orb. cenomanensis. 

Espèces de Tétage turonien. 

R, Toucasiana, d'Orb. R. Ârchiaciana, d'Orb. 

subœqualis, d*Qrb. Michelini, d'Orb. 

Espèces de Fétage séuonien. 
R. Marticensis, d'Qrb. 
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On voit, en résume, que chacune des espèces est propre à 
son étage particulier; que les espèces commencent avec 
rëtage néocomien ; qu'elles atteignent leur maximum à Tétage 
cénomanien et cessent d'eiiister avec Tétage sénonien ; que 
le genre appartient exclusivement aux terrains crétacés, 
dont il occupe quatre étages, et y forme, avec les autres 
genres, autant de zones particulières, propres au bassin mé- 
diterranéen, au bassin pyrénéen et au bassin parisien dont 
dépend l'Angleterre et les affluons de la Loire. 



CONSIDÉBÀTIOMS STRÂTIORAPHIQUES 



ft'R l'ukimilc oes 



MOLLUSQUES BRACHIOPODES 



DES TERRAINS CRÉTACÉS. 



Anx considérai ions (Obtenues dans notre résumé sur les 
Gastéropodes (tome 2, p. &02) et sur les Mollusques lamelli- 
JDraochcs (tome 3« p. 757), nous n'ajouterons que deux 
changements qui nous ont paru indispensables à la division 
stratigraphique de Tensemble. 

# 

Le premier a rapport à Tétage néocomien , dont une par- 
tie supérieure renferme toujours des espèces spéciales et 
différentes des parties inférieures ; que ces couches repré- 
sentent un faciès côtier déposé sur le littoral des mers avec les 
ammonites et autres corps Buttants , eu qu'elles offrent un 
faciès sous-marin avec des animaux particuliers. Ces couches 
supérieures aussi distinctes dans les Hantes et Basses- 
Alpes que dans la Provence, aux Alpines, au Venteux 
(Bouches-da*Rhône et Vaucluse), et même dans le bassin 
parisien, à Wassy(Hauie-Marne),constituent un horizon stra- 
tigraphique bien caractérisé , que nous ne séparons pas en- 
core de Téiage néocomien, mats que nous désignerons néan- 
moins sous le nom de soas-étage urgonien^ le bourg d'Orgon 
en montrant le plus beau type sous-marin^ si connu par sa 
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zone de Reqmenvi nmfnonia et autnes de QOlre première 
zone de rudiâies des terrains crétacés (!)• 

Le second changement a rapport à la partie supérieure de 
Tétage luronien, qui forme aussi un horizon bien distinct , 
autant par son faciès côtier, avec ses Ammonites et autres 
corps flottants, que par son faciès sous^marra. En effet, dans 
le faciès côtier nous avons une série nombreuse d'Ammo- 
nites spéciales les A, Lewesii&nsi^ peramplus , FMbanciy 
Woolgarii^ Fleuriausianui ^ DeverrianuSy etc., et dans le 

faciès sous-marin, nous avons notre troisième zone de Rudistes, 
contenant les Hippurites et ces nombreuses espèces de Ra- 
diolUeê et de Requienia , si remarquables dans les bassins 
pyrénéen et méditerranéen. Pour distinguer, cet horizon de la 
partie inférieure qui contient notre deuxième zone de Ra- 
diste^i nous lui conserverons le nom spécial d'étage turaniên^ 
le plus beau type copier étant très-prononcé dans toute la 
Touraine, et nous donnerons à la- partie inférieure le nom 

diitage cénomanien^ le Mans (Cenomanum)^ eu montr^iut à la 

fois le type sousmaria. 

Division des Brackiopçdes par étages. 

Nous nvons décrit et figuré dans ce volume, cent êoisante 
et iroiê e$pèc0sde Brachiopodes qui, jointes aux deux espèces 
communes à dçux étages à la fois, forment un total de cent 
soi^nte-cinq espèces^ ainsi réparties. 

(1) Voyez pour celte division stratigraphique et la suivante, les con- 
sidérations que nous donnons dans notre cours de paléontologie slra- 
tigraphîque^ 4' partie. 
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( inférieur ou uéocomien 22 
Etage neocomien, < , . 

(supérieur ou urgoniea 18 

Étage aptien 1 

Étage albieu 

Étage cënomanien 

Étage turonien 
Étage sénonien 

Total 



271 

40 

5 

il 

33 

42 
34 

465 



En comparant ces résultats numériques obtenus pour les 
Brachiopodes , on voit qu*ils sont peu différents de ceux 
donnés par les Lamellibranches y puisque les maximum arri- 
vent aux étages neocomien et turonien. Ainsi , les Brachio-* 
podes, purement des grandes profondeurs des mers, se 
trouveraient, relativement à la multiplicité de nombres re- 
latifs , dans des conditions peu différentes des Mollusques 
cAtiers. !Néanmoins l'étage turonien comme nous le considé- 
rons maintenant, offrirait le maximum de nombre tandis que 
les Gastéropodes et les Lamellibranches n'y sont pas à beau- 
coup près aussi nombreux, et ont leur maximum dans notre 
étage cénomanien actuel. 

Espèces de l'étage neocomien, 
(Partie inférieure ou neocomien proprement dit.) 



RHTNGHOMfiLLA, Fischer. 


P- 


Tbrebratdlin A , d'Orb. 


P- 


depressa, d*Orb. 


18 


biauriculata, d'Orb, 


58 


lata, d'Orb. 


21 


(sous le nom d'auriculata) 


• 


Moutoniana d'Orb. ? 


45 


iBREBRATtïLA, Lv^yd. 




peregrina, d'Orb. 


46 


tamarindus , Sow. 


72 


Agassizii, d'Orb. 


17 


pseudo jurensis, Leym. 


74 


Guerinii , d'Orb. 


17 


praîlonga , Sow. 


75 
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Terebraiula. 




Tbrbbratblla , d'Orb. 




faba, Sow. 


77 


retîcalata , d'Orb. 


112 


Moreana , d*Orb. 


79 


obloDga,d*Orb. 


il3 


GarteroDÎana, d'Orb. 


80 


neocomiensis , d'Orb. 


115 


coUinaria^ d'Orb. 


81 


TjiREBRiROSTRA , d*Orb. 




Marcousana, d*Orb. 


82 


neocomiensis , d*Orb. 


m 


semistriata , DeFrance. 


83 


Tbbcidea , Defraoce. 




hîppopus , Rœmer* 


85 


tetragona , Rœmer. 


152 



Sur ces vingt-deux espèces, deux, (les Rhj-nchonêUa iota et 
Terehratula hippopua)^ se renconiraot dans la pariie supé- 
rieure que nous séparons sous le nom d'urgonien, soit qu'elles 
y aient vécu, soit qu'elles y aient été transportées, il ne reste 
que vingt espèces caractéristiques. Mais ce nooabre est bien 
suffisant pour limiter cette partie d'étage, surtout lorsqu'on 
y joint les nombreuses espèces des autres classes d'animaux. 
On remarquera encore que nous ne connaissons pas encore de 
rudistes dans ce premier âge des terrains crétacés. 

Espèces de l'étage niocomien. 

( Partie supérieure OU urgonien,) 
Rhtnghonblla, Fischer, p. neocomiensis, d'Orb. 



Renauxiana, d'Orb. 


23 


contracta, d'Orb. 


24 


lata, d'Orb. 


21 


TbrbbratulA) Lwyd. 




bippopus, Roemer. 


85 


dipbyoïdes, d'Orb. 


87 


Moutoniana, d'Orb* 


b9 


sella, Sow. 


dl 


Gaprinbl^a, d'Orb. 




Doublieri, d'Orb. 


191 


Radiolitbs ; Lamarck. 


x 



Marticensisy d'Orb. 
Requienia, Matbéron. 

ammonia, Matbéron. 

Lonsdalii, d'Orb. 

lamellosa, d'Orb, 

gryplioîdes, Matbéron. 

varians, Matbéron. 
Caprotina, d'Orb. 

trilobata, d'Orb. 

sulcata, d'Orb. 

imbricata, d*Orb. 
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199 
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Parmi ces espèces qui caractérisent la partie supérieure de 
Tétage ne'ocotnien , on y reconnaît une série d'êtres inconnus 
jusqu alors , qui constitue notre première zone de rudistes^ 
composée jusqu'à présent des onzes dernières espèces de 
celte liste, qui forment, en se trouvant toujours réunies, Tbo* 
rizon géologique le plus marqué et le plus important, puis* 
qu'il donne les limitas supérieures de l'étage néocomien. 
Deux des espèces se rencontrant, comme on Ta vq, dans 
la partie inférieure, et deux autres (les Terebratula êêUa et 
MotUoniana)y ayant été retrouvées dans Téiage suivant, il ne 
reste que quatorze espèces caractéristiques de cette partie 
supérieure. 

Eêpèces de Vé4age aplicn, 

Rhtnchonblla, Fische»-, p. Tbrebratella, d'Orb. p, 
decipiens, d'Orb. 25 Astieriana, d'Orb. 116 

Terebratula, Lwyd. Orbicoloïdba, d'Orb, 

Moutoniana, d'Orb. 89 subradiala, d'Orb. 
sella, Sow. 91 (Prodrome , 2, p. 120, 

n^ 144.) 

De ces cinq espèces, deux ayant été rencontrées dans i'é- 
tage précédent, il n'en reste que trois de caractéristiques. 
Nous ferons remarquer encore que cet étage, comme la par- 
tie inférieure, de l'étage néocomien, maqque de zone de ru- 
distes, et dès lors ne contient, au moins d'après les recherches 
actuelles, aucun des genres si singuliers qui caractérisent 
cette faune particulière. 

Espèces de F étage albien , 

LmGULA> Bruguière. p. Rhynguoni'LLA, Fischer* p. 

Rauliniana, d'Orb. SO sulcata,d'0.b. 26 
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Rhynehonella. Martinianay d'Oib. 



Glementioa, d'Orb. 2$ 

Emerici, d'Orb. 28 

pecteD, d'Orb. 29 

polygona, d'Orb, 30 

antidichotoma, d*Orb. 31 
Terbbeàtuuna, d*Orb. 



Tbrebeatula, Lwyd. 

Dutempleana, d'Orb. 
Terbbratella, d'Orb. 

MoreaDa,d*Orb. 

TBRBBRIROSXRAy d'Orb. 

ardueoiieasis, d'Orb. 



â9 



93 



117 



128 



Parmi ces onze espèces recueillies dans l'étage albîen, au- 
cune ne se trooTant à la fois dans les éta^yes inférieurs et 
supérieurs, on doit les considérer toutes comme oaractérii^ti- 
ques. Il manque, ici, comme à l'étage précédent, la zone de 
rudistesqui, par le grand nombre d'espèces vivant en société, 
forme un faciès sous-marin si remarquable* 

Espèces de Véiagt cénomanien. 



RHTRGQONELLAy Fischer. p. 
Lamarckiana, d*Orb. 32 
contorta^ d'Orb. 34 

compressa, d^Orb. 35 

Grasiana, d'Orb. 39 

dicbotoma, d'Orb. 18&7» 

Prodrome, 2, p. i72« 

Bertheloti, d'Orb. i847é 

Prodrome, X P* i72. 

Tbrebratula, Lwyd. 
biplicata, Defrance. 95 
lima, Defrance. 98 

lacrymosa, d'Orb. 99 

Terebratella, d'Orb. 1847. 
Menardi, d'Orb. 118 

pectita, d'Orb. 120 



Terebratella, d'Orb. 1837. 

carantonensis, d'Orb. 122 
Terëbrirostra> d'Orb. 

lyra, d'Orb. 129 

Graiha, Retzius. 

œnomanensisi d'Orb. 138 

Rhocomagensis, d'Orb. 139 
Thecidba, Defrance. 

rugosa, d'Orb. 153 

Gaprina, d'Orb. 

adversa, d'Orb. 482 

Gaprinella, d'Orb. 

trîangularis, d'Orb. 192 
Radiolites, [.amarck. 

agariciformis, d'Orb. 200 

triangularis, d'Orb. 202 



TEBBATNS 


CRÉTACÉS. 


RadioUtet. 




Requienia, MathérOD. 


polyconilites , d'Orb. 


203 


rugosa, d'Orb. 


Fleuriausa» d'Orb. 


20/j 


Davis, d'Orb. 


GAPftOTiNi, d'Orb. 




levigata, d'Orb. 


quadripartita, d'Orb. 




carinaia, d'Orb. 


semistriata, d'Orb. 




Delaruana, d'Orb. 


coslata, d'Orb. 




carantonensis, d'Orb. 


striata, d'Orb. 




cenomaDensis, d'Orb. 
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Sur ce nombre de trente-troU espèces^ toutes caractéristi- 
ques de cet étage puisqu'elles y sont spéciales, on Toit que 
plus de la moitié ou les dix-sept dernières, forment, dans cet 
âge chronologique , n( tre deuxième zone de rudistes^ com- 
posée de genres spéciaux et d'un nombre considérable d'in- 
dividus des mêmes espèces rapprochés les uns des autres 
qui, lorsqu'ils vivaient, devaient fi^rmer, dans les mers, des 
récifs sous- marins. 

Ettpeces de V étage turonien» 

sulcata, Defrance. 170 

canaliculata, Rolland» 168 

dilataia, Defrance. 165 

Toucasiana, d'Orb. 172 

Requieniana. Math. Ho 

Caprin A , d'Orb. 

Aguilloni, d'Orb. 184 

Coquandiana, d'Orb. 185 

Gaprinula, d'Orb. 

Boissii, d'Orb. J88 

Radiolites, Lamarck, 4801. 

Ponsiuna, d'Orb. 210 

lombricalis, d'Orb., 214 

radiosa,f d'Orb. 212 



Rhtnchonklla, Fischer. 


. p. 


diformis, d'Orb. 


41 


Cuvieri, d'Orb. 


39 


Hantelliana. 


40 


Terbbratulina , d'Orb. 




campaniensis, d*Orb. 


60 


gracilis, d'Orb. 


61 


Terbbratula , Lwyd . 




disparilis, d'Orb. 


100 


obesa , Sow. 


101 


HippuRiTBS ; Lamarck. 




c*irQu-vacciiium,Bronn 


.162 


otganisans, MoDtfort. 


17;> 


bioculatBy Lamarck. 


166 
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Badiolitbs. 


P- 


irregularis, d'Oib. 


2îl 


Martiniana, d*Orb. 


218 


Toucasiaoa, d'Orb. 


216 


angeiodes, Lamarck. 


206 


BiRADiouTEs , d'Orb. 




Paiileileana , d'Orb. 


217 


coroupastorls, d'Orb. 


231 


qcuiicosia, d'Orb. 


208 


canûliculata, d'Orb. 


230 


excavata , d'Orb. 


216 


quadrata, d'Orb. 


232 


squamosa, d'Orb. 


219 


aogulosa, d'Orb. 


235 


mamillaris, Math. 


218 


Bequibnia, Maiheron. 




Sauvagesii, d'Orb. 


2H 


Archiaciana, d'Orb. 




angulosa, d'Orb. 


220 


subœqualis, d'Orb. 




Desmoulinîaoa, Math. 


209 


Toucasiana, d'Orb. 




social is, d^Orb. 


213 







^^ous pouvons dire ici, comme pour l'étage précédent, que 
les quarante-deux espèces connues sont caractéristiques parce 
. qu'elles ne passent pas, au moins d'après nos recherches 
actuelles, dans les étages supérieurs ni inférieurs. On peut 
remarquer encore que , dans ce nombre , les espèces de 
rudistes qui forment notre troisième zone, sont au nombre 
de trenie-'oinq^ c'est-à-dire qu'elles forment les cinq sixième 
de l'ensemble. C'est aussi Tàge géologique oit ces zones de 
rudistes sont plus marquées et plus distinctes. 



Espèces de V étage sétionicn. 



RflYNCUO^ELLA, Fischei 


p. p. 


Terbbatulina, 


P- 


Bau{jas»i, d'Orb. 


43 


ecbinulata, d'Orb. 


63 


Vespertilio , d'Orb. 


44 


Dutempleana, d'Orb. 


64 


octoplicata, d'Otb. 


46 


slriata , d'Orb. 


65 


subplicata , d'Orb. 


48 


Terbbratula, Lwyd. 




Magas, Sowerby. 




carnea, Sow. 


103 


pumilus» Sow. 


54 


semîglobosa, Sow. 


105 
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Tcrehralnîa, 




TjiECiDBA , Defrance. 


P- 


Heberliana , d'Orb. 


408 


[apillaia, Bronn. 


454 


Terebratella , d'Orb. 




recurvîrosUa,Defrance 


.156 


SantonensiSy d'Orb. 


i23 


HiPPoaiTBs , Lamarck. 




Bourgeoisii , d'Orb. 


^2ï 


radiosa, Desmoul. 


170 


FissuEiRosTRA , d*Orb. 




Espaîllaci , d'Orb. 


177 


recurva, d'Orb. 


133 


Radiolitbs « Lamarck, 




elegass , d'Orb. 


134 


crateriformis, d'Orb. 


211 


pectita, d'Orb. 


136 


JouaDetii » d'Orb. 


22:î 


CiAliiAyReizius, 


139 


Hœninghaiissii, d^Orb. 


. 223 


Ignabergensis, Retzius 141 


ditaiabi , d'Orb. 


2-25 


co6taia, Sow. 


142 


alata, d'Orb. 


22^1 


antiqua, Defrance. 


143 


sinuata, d'Orb. 


227 


MBGATH11II8, d'Orb. 




royana, d'Orb. 


228 


caneiformis , d'Orb. 


147 


acota, d'Orb. 


22S 


depressa , d'Orb. 


149 







Ce que noiui avons dit aux deux étages précédents se rap - 
porte également à celui-ci. En effet, les trente-quatre espèces 
que nous y avons signalées sont caractéristiques, aucune 
n'ayant encore été rencontrée dans les étages supérieurs et 
iofërieurs. 

En résumé, abstraction faite de ces quelques espèces qui 
se trouvent dans deux étages à la fois, par suite de mclanjjn 
ou de remaniement, on voit que toutes les espèces sont carac- 
téristiques de leurs étages pagrticuliers. Nous voyons, avec 
Tétage néocomien, naître quarante espèces inconnues auK 
derniers étages jurassiques. A ces espèces, cinq succèdent 
dans l'étage aptien, on£e dans l'étage albien, trente-trois dan ; 
Tétagc cénomanien, quarante-^deus ou le maximum dans 
l'étage turonien , et trente^quatre dans l'étage sénonien. Iv>s 
llrachiopodes se seraient donc, dans l'ordre chronologique, 
renouvelés six fois par des espèces distinctes et souvent p.:r 
des genres différenis. 



2.1 s PALBONTOLOGie FRANÇAISE. 

Rapporté de» caractère» Moologique» Se» Brachiopodes, avec 

le» époques où il» ont vécu. 

En scrutant les détails contenus dans nos descriptions de 
genres et d*espèces, od arrive à conclure qu'indépendam- 
ment des espèces presque toutes distinctes, il y a encore des 
genres différents entre la fin des terrains jurassiques et l'étage 
néocomien, le premier des terrains crétacés. Ainsi, les genres 
TerebratuUna^ Torobriroetra, Cmprinellaj Radiolite», Requie- 
nia et CaproHna , inconnus dans les terrains jorassiqnes, 
paraissent pour la première fois sur le globe, et limitent par- 
faUement les uns et les autres. Les quatre derniers caracté- 
risent notre première zone de rudistes. On ne saurait dés 
lors douter qu*nne création spéciale ne se soit manifestée dès 
les premiers âges des terrains crétacés. D'ailleurs, nous allons 
remonter dans les âges du monde pour nous assurer qae 
plusieurs des autres étages sont dans, les mêmes . circon- 
stances. 

L'étage aptien n'a montré aucun genre nouveau. 

L'étage albien est dans le même cas par rapport aux Bra- 
chiopodes. 

L'étage cénomanien offre un genre nouveau de Brachiopo- 
des, celui des Caprina^ qui natt à cette époque dans notre 
seconde zone de Rudistes. 

L'étage turonien montre trois genres nouveaux inconnus 
jusqu'alors : les genres Hippurite»^ Caprinula et Biradiolitet 
qui^ avec les autres genres déjà cités, composent notre troi- 
sième zone de Rudistes, la mieux caractérisée de toutes. 

L'étage sénonien renferme trois genres nés durant cette 
époque ; les genres Maga»^Fiê»urtro»trayeiMegathiri8jqvLi les 
caractérisent spécialement et le séparent aussi nettement des 
éluges antérieurs que le manque dans celui-ci des genres /te- 
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quiênia , Caprinula et (yaprina^ doDt les dernières espèces 
cessent d'exister dans l'étage turonien sans passer, au moins 
jusqu'à présent, à l'étage sénonien. 

Indépendamment des caractères spéciaux à ces étages, nous 
avons encore quatre horizons géologiques ou zones de rudis^ 
tes , qui, dans les étages néocomien, cénomanien, turonien et 
sénonien, marquent encore plus les époques en traçant dans 
les couches du globe quatre grands jalons dans les limites 
chronologiques des âges du monde. 

L'ensemble des Mollusques brachiopodes nous amène, du 
reste, aux conclusions générales suivantes déjà plusieurs fois 
confirmées par les autres classes d'animaux. ; 

\^ Il existe des limites zoologiques tranchées entre les 
faunes propres à chaque terrain, puisque aucune des espèces 
de Brachiopodes des terrains jurassiques ne passe aux terrains 
crétacés. 

2* Il existe à chaque grande époque zoologique, non-seu- 
lement des espèces distinctes , mais encore des genres dis- 
tincts. 

S*" Ces changements de formes, dans la succession des fau- 
nes, sont d'autant plus marqués, qu'ils ont lieu enire des 
époques plus importantes. Il y a plus de différences dans les 
genres entre les terrains jurassiques et crétacés qu'entre les 
différents étages des terrains crétacés. 

4^ Les différents étages crétacés, tout en offrant des affi- 
nités, ont pourtant aussi leurs genres particuliers de Brachio- 
podes, ou des groupes d'esèces spéciaux. 

5® Les espèces de Brachiopodes, à très-peu d'exception 

près (un pour cent environ), sont distinctes par étages (t 

pourront les faire reconnaître sous toutes les formes minéra- 

logiques. 

^° Aucune iransiiion ne se montrant dans les formes spé^ 
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cifiques , les êtres paraissent se succéder à la surface du 
globe, noQ par passage, mais par extioctioa des races exis- 
tunios, ei par le renouveileinent complet ou presque complet 
des esp<>ce3 à (:i):u|ue «époque géologique. 



» '-. o 



CONSIDÉRATIONS 

ZOOLOGIQUES ET GÉOLOGIQUES 



SUR iBS 



BRAGHIOPODËS 



(Présentées à rAcadémie des sciences le 2 août i847}« 



IteMii* 



Un savant jnatement câèbre a souvent émis Topinion que, 
par la répartition des genres et des espèces dans les coochts 
terrestres, les restes organisés fossiles appartenant aux Mollus- 
ques braehiopodes et céphalopodes^ dont il s'est le plus Occupé, 
pouvaient suffire à la reconnaissance parfaite des divers 
étages géologiques. Nous ne négligeons aucune des séries 
animales dont , à nos yeux , Tapplication n*a pas moins de 
valeur, mais les recherches auxquelles nous n'avons cessé de 
nous livrer depuis un bon nombre d'années, sur les Céphalo- 
podes, aiosi que ce travail sur les Braehiopodes, nous parais- 
sent offrir la preuve évidente que nous partageons les idées 
de Tillustre géologue prussien. 

Des zoologistes et des géologues se sont particulièrement 
occupés des Braehiopodes* Les premiers ont cherché à fixer, 
au moyen de l'organisation intime de quelques espèces vi- 
vantes, la place qu'ils doivent prendre parmi les autres ani- 
maux ; les autres, s'appuyant sur ces mêmes recherches, ont 
tenté.de grouper les espèces fossiles d'après des caractères 

pris, le plus souvent^ dans les formes extérieures des co« 
IV. 24 
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quilles. Il est à regretter que U$ faoaiaes émînents qui ont 
étudié les espèces vivantes, n'aient pas aussi, dans leurs im- 
l»orta»|e» recfaerebes , donné leur att^lion aupc ooqpWes 
fossiles ; car, possédant des éléments incontestables de vérité, 
ils auraient reconnu, sans peine, sur ces nombreux restes des 
anciennes faunes, des traces non équivoques de leur organi- 
sation éteinte. Ils seraient, sans dftute , ptrveaus , alors, à 
rapprocher ces formes perdues des formes encore vivantes, 
en nous présentant une bonne classification zoologique. Mal- 
gré toute la sagacité de quelques-uns des observateurs géo- 
logues qui, à la place des ànatomistes, ont cherché à s^en oc- 
cuper, il est impossible que des finesses de détails zoologiques 
ne leur soient pas échappé, et que leurs travaux ne laissent 
foe, 8ar €8 points quelque chose à désirer. D*4illeiirs chaKuo 
ftioMbras^é séparément, soit l'étnde des «epàœs vivaaiei, 
.«lit ré&iide d'une partie des genres et des espèces fiasse, 
sans qoil résuhât, de ces efforts, un travail d'^nsenUe sas- 
eepttble de coordonner toas les faits et de grouper toascts 
aires , suivant leurs rapporte réciproques* Mous avMS, en 
•eStS. en émdiaiit les animaaK vivaais et tes eoqiyUes^ nseomu 
•^ue bien qu'^elles soieat le produit de recherches eènacieaoîeii- 
ste,fes classifications admises n^étaient pas toujours d'acoofd 
avec les caractères organiques ; et, dés Isrs, no^s avons pensé 
qu'il devenait indispensable , autant pour l^ zoologie que 
pour la géologie, de se fixer anfia sur les affinités on sur les 
différences qui existent entre les nombreux genres iosailes 
et les animaux de cette classe dont un si petit nombre nous 
reste encore. Nous nous sommes donc livrés sans «elàehe à 
Tétude comparative des uns et des autres, afin de nous fsîre 
une îttsie idée des détails et de Tensemble. Ce amat les résal 
tfttS4le fies longues recherches que nous désirons soemetioe «n 
jugement de l^Acadéniei nos ob^eriations nous ayant 



à çl.écp^iyrii' beaucoup de faiis de détails d'organ.isation ef, de 
%S>ÇÇ^^i9Q des geiir,es perdus qyi nou9 pr^isseot de Aatja^ié 
à inyirfi^r à l,a fois les anatomiste^ , leç zoologistes et J^çs 

J^903 (jUviseroDS /lotre trayait en trois parties : )« prexnièfre 

CQQoprapdra de$ cousidérations zoologiques générales sur les 

QTjgaii^ çooiparé^ dans toute la siérie 4es espèces vivante^ (^ 

kmi^^; la çeçoade ^era cons^cré^ à la clas^ificfitioç d.ç cf§ 

çjirafHère^ ^A9.1ogî(}.ues ; la troisième renfermera la réparjitfo^; 

it ,(}f»foi:ïP^ ^op^ogiques oif deç j^ex^res^ dans la s^çce^sipn 
des cpucbes djB Técorce terrestre. 

PREMIÈRE PARTIE. 
. CONSIDÉRATIONS ZOOLOGIQDES. 

Bien que Muller (1) eût, dès 4788, sous le nom de Patella 
anomala, décrit et figuré une orbicule, que PaHas eût dédrtt 
ranimai d'une Térébratule (2) et que Poli eût décrit et figuré 
une Granie (3), on n'en doit pas moins à Cuvier les premières 
notions positives sur Tanalomie de Tua des genres qiif lai 
servit À rétablissement d'une classe que la présence dé bras 
coQtractiles ciliés fit nommer Brachiopodes, C'est, en^ effet, 
ce premier mémoire qui dévoila le système de respiration de 
ces animaux, placé sur la paroi interne du manteau, et qui 
fixa la place qu'occupe encore aujourd'hui cette série ani- 
male. 

En 1824 M. de Blainville (4) admit les caractères établis 

(1) Zoolagia danka, etc. p. 4t, tab. V. 

(2) MUcellanea zoologica^ p. 182. 

(3) Teitaeea %triutque Sidliœ, 2, p. 16, n« 2. 
W Pietionmire des $e. naturelles, t. 32, p . 298. 
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par Guvier, c'est-à-dire les branchies à la face inierne du man- 
1eau,et les bras qu'il regardait, alors, comme des appendices 
buccaux, et appela cette série PaUiobr anches. PJus tard, en 
1828, à Tarticle Térébratule (1), il revint à Tidée de Pallas en 
admettant^qiie les bras ciliés de ce genre sont des branchies. 

L'une de nos célébrités anatomiques actuelles, M. Richard 
Owen, reprit ensuite la question relative auKBrachiopodes {% 
et, dans un savant mémoire sur les Térébratules, les Orbi- 
cules et les Lingules, il compare entre eux les organes de ces 
genres et constate Tintimité de leurs rapports. Il en déduit : 
1* Que les organes de la respiration sont toujours, à l'intérieur 
du manteau, formés par des appendices vasculaires, étroits, al- 
longés, fixés à la face interne des lobes, ou simplement formés 
du manteau vasculaire dont on voit de gros vaisseaux ramifiés. 
3** Que les bords de ce manteau sont épaissis et ciliés par des cils 
charnus ou demi-cornés peut-être propres à exciter les courants 
électriques. 3* Que les bras sont libres chez les Lingules, chez 
la Terebraiula piiitacea ; qu'ils sont fixés en spirale chez les 
Orbicules, ou placés sur des anses testacées ou charnues chez 
les Terebratuh ohilenêis et vitrea. mais libres seulement à 
leur extrémité, que ces bras sont garnis de cils longs, desti- 
nés à. retenir et à rapprocher de la bouche les particules 
alimentaires. M. Owen, avec le talent d'observation que tout 
le. monde lui reconnaît, poursuit ses considérations anatomi- 
ques sur les autres organes intérieurs, mais, en ce moment, 
nous ne le suivrons pas plus loin, n'ayant besoin que des or- 
ganes qui laissent des traces sur des espèces fossiles. 

Nous aurions désiré pouvoir faire nous-mêmes un travail 
d'ensemble sur les animaux connus des Brachiopodes ; mais 

(1) Dictimnaire des sciences naturelles^ t. 53, p. 13^ , 

(2) Transact, of the zoûlcgïcàï 5(j«?;V/y, v. 1, 2« partie, pi. 22 et 28. 



TBRRAINS CXÉTkCéS. 286 

a'ayaot à notre disposition que des coUectioas. restreintes, 
sous ce rapport, nous avons dû oous borner à comparer* a?ec 
les travaii^x de M. Owen, les animaux de quelques Térébra- 

tules (Terebraiula cornea, trunaUa^ caput Médusa)^ de VOr- 

hioula laiMllosaj etc.^ et nous avons reconnu la justesse des 
descriptions du savant anatomiste anglais. Nous avons pu voir 
déplus ranimai de notre genre Megathiriê et celui du 2%e-> 
ddea méditer ranea^ qui offrent avec les Térébratules des dif- 

4 

férences d'organisation très-remarquables , dont nous nous 
.oocuperoM en passant successivement en revue les diverses 
modifications que subissent chacun des organes chez Jes ef- 
pèces vivantes pour chercher les moyenad'en retrouver ]m 
traces dus tons les genres fossiles. ^ 

Deê bras. 

* 

La présf Bce dès bras des Lingules ayant déterminé le nom 
de Bracbiopodes que porte toute la série, nous commencerons 
par cet organe. D'après les travaux de Cuvier et de AL Owea, 
les bras des espèces vivantes sont , ou entièrement charnus» 
libres et extensibles dans toute leur longueur , ou fixés sur 
une partie de leur longueur et libres seulement à leur ex« 
trémité. 

[Des bras libres esienêiblêê^ 

Les bras de cette nature ont été reconnus jusqu*à présent 
chez le Linguia et le Terebrait*la psittaoea. 

Chez le Linguia^ les bras sont proportionnellement courts, 
charnus, pourvus de cils assez courts ; ils sont fixés à la mas^e 
viscérale et ne sont point soutenus dans l'intérieur des vaHres 
de la coquille par des appendices testacés, ou , pour mieux 
dire» ils ne laissent, dans rintérienr des valves, aucunes traoes 
anxqvelles on puisse les reconnaître sur les genres perdbia 



dans iéls cofucté^ tér^estfé$. Vàns insistons sur té hH ((n\pm 
trotis diitoriser à croire que les fientes fossiles ttfdÉpàtob 
éoïhrÀè les iAngulei et sUr lesquels on tïè trouvé pdtt4étfa6ét 
(îcr Support de bras, pourraient néanmoins en atoiir dé éM- 
nûs comme ceUx des Linçiila ; aîAsi les génrre^ Obélué^ Pfi- 
tûbiiiè^ CRonêteè^ Lepiana, StropKoMèna et OrihUpmtlixà 
àvbtr des bras èbarùu^, contractiles, aùatogtiéit à éeili dès 
itbgufes. 

' t\ïH tè tëraraiûla psUiateéfiû ^oH dèui bras eiitiB^eteèirt 

^ fibf es , cfiarnns , doni le bof d éttérieur est fra^l^ ds <É 

éoiUlîés \ ces bi-as coifttiràf nés eâ s^lhile obliqiie diiiislê ^^ 

élisèepiffltea it iè dffbMër Jiis^il-k ^étèttdf e , ëtt diliOM ^ i 

deux fois le diamètre de Mèo^ltè', èôtttioifeéMnrMftéiifs 

de la petite valve, non perforée, par deux longues apophyses 

libres, arquées, qui partent en divergeant des côtés de la 

AtlHirrii^é et se réootirbent veri te mîlieti dé hi gratde valve 

;pereée. Qette espèce étant dans b irature TivaAie là ëenlêqu 

.toU'iàuttie de bras libres soutemis par des âpo|4i7ses testaeées 

, tfff eruès libres et de cette forme, il s'agissait de savoir si elles 

existaient dans la uatàre morte. En esamidaDt b» prewtfés 

^ Térébratules fossiles à test non perforé > reafléès, à eroehet 

non entamé par l'ouverture, dont les caractères intérieur le 

rapprochent le plus de l'espèce vivante, ri nous fot facile de 

reconnaître que toutes, sans exception, avaient intérieuremeot 

' rdpopbyse caractéristitiae dès bras libres. Eli (fddrSIHVant 

nos recherches , nous avons succesàivetaërit déeoutèK i^ 

méihès apophyses des bras charnus chez les gëîrfel MêéUhi- 

fit, Éfynthôlimui Stri^ôeephalfês, PoràMb^nHêi^ UWHlêi, 

*Jttrjrpà et PhnthmkrUk. Ces âpôphyftes Aiémés 4001 ^ fi- 

Hflbleâi stiivant les genres que d'ftutf és Car iétères font ià^ 

' ter. Xm^ le géni-e Hemlthiris^ qiii t^foHbe le Ti pHtnm, 

^ ëfièi lès RkjrnûhoHHla, IfrèUttettès^ le» A\tfpû^ ëHtolMf to 



tm ideftll^iles de fortne, qiimqiie «e^coqiiâk» soient, 1# 
iitiw lil»^»^ le» aatres fixes; chez les Sirigoeepbalas, en%9 
seot setiHitieiit plus longma et ptns rapprochées , tandis fM> 
étiez les Pentattiems nne bme Tertieale les soutient aafiofnd' 
dé lai coqMlie. En résumé , nous detons croire par analogie; 
d'après la présence del'apopliyse partieolière et sicaractériiée . 
destM4eàsBpp6rtèrles bras libres^quetous les genres fosslkis* 
({de MUS aTODs cités avaient des bras charnus, extensifalety' 
analogilreià c^t du T. ptitiueêa. f ' 

• I ' 

Des hrtu non emtenêilbleê* 

D'après le mémoire de M. Owen et d'après nos obsi^vA-»! 
(ions personneUeSf il «xisie deux sortes de bras «m, emiàr*-'', 
ment libres, les nos, eeux des Othimlay contourna en ^ 
raie; les autres , ceux des T^rebr&^la ^i7«f>âî«, réplOfé^ie»- 
eonde sur «ux^mémes, contournés seulement à ^ur ettré-» 

imié. 

Gliez les Orbicales, les bras, bien qu'ils soient de 0Qi|)ex*-. 
tare musculaire, ne sont plus conformés pour saillir qqtièjre*^ 
ment au.debors* Comme ceux du T. pêitiaoea^ ils sont^ renais 
par Itur tige ao*dessofis de la boocbe et y forment une po^-^ 
ti0a basihiire commune, transversale, d'où partent des bras 
^ise recourbent brusquement sur eux-mêmes, vers la b9U«> 
ohe^ au devant de laquelle leur portion terminale décrit uf 
tour et demi de spire. Les parties recourbées adhèrent inti- 
mement entre elles et n out plus de libre que leur extrémité. 
Cette sorte de bras des Orbicules ne laisse aucune trace . de 
support testacé inlerne. On doit néanmoins croire que. ce? 
bras ewstaient chez les genres fossiles, que, d'après l'analo- 
^e évidente de forme extérieure et le manque complet de 
traces iiitériei»res, on ne peut éloigoer d^s OrbicMla, comme 
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leikSiphônoifêia^ les OrbieeUa,leB Orbindoidea^ àittlnteti 
à coquille conique. Peut-être ces bras étaientHte.sontew 
iatérioureoieul , chez les CnmU , par les deux apopbyus 
stiUaiites du sommet de la val?e libre, comme on le yoit ches 
le Crmmia pariêimsU; néanmoins ces bras ne s*^tant mootrés 
jusqu'à présent que chez les deux genres vivants OrbieuUei 
Çrani»^ d'une forme de coquilles coniques toute eiceptioo* 
ni^e dans la série, nous n'osons en rapprocher les. genres de 
la famille des Produetidœ et dçs Orthisjdœ^ qui n'ant pas 
d'apophyses, mais dont la coquille n'a aucun rapport de coo- 
figuration extérieure avec les Orbioula. 

Chez le Terebn^iuU chilensù^ disséqué par M.OweOf et 
type Tirant de notregenre TerebraielU ; chez les T.Sowrbii^ 
fbéiminn^ et vii¥may appartenant an type vivant des vériti* 
blaa Tërëbratules, comme chez les T. eapuê Mêdusm, type da 
genre TêfAraiulina^ nous trouvons une disposition analogoe 
dans la forme des bras. Au lieu d'être lib res sur toute leur 
longueur comme chez les Lingules , ou en spirale, maisfixei 
ur une portion de leur longueur, comme chez les Orbicttle$, 
ceux-ci montrent une disposition toute particulière. Ils nais- 
sent au milieu, se dirigent de chaque cAté en avant jasqa'i 
peu de distance du bord de la coquille, se retournent brus* 
îjpiement en arrière en formant avec cette première brandie 
'im coude dont les deux parties sont réunies par une mem* 
bf ane, reviennent ainsi jusque vis-à-vis leur premier point de 
départ, et, là, forment un second coude pour revenir entre 
les deux premiers se recourber en spirale au-dessus de h 
bouche. De tout l'ensemble Textrémité est seule libre; nuit 
toutes les parties sont couvertes de très-longs cils infiniment 
plus allongés que ceux des bras libres , et qui , comme Ta 
judicieusement pensé M. Owen, remplacent, par leur lo&* 
gueur; le mouvement d'allongemeat d<Hit les autres bras sent 
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snteeplibles. Les seules différences que nous ayons pu re* 
. marquer entre les bras de ces types, c'est qiie rextnémité 
fliMidne de chacun reste libre chez les T, ohUentis ttearnéa^ 
tandis qu^elle est encore réunie au milieu par une membrane 
commune chez le T. oaput serpentis ^ ce qui ôte. encore à 
leurs bras un degré de liberté. 

Ces bras coudés chez les espèces qui en sont pourvues , 
suivant qu'ils sont soutenus par une charpente testacée ou 
cartilagineuse, donnent naissance à un système apophysaire 
paire, tout différent. Chez le T. chiîensiê (genre Terebratella), 
cette apophyse teslacée est très-compliquée; elle part de la 
base interne de la charnière de la valve non percée, s*aTance 
et s'arque en anse en avant , où elle se divise en deux bran* 
ches, Tune, continue en avant, forme un coude , revient en 
arrière , où elle va rejoindre la branche du côte opposé ; la 
seconde branche s'arque vers le centre où elle va se réunir 
au fond de la valve , a une crête longitudinale médiane qui 
reçoit également l'autre côté. Cette charpente testacée est 
très-cassante tout en conservant un peu d'élasticité. 

Chez le Terebraiida fontainei (genre Terehratula) la char- 
pente osseuse diffère en ce qu'elle manque de la branche 
qui s'attache à la crête médiane du fond de la valve, laquelle 
n'existe plus et se trouve réduite à la seule branche coudée 
en anse de chaque côté, alor^ libre dans toute sa longueur. 
(PI. 490 A, 6g, 9.) 

Lorsque les bras sont soutenus par des charpentes cartila- 
gineuses , l'appareil apophysaire est restreint , chez le T. 
truncaiaj qui appartient par la forme au même groupe que 
le T. ehilensrs (genre TerehraUlla) , à deux apophyses qui 
partent toujours de la base interne de la charnière, s'avui* 
cent un peu vers le milieu de la valve où eHe» forment in 



SHwera tsàmlem, toujoiurs sondé i one eAie oïédtaBe d» find 
d0 la pcAke vftWe, d*où partent les rodimenu des ansas* 
. Lanqaa ka bras soni eartUagîaeBx che^ le T. «linMi, ap* 
p arte É MH ara vraies Térifbffattilea oa cbea le T. wfui j«r- 
jvfflif> type des Ttfftffrf aiWfiMi, Tappareil apopbysaira fsroie 
bien un anneau, mais cet anneaa n'esi soudé qa*avee Tapo- 
pbyse de la base de la charnière , et n*a aucune adhérence 
au milieu et au fond de la valve non percée. (PL 502, f. 2.) 

On voit par ce qui précède, malgré les différences de for- 
mes des apophyses, apportées par la charpente testacée oa 
carlilagitieuse des bras coudés, qu'on peut encore par Texa- 
meu minutieux des apopbysea qui restent, reconnaître quand 
ces bras devraient exister dans quelques genres perdus. A 
la charpente osseuse des Magas (pi. 505} , pourvue d'une 
grande crête médiane à la petite valve, nous avons, en effet, 
reconnu qu'ils devaient aYolr des bras coudés. II en est de 
m6me de la crête interne et de l'apophyse non arquée qui 
part.de la base de la charnière dans nos genres Terebriro$trê 
et Fissiroairat Si ]'analo{pe nous autorise à croire que toutes 
les espèces fossiles des véritables Térébratules, ou des gen- 
res Terebratella et Terehratuîina dont nOUS àVons étudié 

Coitiparativement des espèces vivantes et des espèces fossiles, 

avaient des bras analogues, nous croyons pouvoir recoin 
naître encore par la forme des apophyses, qae l«s genres 

Tétehrifùsifth et Fiètirosira^ dont nous n'dvciis que des «s* 

pèces fossiles, avaient des bras de même fofmsr* 

Dfâ bras spiratia nên e^ienBiblsMt 

On a-f depuis longtemps, reconnu chez quelques ScadikK 
podté fossitoi des bras spii^ux très compliqués qui ont déter- 
nné Sowevby & former^ dès 1&20| son genra Spififér. Ces 



bfffls rémtffcfOdbtes se sont tamttvéî }ti^q«'Â no<^ jofff#, (fubi- 

fjae l«f nirimaifx qvi les |>dri0iette «pparthiMeAC ouï AdiM 

Ml pM kneiemieâ, ^r suite de Itmf eharpeit» te«tM<«* U 

efei, «ii Mffa d'étrè ebarii» comme eeuit des Ui^eli»^ tfM 

Orbicirte^, ee» braé étaient soutenus int^iesretneu pnr nafc 

FafM testaeéé^ eonfonrnëe en spirale, «ontmiH jusqd'i dife- 

Ml tonrs ûé sptrei Si ikmm à'ttndm pas ootaBo rappÉNU 

«liopkyssîrè des T. ehUènàiê et fimàêimii Bèns avriMs ps 

^ire dès suppt)sîtlons gratuiles, omis qdand iKnis ▼éfone q«è 

ces lames coudées et] en aosedônt elles se eonposeiit#sottlded- 

iNiéfl» à semenir les bras eiliési nous poofons en GoMlar» avec 

oeftîlade, ifue les Isffties spifales analogiles des bras imSpé' 

fifer remplissaieift le» mêmes foeeiions. Oa a 4it«lt|iisMs 

sapposé que ees bras avaiest hi facilité dsi ae dëretler fi de 

se projeter en dehors de la eoqniUe, mais Téiude dara|h 

paraît testacé des Térébraiales nous prouve le eentraire. 

b'érsqa'oB appaie on peu dessus^ les kmes es aaae mopifisat 

bien an pea d'élasticité, mais elles se brisent eotnase di ^Mf0 

si la pression est trop forte \ cette espérîenoe ^ue bons afOBs 

plusieurs fois répétéci nous porte à croire que les bras spi« 

raux des Spirifer^ bien qu'ils se oentoiirnassent en apirale« 

ODBioie les bras du 7. piUiaeèûi s'en distinguaient par le|r 

Centre testaoé qui s'opposait à toute espèce d'eltensiott. On 

doit supposer que ces bfas spiraux étaient enlièreneui dé- 

poènrua de mobYément éreetilei mais il parah œrtain qtHs 

donnaient naissance à des cils destinés à remplir les mésm 

fbnetions que les cils des bras eeudés des Térébramlea^Nsde 

tous les autres Brachiopodes. 

Gea bras fiiceé et spiraux des Spirifer sont» du rcate^ aoute- 
iriis piar une apophfie libre ^ui part de la base de laihur- 
tiière de la petite ihUe et s'arque ¥era la Vslf e opposée odmme 
eellé de la T. piMe^ea. 
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Cet 1ms spiraux n'appartiMoent. pas seulemeiic au gtiiré 
SfmitT^ matt ils existent encore chez d'autres coquilles téré* 
bvatvUfonneSf pourvues de caractères, zoologiqoes difiéreits 
Mr lesquels nous re?iendrons plus tard. Il nous suffira pour 
le moment de parler de la place occupée par ces.bras dans 
l'iatArieur de la coquille. Chez \esSpirifhr et chez les Spiri- 
ifMmm^ ces iyras contotmiés vsertfcalement forment deui 
€6nes Imposés faerizontaux, dont la base regarde le centre de 
4a eoquille et dont ie sommet se porte irers les côtes; mais 
inélinësvers larégion cardinale. 

• €fait8 les Sjririgera ces cônes, placés de même, ont leur 
fomniet non incliné vers h rëgioa cardinale de la ooquHle , 
'«iis dirigé dans leur grand axe transverssd. 
' > Chez tes SfMfBrinm, lès bfàs ne sont plus enfouies vèr- 
"ièaleÉient ; ils le sont, an contraire, horizontalement et les 
tbàêê ^raux ont leur base tournée du côté de la grande 
nAve , leurs commets vers- le fond de la valve non pereée, 
ti'iM-lNlire dans une position diamétralement opposée à la 
poshion des bras des Spirifer. Nous ferons remarquer qae 
ces trois directions des côoes dans renroulement spiral, et 
surtout les deux premières, mettent toujours rextrémité des 
•bra^àla partie de la coquille la plus éloignée dé la bouche 
de t'animai ; ce qui porte à croire que les mouvements, s^ils 
pouvaient exister dans cette sorte de bras, n'étaient an moins 
d^aucune utilité à la préhension des particules alimentaires. 
On doit alors supposer avec plus de raison que les dis qu'ils 
SfUpportaiént étaient seuls destinés à faciliter l'approohe de 
ces particules vers l'organe buccal. 

En réamné, nous avons vu parmi les Brachiopodes pourvus 
de bras, deux modifications |>ien < distinctes : Ihme, la plus 
pnrfeite > montre des bras entièrement libres, susceptibles 
d!érection , et de saillie en dehors de la coquille, tandis que 
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dans l'autre les bras ne sont plus libres, ne peuvent plus sor- 
tir de la coquille , car ils sont soutenus par des charpentes 
tesiacées ou cartilagineuses , lesquelles les empêchent de se 
dérouler ou de s'étendre. 

Parmi les bras libres, comme ceux de la Lingule , ils ne 
laissent aucune trace de leur adhérence à la coquille , tandis 
qollssont, au contraire, soutenus par une apophyse testacée 
de forme arquée , comme chez le Terebralula piittaeeaj à la- 
quelle, sur les genres et les espèces éteints^ on pourra tou- 
jours reconnaître Texistence de cette sorte de bras. 

Parmi les bras non susceptibles d'allongement, nous voyons 
trois modifications : dans la première, les bras contournés , 
charnus, comme chez les Orbicula , ne laissent , il est vrai , 
aucunes traces , mais la forme exceptionnelle de la coquille 
peut en faire rapprocher les genres perdus. Dans la seconde, 
comme les bras des Terehratula , des Terebratutina et des 

r 

Têrebratella , les bras sont coudés et soutenus par des char- 
pentes osseuses Jibres au milieu de la petite valve, qui sur les 
genres et les espèces perdus, montrent toujours des apophy- 
ses testacées caractéristiques. Dans la troisième, ce sont des 
brâs spiraux attachés sur des apophyses spéciales et soute- 
nues par des lames testacées spirales qu'il est facile de re- 
trouver encore chez les genres perdus. On voit donc que, 
dans presque toutes les circonstances, on peut , sur les nom- 
breux Brachiopodes enfouis dans les couches terrestres, re-* 
connaître à la disposition des apophyses ou autres saillies tes- 
tacées internes : i® s'ils avaient des bras ; V quelle était la 
nature de ces bras, etc. ; 3*^ enfin s'ils appartenaient aux gen- 
res encore existants ou bien s'ils doivent constituer de nou-* 
velles coupes génériques. 



911 vAiÉmfOf^m^ fMtim»^' 

Dts genre» dépourvut de bras. 

propriétés érectiles. Jusqu'au point de à§^^ ^Tkp^ ; # W0, 
mW i parief ^P quelque? .îjguiiries (|peAr«« q»f leiffs fi^es 
fs.^tj^jr|e^ri»s et m^m Iw^ pjirjgtfs^res zooipgjiwe)» ran^pr^- 
cj^fii de ceux que jaojjs yenofls de décrire, et qui, poçirW ^ 
1p9cKluept.de cet org$iUe. Noi^ youloujs j>.9rlçp des Thfj^iij^ 
Jp). 5?î) ftldjela T^rebra^uh d.^ir^]ftcç^t0^ ÇoieUu, Ijrpewai^l 
de notre çejjr^ Mogf^ihpri^ (pi.. j5?jl) dor^ japj»? fiyOA§ été çisse? 
{lew/su^ pQ.ur vçijr les animajix. 

!Ip ^rAnd nQ;nbre d'individus du Jhecidea f^eUtefratua ^ 
naws V^t IpupiJirs montré, dans la {fronde valyç 6^e, 99 giaii- 
H^^jf adhérent à la coqiuille » renfe^inaut les troncs des vpis- 
^c^u^i branchiaux ; su^ Vaut,re valve au-dessous ., de ,1a |^ti^ 
,c^ivé occupée par les viscj^resy ojà voit un sy^t^o^e ftpopiHf' 
sqi.cj^ f^i!sa9.t|>arAieÂMégrAEvl? de i^ Vjs^lve J9én)i^, £pr(néd.ui^ 
Jit¥*^.bQ]:dure l^s^^i^ée , diins l^eila sont ^^e^sé^ ep dej^9;$ 
^|ix arcs tatér.au;^ s;kns issue » et. deux autres plAi^ peiws^ 
Afi^m^ 4owm nais^pnce, nop p4a$ cils levm^,ç9m^ 
Ç,Q|i^ des Xërébyrajtules^Biais bion à .une espèce d$ jQ(i0#rAAi0 
çjijir/iiip, rainiÇée» bordtie de cirrbes inégaux, cQutr,actiles 
d^uus le repo^ , mais devant s'étendre pendant lu vje, .fifiLre 
J^4eux bords éppi^is de^ valves, de piAuière à y Uû^er çç^ 
r.(i|ni£cdUû^MT€faiarqual^les du linibe. (PI. d%i.) 

,$i Vw peutt9 jusqu'à un certain point , croire q pe ce sya- 
^èpyeapppbysaipe interne, dépendant de la valve noiè(ne, a'e&t 
4U*|ine jQQodificaiion fixe des apophyses libres des Xérébratu- 
Jfll^l i9*ea estpi^s^oins vrai qu'il ne re^e pljas ici de vestige 
de bras , et même plus de partie qu'on puisse réellement leur 
assinûler. On sait du reste que les Théoidées fossiles [T. hip- 
foerepU , pi. 522, fig4 6) au lieu d'avoir toujours la dépres- 



iiwi dte r*p(>9reil ea arcs, les ont^^ ua aottbr^e variabU de 
Sgàstims <^«ises , qiai s'éloijgyieDC eacora pius de Ja ^tmpo 
des hriis, aaaîs qui servent à faire reeond^liUfïs t^^ l^x cfnofwr 
aattoo dea tSfpèees fossiles éiaii ab^lam^t iob^faa à aoilfe 
tosei^ces vivaiues. 

L'animal du Terehratula deiruncata dont nous ffQriQAai i^ 
genre Megathiris nous a montré une organisation encore plus 

éloignée des véritables Brachiopodes que celle des Thécidées. 

Oa «l'y voit plus aucune traee des bras et les rég^j^ of ils 
d^vaîagt se trouver ae rnootreat |>las, sur la petite vplv« , 
fOi^ftreifi fondes .;ipopbyaes venticaies, ^^aHkMe» (pi. $91,%. 
9f ÛQ et 29) qai oceupent teuie la cavité ig^épiewre de |a.^- 
qai^k^ m ^séipareaiie «iuiteaii ea quatre ikA«» paîr,^ « bimi^s 
de f^iia ^lïbes chariius , exitensibles* L'jmtiie r^m « oilr#, 
«MMoeioes les auires genres, sur le mofiteau adhéreal , i^ 
troncs des vaisseaux ramifiés des branchies. On recoonak 
êaiÛiiiira tn^^aàrement celte ^nouvelle oiadil^oatioo , sur les 
espèces fossiles, à ladispositio&si pariicuUèrie jdes iroia ape- 
fibysea vjerticales qui s'élèveat sur la petite valve. 

jEa «omparaut ces ideux genres vivants avâc ies |;«iu*£S 
fïQumus del>ras, on voit qu'ils ont le même mode de xe^- 
ratioQ, que le manteau delà valve creuse est Identique «l^ne 
d^apsèaious leurs caractères aoologiques etcoacbtVliologiquQf, 
Âisae pauveat être séparés. Les bras y sont pourtant K^m- 
placée, aur la peUte valve , par les bords l€dî)8s et épaifts^ 4u 
o^suiteau pourvus de cirrhes charnus^ iQûdt6calion qui^âbçlat 
pour eux le >noai de Braebiopodes. tor$qtte nous cmupanpQs 
les caractères des Thécidées , des Megathiris dépo^rvju^ 4e 
bras, ou a^ipe des Cranta qui eu sont munis , à tputç une 
sà^ie de genres perdus, balottés par les autieuf^s daas les diver- 
ses séries aoologiques, nous voyous qu'oa peut enci>i:6 jpiur 
dre à^OQSideax genres sans bras , las ^eav^lBU^puiHes » Ai* 
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diolitiSy Caprina^ Caprinella et Caproiina que des CMSidé« 
rationt d*one autre nature , relatives an manteau , nova ant^ 
rkent i placer non loin des Thécidées et des Mégathiris , il 
en résulte que le nombre des genres dépourvus de bras est 
assez élevé, sans que pourtant on en ail signalé un seul avant 
ce travail. 

Du manteau même. 

l)*après ce qui précède on voit que la forme, la disposition 
des bras et même leur remplacement par un plus grand déve- 
loppement du manteau, sont toujours traduits sur la coquille 
par les apophyses internes des valves, et que ces apophyses 
penvent faire retrouver chez les genres perdus les traces de 
lenr plus ou moins de développement ; voyons maintenant où 
pourront noua conduire des considérations tirées du man- 
teau. 

Le manteau ) comme Cuvier Ta reconnu chez la liogide, est 
le siège de Torgane de la respiration, M. Oven Ta amfimé 
sur les Orbicules, les Lingules et sur plusieurs espèces de 
Térébratnles. Nous avons constaté le même fait chez les gen- 
res Terêbratula^ TêfêbraiêUa ^ TerehratuUna ^ Orbicuia^ et 
même chez les Theoiiea et les Megaihiriê^ dont personne 
n'avait parlé avant nous. Le manteau est donc, dans cette 
série animale, d'une immense importance zoologique, car, in- 
dépendamment de ce qu'il sert à la respiration, il sert encore 
i déposer, soit les couches testacées intérieures des coquil- 
les, soit les couches externes très-singulières de ceruias 
genres. 

Considéré comme organe de respiration, le manteao, 
comme Ta reconnu M. Owen , montre chez les Térébratules, 
à la valve perforée, quatre,. et à l'autre valve deux gros vais- 
seaux qui, réunis, pénètrent dans les deux cœurs ou siaas 



I 
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dilatés situés en dehors du foie, c Ces vaisseaux naissent au 
» bord du manteau par des branches nombreuses dont la réu- 
» nion produit les gros vaisseaux. On disiinfjue , à Taide du 
» microscope , beaucoup de petits vaisseaux qui correspoh- 
»dent aux veines branchiales et qui paraissent être des vei- 
» nés branchiales. Ils marchent parallèlement à la veine bran- 
» cbiale médiane, et se terminent dans le bord palléal, d*où 
» naissent les veines. Ces bords , vus avec un grossissement 
» considérable, paraissent froncés à des dislances régulières, 
» et cette disposition semble due à des cils qui naissent à une 
V distance du bord du manteau égale à celle dans laquelle ils 
» le dépassent ; dans les espaces situés entre ces cils le bord 
» du manteau ^st finement frangé, et, en dedans de cette 
» frange, on voit un canal qui parcourt toute la circonférence 
» du manteau et qui paraît donner naissance aux veines bran* 
» chiales. 

Considéré dans ses rapports avec la coquille et les traces 
qu'il imprime sur sa face interne, le manteau nous donnera, 
comme les apophyses des bras , des moyens de reconnaître 
sur les genres perdus des caractères de composition intime 
et de formes zoologiques très-curieux à constater. 

Contexture de la coquille. 

Les coquilles des Brachiopodes vivants sont de trois natu- 
res différentes» de composition cornée, de contexture fibreuse 
ou de contexture perforée. 

Les coquilles de contexture cornée se rencontrent seulement 
chez les genres Tivants Lingula (pi. 490) et Orbicula, Ces 
genres ont pour rapports communs d'avoir le manteau non 
adhérent à la coquille et d'être pourvus au bord de trèsJongs 
cils cornés et subcornés. Quand nous trouvons cette même 
coquille cornée ou subcornée chez les Obolus si voisins des 

IV. 25 
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LinguU par leurs caractères, et chez les Orbiouloidêi^ ég^le* 
ment voisins des Orbicules par leurs formes extérieureS| noiis 
sommes autorisés à penser que ces genres avaient les mêmes 
ciractères quant au manteau non adhérent et aux longs cils 
du bord. Comparés aux bras, on voit que cette contexiure 
de la coquille se rencontre seulement chez des genres pour- 
vus de bras spiraux entièrement libres ou en spirales, mais 
presque fixes. 

Les coquilles tesiacées de contexture fibreuse ne sont ac* 
tuellement représentées que par le Terebratuh psUtaoea^ 
type de notre genre Hemiihirif. Cette contexture , indiquée 
par Carpenler, diffère de la contexture cornée par sa compo^ 
sition plutôt que par son mode de dépôt ; car dans Vim ou 
dans Tautre cas la coquille est formée de fil>rcs longitudina- 
les dlroite« ou ondiileuses, appliquées les unçs sur les autres et 
constituant un tissu serré. L'espèce vivante pourvue de ce 
çiraaère ne parait avoir eu, si du moins on en jii||6 par les 
coquilles, aucune adhérence avec le manteau. Nous insistons 
svr ce faiti car il nous sera facile de constater d'où provient 
cette adhérence chez les espèces où elle n toujours é|^ ob- 
servée. Nous trouvoQS celte même contexture chez tous les 
genres fossiles qui, comme le Terehraiula psUiacea^ devaient 
avoir des bras charnus libres portés par des apophyses (les 
Rl^diehonelh {pi. 401 à 500), les Strj^oGepkaiuM^ les Uaciies^ 
les Atrjrpt^ les Pent<ikmeTua)y chez quelques-uns des genres 
que nous supposons avoir des bras libres sans ap<^yses (les 
Sir^phomtn^f les Ortkisimdf les Orihiê)^ chez presque tous 
les genres pourvus de bras spiraux fixes (les Spirifer^ les 

Cjfrlhia^ les Spirigera^ et les Spirigcrina) '^ mais nOUS ne la 

ÇjOiuiaissons pas encore chez les genres pourvus de bras spi- 
lOnx charnus fixes (les Orhiculidœ et les Cranidœ), et chez 
k^ genres pourvus de bras coudés (les M^msidat et les Terû- 
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braiulidœ), pas plus que chez les genres réguliers sansbras^ 
tels que les Thecidea et les Megathirit, C/est même cette 
constance dans le rapport de ce genre de contexture avec la 
disposition des bras qui nous a fait y aitacber plus d^impor- 
tance ; car elle nous a paru dépendre d*une coïncidence d^ 
caractère d*une valeur zooiogique d*autan( plus grande que 
cejmanteau qui forme la coquille est en même temps un Of'- 
gune de respiration. 

Les coquilles testaci^os, de contexture perforée, se retrou- 
vent encore chez les genres vivants Terebraiula^ Terebraiella^ 
TerehratuUna^ Thecidea et Megatkiris, En étudiant Tanimat 

du r. chilenais, M. Owen a remarqué que les lobes du man- 
teau s*adapient si exactement à la surface interne des valves 
correspondantes et y adhèrent si fortement qu*on ne les dé- 
tache qu'avec quelque peine ; mais le savant anatomiste ne 
savait pas alors que le test de cette Térébratule est entière-» 
ment perforé dans sa substance même par des pores trans* 
verses communiquant de dedans en dehors. Cette circoo- 
siance vient expliquer Tadhcrence ; car le manteau qui forme 
ces petits trous dont la coquille est criblée, ne peut les prati* 
()uer qu'avec des parties intrantes de ce même manteau. 
Nous avons étudié sous ce point de vue quelque^ coquilles 
vivantes des genres Terebratula, Terchratclla^ lerebralulina^ 
Thaçidea et Megatkiris^ et nous avons remarqué que le oum- 
teau adhère d'une manière intime^ et même fait tellement 
corps avec la coquille^ que les rameaux dl^s vaisseaux bran* 
cbiaux y sont attachés. On trouve même sur les espèces fos- 
siles des exemples où ils sont incrustés dans la matière même 
djitest (pi. 509] Cl). 
{9os observations nous porteraient à croire que dans ce cas 

(1) Cbez le Terebralula dyphia , le Leptana depressa, et VOrtkis 
ttriatula. 
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la coquille n'est pas, comme on Ta souvent cru de la coquiUe 
de beaucoup de Mollusques, un simple corps protecteur, mais 
qu'elle fait partie intégrante de l'animal en constituant, ainsi 
que Ta reconnu M. Milne-Edwards, pour certains genres.de 
Bryozoaires, une portion tégumentaire de Tacimal encroûlée 
de carbonate de chaux. Ce qui nous confirmerait dans celte 
opiaioD , c'est que cette même contexture perforée des Té- 
rébraUiles proprement dites (pi. 501, 505) ne se retrouve 
dans la série des Mollusques que chez quelques espèces du 
genre E$charina^ parmi les Bryozoaires, ou elle a le même 
aspect terne de composition et la même régularité dans les 
pores extérieurs. Nous en serons d'autant plus certains qu'en 
poursuivant nos comparaisons, nous arriverons plus tard à 
des genres dont une des valves ou les deux valves de la co- 
quille sont entièrement formées de cavités ramifiées ou iné- 
gales qui en occupent toute Tépaisseur. 

On voit, du reste, que cette contexlure perforée, par nous 
également reconnue sur un nombre considérable de Bracbio- 
podes fossiles , caractérise toutes les coquilles térébratuli- 
formes sans bras (les genres Thecidea et Megathiris); quel- 
ques genres des coquilles à bras spiraux testacés fixes (le 
genre Spiriferiuà), et, sans exception aucune, tous les genres 
des coquilles pourvues do bras coudés fixes [Magas, Tere- 

bratulina^ Ttrehraiula^ Terehratella^ Terebrirostra et Fùsi^ 

rosira) ; tandis qu'elle n'existe jamais chez les coquilles pour- 
vues de bras spiraux libres soutenus par une apophyse. Elle 
suivrait , pour ainsi dire , les modifications de formes des 
bras. 

La coquille perforée se trouve plus particulièrement chez 
les genres où les bras avaient le moins de mouvement et où 
ils manquaient tout-à-fait, ce qui nous porterait encore à 
croire que la communication de dedans en dehors de ces 
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pores, près du bord de la coquille, est en contact immédiat 
avec l'organe de la respiration, et devait avoir pour fonctions 
de permettre à Tanimal de respirer même sans ouvrir sa co- 
quille^ comme peuvent le faire les Halioti$ et quelques gen- 
res fossiles voisins , pourvus d*ouvertures à leurs eoquilleSy 
soit au moyen de Teau pénétrant jusqu'au manteau par ces 
ouvertures, soit avec des filaments branchiaux du manteau 
sortant au dehors. 

Il est un genre de perforation , inconnu parmi les genres 
actuellment vivants, mais que la présence de la perforation 
des Térébratules nous permettra d'expliquer. Nous voulons 
parler des tubes creux, capillaires , qui couvrent toute la 
surface de la coquille des Siphonotreta^ de ceux qui sont 

placés près de la région cardinale des Chonetes et des tubes 
groupés, ou épars des Produetus, Nous avons vu que les per- 
forations des Térébratules et des autres genres, sont en rap- 
port avec l'adhérence du manteau, nous devons donc suppo- 
ser que ces tubes servaient également à favoriser Torgane 
respiratoire, comme chez les Térébratules et les autres genres 
simplement perforés. 

Deê hordi du mtffWaatf. * 

En étudiant les espèces vivantes , nous avons reconnu que 
le bord du manteau est pourvu de cils de différente nature. 
Les cils des Orbicules sont longs, serrés et subcornés, garnis 
de petites soies qui leur donnent Taspect brillant, ce genre 
de cils appartient seulement aux coquilles cornées et sans 
charnières. Chez les Lingules à coquille également cornée, ces 
cils sont longs et assez fermes. Les Térébratules et les autres 
genres voisins en montrent de charnus et courts, tandis que 
les genres Thecidca et Megathiris paraissent également tes 
avoir charnus et très extensibles. Si dans toute la série nous 
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dôropafODS les cils du manteau au bord de la coquille^ nous 
YerroDt que ces cils jouent un rôle d'autunl ptus Inportant 
411e les fonctions des bras sont plus limitées ou que ranimai est 
plus complètement privé de mouvement. 

Ch( z tontes les coquilles, dont les animaux connus ont les 
bras entièrement libres^ comme chez la Terebratula psitiaeea 
et tous les genres fossiles qui s'y rapportent, nous voyons ie 
bord de la coquille mince et tranchant. Nous trouvons la 
même chose chez les genres pourvus de bras presque libres, 
ou de longs cils au bord du manteau, et ce n'est même qu*ex- 
çeptionnellement que nous avons remarqué^ parmi les co- 
quilles à bras coudés, un épaississement et des dentelures, 
daaS le labre du Terehratula trunoata; si nous cherchons 

cepeadant des exemples d'un grand développement du bord 
damnteau chez des coquilles fossiles, voisines des plus par- 
fait» en organisation» nous les trouverons marqués chez les 
JPr^ituDêuê où la région palléale de chaque valve se prolonge 
en lame très-étendue, et môme quelquefois en digiiatîpns 
prolongées, comme on le voit chez le Productut médusa de 
M. de Konink. Les Chonetes^ les Leptœna sont dans le même 
cas. Les dépôts formés par les cils du manteau^ sont surtout 
visibles dans les ramifications bifurquces qu'on aperçoit sur 
le bord intérieur des valves du Strophomena. 

Chez les coquilles fixées au sol par leur matière même 9 
comme içs Crama^ et chez les genres dépourvus de bras 
comme les Theeiiea et les Megathiris^ ces ramifications ces- 
sant d'être exceptionaelles , deviennent, au contraire, con- 
stantes. Nous trouvons sur le bord der la coquille un limbe 
épais , testacé , sur lequel sont toujours marquées des em- 
preintes de ramifications qui partent derintérieur,se divisent 
de plus en plus en approchant du bord externe et sont, sans 
doute, formées par les ramifications charnues du pourtour 
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en inaat<»au. Ces genres, moins complets que les autres par 
rapport au manque de bras, ou à leur fixité au so), avaient donc 

■ 

nn déteioppement plus grand du bord du manteau , fiour 
remplacer, peut-être, par des mouvements de vibration des 
eila, Taellon des bras qui leur manquait. 

Lorsqu'on veut comparer ces ramifications des boMs épati- 
ais d« la coquille des Cruni» (plé 825) aux bords ie la ùé^ 
quille des RaiMUeê (pK 568), qui, fixée comme les Ctania^ 
én a la forme générale, seuleiftent plus Irréguliëre, oti ac- 

4 

^niert la cettitude que les RaêioHteê devaient nécessaire- 
tteUl appartenir à la même olaasé d'animaux, mais probable-' 
ment k la aérlê sans bras. Quoiqu'il en soit, ce daracfèfe des 
nmificallons des bords du manteau, inconnu chez les co- 
quilles acéphales, est ici camcléristique de cette forme aM- 
m&le, et aucun ne la montre aussi développée qné les Kàdiè- 
liies , qui ont quelquefois [R. Hœmnfhau$êiii lenrè bèrfls 
êitn^eHient épaiskiset marqués de ramifications pMs grandes 
et plus distinctes encore, mais de même nature que chez les 
Crani€i{pi. 608), tandis que d'auires espèces, les R.[agafiéù 
jnrr mit (pi. 54A) eiorateriformis (pi. 563), offrent des ramifica- 
tions immenses s^étendant en longueur à deux fois le diamètre 
ée la partie occupée par Tanimal, en gros rameaux, plusieurs 
fbis divisëa, entre lesquels sont des empreintes striées, Éli- 
formes et rayonnantes. De plus tontes les parties de la co- 
quille, formées par les ramifications du manteau, sont d'une 
omtextare poreuse très- remarquable,, qui, nous le croyons, 
doit , autant que les perforations de la coquille de la téré- 
bratiiln, donner la preuve que la coquille foit partie inté- 
grante de ranimai. Si Ion en doutait encore, les faits qui nous 
restent h exposer, relativement aux bords du manteau, le 
prouveraient jusqu'à la dernière évidence. 
Une des observations h laquelle nous attachons le pliu 
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d'iiDpûrtance dans ce mémoire, est, sans conhredU, l'orgaM- 
suUoa si cxceplioonelle que nous avoos découverte cbez.les 
Hippuriteê (pi. 528^ fig. A, d. d.) et les aulres genres que 
nous en rapprochons. En étudiant les ramifications des bords 
épaissis de la coquille , laissées par les cirrbe&*cbarBosdes 
bords du manteau, nous avons trouvé sur le bord de la valve 
ioférieure les mêmes impressions superficielles des Cra/nim 
(fU 625), des Th0oide% (pL 523) et des Radioliies (pL SU, 
563« 668), mais lorsque nous avons étudié Tautre valve» nous 
avons trouvé.une disposition toute différence. Au lieuda n'<H^ 
cuper que Tiotervalle des deux valves, les ramificaiions pé- 
nètrent par des ouvertures de diverses grandeurs du botd 
de la valve supérieuro,et vont, en s'étendant toujoursi occu- 
per toute répaisseur de lacoqnille jusqu'au centre. (PL 529). 
Chafue rameau convergeant vers le centre, occupe une plus 
oa.m^ins grande longueur du rayon, projetant, vers Texte- 
rieur, sur toute son étendue de petites branches qui se font 
jour et pénètrent extérieurement par de petites ouvertures 
égj^iles, ou par des ouvertures très-ioégales en diamètre. Voilà 
donc un aoimal , dont les cirrbes charnus ramifiés du bord 
du manteau pénétraient dans des canaux également ramifiés, 
occupant le ti^u môme de la valve supérieure , et commuai* 
quaieut immédiatement avec rélémenl aqueux , par de non»- 
breuses ouvertures extérieures* (Fig. 5, pi. 5290 

Si nous n'avions pas i econnu les ramifications superficielles 
des bords du maoteau , des genres Cr^nia et Tk^idea^ et 
surtout si nous n'avions pas eu l'exemple du test perforé des 
ganres vivants , tels que la Térébratule, nous aurions, sans 
domie« cherché longtemps à expliquer cette singulière orga- 
nisation ; mais la comparaison de ces faits acquis nous en 
donne naturellement l'explication. Nous considérons ces ca- 
naux rawi&c^s du bord et de l'intérieur du tissu même de la 
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valve Bupérieure, comme la réunioo de deux caractères que 
nous voyoDS séparés chez les Terebratula , les Cranta el les 
Theûidea, par exemple.Cesl, ea effet, un déveIq>pemeol con- 
sidérable des cils , ou mieai des cirrhes charnus du bord du 
maalean qui entrent dans des ouvertures du bord de la valfe 
supérieure pénétrant ainsi partout , eu donnant des raai^- 
tioBs qui comme les perforations des Térébratules, commuui* 
qoettl avec f extérieur,mais sur une plus grande écheilcNeus 
pourrions crwe aussi , que ces ramifications qui pénètrent 
dans 4a matière même de la coquille , et communiquent avec 
Tean, devaient , ainsi que le bord du manteau des Térébra- 
tules, flaire partie des véritables branchies, car il serait diJE*- 
ctle de s'expliquer, sans cela, Icuri fonctions dans l'économie 
animale. 

Cette organisation des Bippurites , nous donne la prenve 
que ces animaux respiraient, comme les autres familles pour* 
vues de bras, par des dépendances du raaoteau, et qu^Us ap- 
partiennent bien zoologiquement à la même série d'êtres dont 
ils n'avaient été rapprochés que par des caractères de forme 
extérieure purement empiriques. 

One fois entré dans cette voie d'observations , la connais* 
sance des caractères des Bippurites nous a conduit naturoUe* 
mcBt à leur comparer, d'après des caractères d'organisatioa 
intime, des genres que le faciê$ et quelques autres caractè* 
rcs conchylioiogiques nous en avaient depuis longtemps fait 
rapprocher. Nous voulons parler des Caprina, des Caprinulm 

et des Ich^kyosafooliteê ou Caprinella. 

Les Caprina (pL 537 à 539) nous ont montré une valve in* 
férieure fixe, analogue de forme à la même valve des Hipi^n- 
rif£s, tandis que la valve supérieure, contournée en ^>irale 
de contexture fibreuse, en est très-différente. En limant le 
bord très-épais»i de cette dernière valve , nous avous re- 
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éMtm, fton sftns dtonnement , que sa co&tMttare flfaf^Bse 
l(u*6ii ri»mftit|iie à l'exlérh ar protieDt de canaox cMifiri- 
#iés toUgltiiëiiiauiL , les uns {grands, placés près du bmé in- 
«tÉfite^ les atltfes dé plas en plus petits en apprœlItM da 
hêfà eiitertie (pL B38, fig. 4 et 7 ; pi. S89, fig. S ei 4), «|M pé* 
WHf ê f k i ddi» presque toute réteàdue du test, et soAt séptrës 
IM tfts des auff es par de simples eloisens venleaies* Om ea- 
Mtix que uûos atons ireoeoîitrés soit vides , Éoit reflSfrite de 
iMiiitM étrangère, defaieitt sans doute , comme ksa eamau 
niÊMé% dtfs Hipi^urites^ reeefoir de très longs eisTiies 
OlKirDiH inégaux des bords du mameau, qui péftéMtieaiaous 
presqtie toute retendue de la vahe supérieure, dsM tm ma- 
lifiri mènie^ Comparés aux canaux des HippuHtes, ee«x-ci 
s>n distinguent en ce qu'ils n*ont d*autre commanicatiM mrtc 
fixtërieur que par la jonctioft des tâWes. 

Lee résultats que nous avons obienns pomr Um iSpfurëes 
' il les CmfriM nMs ont serti à éxpHqoer la oomplieMion 
frtM grande encore qne nons avons reconnue cbei lee genres 
C^^rêtMlm (pi. MO) et C»prin0llm (pi. $41). Le preasier dont 
ia valve inférieure a la forme extérieure de la même valve des 
lltppm*ifes, êft défit la valve supérieure en contournée en 
èfrit^, comme dans le Gaprina , nous a montré que les deux 
fMtes ëtaieitt pourvues des mêmes cihhu» iniërieum que 
«èM avions remarqué sur une seule des valten ches les Cs- 
ptiM : aeulemem, ccn canaux Sont presque ronds it trèn^né- 
gftok en grosseur, les plus gros étant , comme ani C^fHn; 
plus près du bord inierne, et les plus petils près du bord ex- 
' tcflié. Le second que le moule intérieur a fait nommer lek- 
^juMr&ùUiêà (pi. &4t) , tout eo ùyant la valve iofériettre con- 
tournée en spirale fixe , l'autre conique , et différant eom- 
pfètetnent de forme , ne nous a pas moids montré la même or- 
ganlâSitio& interne. Ce ne sont plus des coi&aox d*ttn in^al 
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dhitnètre qui pénètreui le lîssu icsiacc des denx vatve8,pîif trti*) 
èUTei'tQf é placée ao bord de cette coquille; ce tot»i des câiiattt 
Caftltaires égaux en diamètre, qui percent longitudttiatetneit 
toute ta {][rat)de épaisseur de la coquille, sans aToif i leur et- 
tréifilié dé Communication extérieure avec Télémefnt aqoetit • 
Si nous cherchons à reconstruire , par la pensée , Tàiflfnîal 
qui devait habiter là coquille des Caprina^ défs Caprînuh et 
des Caprinetlà^ nous pourrions croire que pour les Csrpriàà 
des cîrrliés cfaafnus, comprimés, très -longs et très-inégsmt 
partaient du bord du manteau et pëtiëtraient dans les catités 
du test de la valve supérieure ; que pour le genre Càptinuta 
des drt lies chamos cylindriques, très-inégaox en gr6sseUf, 
et pôui* tes Capridelle^ des cirrhôs déliés, capillaires, égtiffx 
ôcctipaieift le pourtour du manteau de l'animal, et là fte divi- 
saient en deux séries , les unes pénétrant dans les eailàui de 
h valve snpérïeure, les autres entrant dans les Cadaux de ta 
Vulve Inférieure. Dans les deux cas, ainsi que pour leêfilp- 
purites, ùe^ cirrhes bordant le pourtour du manteau, sîég^ de 
ta respiration chez les genres vivants, nous deVonS pèti^èr 
quMls étaient placés près de Touverture des valves pouf ée 
trouver plus immédiatement en contact avec rélément àquéfix 
etqu^ilsdevàièntdèslorsétre de véritables organes dërespitu- 
tiôû. tfouà pensons encore, aVec plus de ralsoft que pouf tes 
t'ërébratlileâ , que ces canaux pratiqués dans Tépaissedr 
itiéme d(i test de ces genres, sont une preuve évidente que ce 
tësi était non pas un simple corps protecteur, mais ufiè dé- 
pendance iûtime de ranimai. 

En nous résumant sur les caractères zoolôgiqileà et tes 
fonctions déduites du développement et de ta forme des 
bords du manteau, pfocédant du connu à Tincôfinu, nous 
sommes arrivés à reconnaître que cet organe , d*abord sim- 
plement cilié sur ses bords chez les Térébratules, prend an 
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développement d^auuot plus (^rand que les bras des genres 
deideoneot plus incomplets, et que cbex les genres qui man- 
quent de bras il devient l'organe le plus compliqué et celui 
qui occupe le plus de place dans Tenscmble. Le manteau, 
dans celte série animale, est donc, avec les bras, Torgane 1^ 
plus important. Il est, avons -nous dit, le siège de la respira- 
tion ; mais lorsque nous lui voyons prendre un développement 
d^aotant plus grand que les bras perdent davantage de lenr 
perfection, ne pourrions-nous pas croire enc<H*e qu'il sert à 
cntr'onvrir les valves chez des coquilles dépourvues de liga- 
ment et remplace dès lors cet agent mécanique qui contre- 
balance Teffort des muscles chez les autres Bivalves. M. Owen 
a pensé qu'une partie des fonctions des bras pouvait être 
expliquée de cette manière; il ne serait donc plus ex- 
traordinaire que les cils du manteau toujours au bord des 
valves ne fussent appelés à remplir ces fonctions, surtout 
lorsque les bras manquent tout-à-fait et ru'aucun autre or- 
gane n*arrive au bord de la coquille. On doit au manteaUi^les 
perforations à peine visibles du test des Térébratules , qui , 
chez les Hippurites^ les Caprina et les CaprineUa^ forment 
ces canaux si compliqués et si remarquables de la matière 
testacée. C'est par les ramifications de ses bords, à peine sen- 
sibles chez les Térébratules, plus marquées chez les Grania et 
les Thecidea, que nous arrivons graduellement à ces immenses 
ramifications des bords des Radioliies, et enfin aux cirrhes 
ebarnusqui pénètrent dans les canaux intérieurs de la coquille 
desJ7îp/;tirt/05et des Caprlnidées. Là encore Tétude compara- 
tiTe des organes chez les êtres vivants et fossiles et des traces 
qu'ils laissent sur les parties solides, nous amène à définir les 
formes zoologiques des genres perdus et à restaurer pour 
ainsi dire cette na(ure morte des temps passés. 
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Dcê muscler. 

Les muscles, et surtout ceux dont nous pouvons retrouver 
des traces chez les genres fossiles, sont loin d'avoir, à nos 
yeux , une valeur zoologique égale à celle des bras et du 
manteau ; néanmoins nous devons en parler, parce que dans 
quelques cas des faisceaux musculaires traversent la coquille, 
sortent par une ouverture pour fixer Fanimal aux corps sous- 
marine, et, dès lors, jouent un certain rôle dans les modifica- 
tions que subissent les coquilles qui en sont pourvues. Les 
muscles dans cette série animale encore exceptionnelle sous 
ce rapport, sortent ou non à Textérieur de la coquille et par 
des points différents , suivant les diverses modificatiMS de 
forme. 

Deê muivUs cxléruurs. 

Les muscles chez la Terehratula chilensts^ Comme Ta dé- 
crit M. Owen, se composent, sur chaque valve, de deux pai- 
res. Sur la valve iraperforée ils oni leur orip,ine à une certaine 
distance Tun de Taulre. Ceux de la paire antérieure s'élèvent 
immédiatement en arrière du milieu de la vulve; ils sont 
charnus 9 se réduisent à de petits tendons qui se séparent de 
nouveau pour aller se fixer dans le pédicule. Les muscles de 
la paire postérieure naissent des dépressions latérales de Ta* 
pophyse centrale de la charnière et vont s'insérer dans le 
pédoncule. Les muscles de la valve perforée sont placés très- 
près les uns des autres; ceux de la paire antérieure se termi- 
nent bientôt par de petits tendons qui se fixent à la base de 
la valve imperforée ; les postérieurs se rendent aux pédicu- 
Ks. Ainsi,' dans celte espèce^ les deux paires de la valve im- 
perforée donnent des fibres vers le pédicule qui reçoit aussi 
la paire postérieure de muscles de la valve perforée. Tons 
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ces muscles rruais forment un faisceau musculeux enlouré 
d*ua prolongement tubuieax an bord du manteau , qui 00»- 
uiim ^^ qu'oo appelle un pédicule dont rexlrémiié opposée 
»*^anQDit et se fixe aux corps sout-marios, 

Cbey les Orbicules « il y a huit muscles di^iiocls dont iioe 
partie sort par i*ouverture extérieure de la coquille, s'élargit 
imnédli^emeat après, en ua disque qui s^éieod aux parties 
eiLierues de la coquille et se fixe aux carp» soiis-marîus. 
Aitrs il a'y a pas de pédicule proprement dit» Entre ces é§»^ 
flUKies de fixation, presque mécasiques, de ratimal aufc^ps 
SMis-marins , il y a diverses tnodificaâiofis, mais qui se soit 
pas en rapport direct avec les autres caraelères des bras et 
slu manteau ; aiusii Ton trouve des coquilles maaies de pédi- 
cules chez les genres pourvus de bras libres, de bras fixée 1 
en spirale ou coudés^ et même chez les genres sans bras, tan- 
dis que dans chacune de ces mêmes séries de bras ou trouve 
des genres qui n'avaient aucun muscle extérieur. La présence 
tu r^bsence de ces muscles extérieurs ne peut donçé(reqi|*un 
Caractère d'une valeur secondaire passant après les bras et 
le maoieau. Bien que la présence ou Tabsence des muscles 
extérieurs serve de limite entre les animaux libres et les ani- 
m^ux fixes, celte limite parait d^aulaot moins importante que 
9iOus trouvons des coquilles qui étaient fixes dans le jeune 
Ige, comme les Thecidea et quelques OrihUina, les Strigo- 
^êphaltis , tandis qu'elles paraissent avoir aussi bien vécu 
Ijprtqa'eltes étai nt libres dans Tâge adulte. 

Saus attacher, comme nous venons de le dire , une trop 
grpode importance organique à Texistence ou à (a noo*exis- 
ience du pédicule , nous pensons que cet organe donne un 
excellent caractère générique encore en rapport avec les 
caractères organiques ; ainsi, nous avons remarqué que si la 
présence ou Tabsenco de pédicule u^est pas en rapport avec 



lei graadea divisions données par les bras, la place ié çq 
pédicule lorsqu'il eiîsie est, au contraire, dans' des rapport! 
presque coostanls avec les divisions déduites des bras. Chez 
les Lipgules (pi. 490) , pourvus de bras libres, le pédicule 
passe eoire les crochets des deux valves qui, pour cette rai* 
son, ne peuvent pas avoir de charnière. Le genre Hemithiri§ 

{Ter. psitiacea)^ le genre Rhytichonelh (pi. 491 et suivanles} 
et les autres» munis de bras libres portés sur une apophyse, 
montrent un pédicule sortant par une ouverture variable, 
placée au-dessous d*ua crochet entier. Les Spirifer à bras 
spiraux, leslactSs et fixés, ont le pédicule presque toujours à 
la même place que les UemithirU et les Rhyuchonella. La 
Terebratula (pi. 505 et suiv.) et les aulres genres, munis de 
bras coudés fixes, laissent passer le pédicule par Textrémiié 
même du crochet de la grande valve de la coquille. Les Or- 
bicules, dont les bras spiraux charnus sont peu libres, hissent 
sortir le muscle pédoncule ou non, par une ouverture placée 
eiitre le crochet et le bord é'wm «equille subconique. Parmi 
les animaux sans bras, le seul genre Megaihiris (pi. 521} qui 
soit pourvu d*un pédicule, le laisse sortir par une ouverture 
qui entame le crochet. 

Nous sommes entré dans ces détails pour faire sentir qu*en 
étudiant avec soin la place de rouverlure de la coquille pro- 
pre à laisser sortir le muscle, on pourra s'en servir comme 
d'un excellent caractère générique , car chaque modification 
de place ou de forme de l'ouverture est encore en rapport 
avec les aulres caractères. Nous ne pousserons pas plus loin 
ces considérations qui rentrent dans les détails de classifica- 
tion sur lesquels nous reviendrons plus tard ; il nous suffit de 
(lire que tous les caractères relatifs aux muscles extérieurs 
qu'où observe chez les genres vivants, se retrouvent parmi 
les espèces loisiles, et que, de toutes manières, o:j peut les 
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rapporter aux types vivants ou constater parfaitement les 
difFërences organiques qu*elles peuvent offrir. 

Nous terminerons ici les considérations zoologîques. Tous 
les autres caractères' n'étant plus généraux, mais de plus en 
plus exceptionnels et tenant souvent à la coquille, nous les 
discuterons en parlant des caractères qui doivent être em- 
ployés dans la classification des genres. 



DEUXIÈME PARTIE. 
CLASSIFICATION DES BRACHIOPODES. 



PREMIER CHAPITRE. — HISTOIRE. 



Nous ne ferons point ici rii'storique de toutes les classifi- 
cations adoptées jusqu'à ce jour pour les animaux qui nous 
occupent, travail qui demanderait beaucoup d*espace sans 
être d'uae très grande milité pour la science ; nous nous 
bornerons à présenter rapidement quelques données géné- 
rales sur les bases admises dans ces classifications partiellts, 
renvoyant les détails à chaque genre en particulier. 

VAnomja de Fabius Golonna (i), publié en 1616, fut, en 
1698, appelée Terehratuîa par Lhwyd (2), et devint, plus 
tard, le type au genre Anomya de Linné (3), où étaient ren- 
fermées, en 1767, toutes les coquilles alors connues de cette 
division. Bruguière , en 1789 (4), admit la dénomination de 
Terehratuîa pour Y Anomya de L nné, et y ajouta les Crania 

m 

de Retzius, et son Acardo^ pour h RadioUtes. Lamarck, 
en 1801 (5) , adopta les deux premiers genres de Bruguière, 
et créa ses OrUcula^ ses Calceola^ et le genre Lingula sur lo- 
ti) De purpura f 1616. 

(2) Lithophylacijbriianniciy 1696. 

(3) Systema naturœ, 12« édit. 1767. 

(4) EiicyclopéJie méthodique, 17S9. 

(5) Svslcme des aniiiiaux sans vertèbres. 
[V. 26 
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quel Cuvier a fuît un si beaa travail anatooûque, qui le con* 
duisît à former, pour tous les genres pourvus de bras analo* 
gués , une classe que M. Duméril (i] nomma Brachiopodes. 
Lamarck, en 1819 (2)^ plaça dans une section particulière 
des CoDcbyfères monomyaires : i* les Rudistes, comprenant 
les Radiohlet , les Calceola , les Biroitrites les Diêcinaj les 

Crania ; 2* les Brachiopodes , renfermant les Orhicula , les 
Terebraiula et les Lingula, Bien que toutes les coquilles que 
Lamarck place dans ses Monomyaireg aient plusieurs mus- 
cles el que les deux divisions soient mal circonscrites, on n^en 
reconnaît pas moins toute la sagacité de son auteur dans le 
grout>ement de ces coquilles, que beaucoup de savants qui 
l'ont suivi, ont moins heureusement distribuées. Cuvier lui- 
même, dans sa classification (8), met parmi ses Ostracées, les 
Mmff4olii0$ , les Calceoleê^ les Hippuriteê , à cAté des Huî- 
tres, et par toute la série des autres Acéphales et des Tuni- 
ciens, les sépare de ses Brachiopodes qui contiennent les Té- 
rébratules et les Orbicules , mettant ainsi ces genres à une 
grande dislance les uns des autres. 

Plusieurs auteurs établirent ensuite des genres isoles dans 
la série : tandis qu'en Angleterre Sowerby (4) earichis- 
saiila science de données neuves alors, sur les animaux 
fossiles, et formait ses genres Froductus^ Pentamerus, Mmgas 
et Spirifer, que nous admettons encore aujourd'hui, M. De- 
france (5) s'occupait, de «on côté, de très-importans trs^vauz 
paléontologiques dont,peut-étre, on ne lui a pas su assez de gré. 

(1) Traité élémentaire d'histoire naturelle* 

(2) Animaux sans Terlèbrts. 

(3) Règne animal. 

(4) Mineral-concliology. 

(5) Dictionnaire des sciences naturelles. 
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Cesavant modeste admit les genres deSowerby, deLamarck, 
et créa , pour des formes nouveiles , les geures Thecidea, 
Strigocephalus, Vnoitea , et Sirophomena de Rafioesque, qui 
tous nous paraissent des coupes heureusement faites. M. Fis- 
cher de Waldeira proposa également quelques nouvelles 
divisions dont quelques-unes faisaient double emploi avec les 
genres de Sov^erby; mais les autres, ses Chonèieg ses Rk^n^ 
chonella, longtemps oubliés , rentrent maintenant dans les 
nomenclatures» On doit encore au savant zoologiste de Mos- 
cou, les premières considérations sur les apophyses internes 
des Térébratules , ob^servations qui restèrent néanmoins sans 
résultats , n'étant pas appuyées sur un assez grand nombre 
de comparaisons avec les coquilles des genres vivants (i). 
M. d*Orbigny père établit aussi, en 1823, son genre Caprina. 
Dalmann se livra également à des travaux sur les coquilles 
térébratuliformes seulement , parmi lejsquelles il présenta, 
sous d'autres noms, des divisions faites avant lui, et quelques 
autres qui lui appartiennent en propre, telles que ses 

Atrypa^ etc. 2). 

En 18Î4, M. de Blainville (3) place en léte de ses Acépha- 
lophores (qui portent une tête qu'ils n'ont pas), un premier 
ordre sous le nom de Palliobranghes. Il en forme deux 
tribus, l'une à coquille symétrique, renfermant \e%Lingula^ 
les Terehralula^ les Thecidea^ les Sirophomena, auxquels il 
adjoint, on ne sait pour quel motif, les genres Plagiostoma , 
qui sont des Lima , les Dianchora et les FoJopsis^ qui sont 
de véritables Spondylus^ dépendant des Acéphales. L'autre 
tribu à coquille non syméirique, renferme les Orbicules et 

(4) Opyctographie de Moscou. 

(2) Uppiallning och. Beskrlfning , etc. 

(3) Ditt. des se. iiat., 32, p. 298. 
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les Cranies.Un second ordre, sous le nom de Rcdistes, com- 
prend les Sphérulites et les Calcéoles. En supprimnni les 
genres étrangers à la série qu*il y a introduits, la classifica- 
tion de M. de Blainville diffère peu de celle de Lamarck, et 
nous paratt très-rationnelle. 

Dans un travail considérable sur les Rwiisifs (1), M. Des- 
moulins donne beaucoup de renseignements nouveaux. Mal- 
heureusement entratné, par suite de la mauvaise conservation 
des échantillons qu'il observait, h croire que le moule in- 
térieur était séparé par un espace vide des lames foliacées 
externes, cet observateur consciencieux en vint à les compa- 
rer aux Balanes et aux Tuoiciens. Après beaucoup de 
considérations^ hypothétiques il conclut à former des Rudistes 
une classe ù part, voisine des Girrhopodes. Entre antres 
observations neuves, on doit à M. Desrooulins d'avoir reconnn 
le premier la cootexture poreuse des lames extérieures 
des Radiolites. 

En 1831 (2), M.Deshayes sépare entièrement les Bracliio- 
pofles des Rudist<s. DaQS les Br^cbiopodcs, il place, dans 
une première division adhérente par un ligament, les genres 
Lingub, Terebratula, Spirifer, Sirij^ocephalus , Producltu 
Magas, Orbicula, et dans une seconde, à coquille médiatement 
adhérente, les Thecidea^ les Cranta et les Calceola, Ayant 
cherché à reconstruire, par un moule, la véritable forme des 
parties internes de la coquille des Sphérulites , d*aprcs la 
présence des deux attaches musculaires et d'une charnière, 
VI crut devoir les placer dans les dymîaires de Lamarck, m- 

(1) Essai sur les Spliérulites, Bordeaux, 1927. 

(2) Encycl. Méth., t. S et 3. Arlicles Dracbiopodes, p. 140, et Ru- 
disies, p. 916 
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ire les Éihérics et les Gliama. Préoccupé de ces considéra- 
lions bien plus conchyliologiquesque zoologiques, il oubliait 
sans doute que les Thecidea et les Cranta avaieol également 
deux attaches musculaires placées comme celles de.sRadioIi* 
tes, et que les grandes dents de la charnière, droites et in* 
trames dans une cavité ou coulisse de la valve opposée , ex- 
cluaient toul-à-fait la présence du ligament qu'il dit avoir 
rencontré. Les plus simples notions de mécanique détruisent, 
en effet > cette hypothèse. La présence d*un ligament ou de 
tout autre point fixe de la circonférence de deux parties se* 
parées, ne permettent entre elles qa*an mouvement de taba- 
tière décrivant un arc de cercle. Or, si la coquille est pourvue 
de deux grandes dents verticales, comme le démontrent les 
moules de M. Desbayes et comme nous Tavons reconnu chez 
des coquilles bien complètes, ces dents s'opposent à tout au- 
tre mouvement que celui d'ascension verticale ; car autre- 
ment le mouvement en ave, comme celui d'une charnière, 
déterminé par le ligament externe , ne pourrait s'exécuter 
sans rupture des dents (voyez le genre RadMite» et la plan* 
che 548, fig. 9 et iO\ Il faut donc renoncer au ligament 
D'ailleurs les singuliers caractères d'organisation zoologiquc 
que nous avons découverts chez les Hippuriies et les autres 
genres voisins, les rapprocheront bien plus des Tcrébratules, 
des Granies et surtout des Thécidées que ne le pensait 
M. Deshayes diaprés les caractères beaucoup trop superfi- 
ciels des coquilles. 

Nous arrivons enfin au travail le plus important et le phis 
consciencieux qui ait paru sur les Brachiopodes , travail qui , 
sous le titre modeste de Claêêification des Térébratules^ ren- 
ferme, non-seulement la monographie de ce genre tel que 
le considérait son auteur, mais encore des vues neuves sur ia 
matière ; des considérations irès-cùrieuses sur les caractères 
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distiflclift des genres et des groupes d'espëees qu'il renferme. 
D*aprts le diaos qui régnait sur les espèces fossiles et le petit 
nombre d'espèces partiellement décrites, le mémoire de 
M. Léopold de B«ch ét&it très-propre à jeter on nonyeaa jour 
et à imprimer une impulsion rapide à cette partie de la 
seieoee. Son savant antenr a parfoitement étudié les rapports 
qoi existent entne les genres des coqniHes tërébratoliformes, 
tel qu'il les envisageait. Il a le premier considéré ces co- 
quîHeSt non-seulement dans leors formes extérieures, mais 
eiKore dans celle de ronvertore, de la configuration de cette 
pièce si siognlièrfr qu'il nomme éeUiêium , et de Pareil qui 
sépare oa non ks denx vaWes du côté du erochet ; tons ca- 
ractères très^importans , auxqnek « avant et après H. de 
-Biteb^ on n'a pas toujomv accordé assez de valeur. Dans ses 
Térébratnles, M. deBocti place tontes les coquilles qu'il croit 
poarvnes d'une ouverture sépafée du bord cardinal par an 
deltidiom, et réunit, dans son gem^, les Atrypa^ les Striffo- 
eepkùlttB^ les Vnciie$^ les PenfameruB et les Magns des auteurs. 
Sa classification des Brachiopodes ou des coquilles qu'il y 
rapporte, comprend deux divisions : l'une pour les coquilles 
dont le point d'attache est an bord , l'autre ou le point d'atta- 
che reste snr ta surface inférieure de la coquiHe. Dans la pre- 
mière, il sépare les lAngula des autres par la position de son 
ouverture ; dans le second groupe de la première divi^n, 
perforé an milieu, il place le genre 2Vre&mfv7«, et IMiJkyrO, 
et dans la série non perforée les genres Caleeol^ et Leptœna 
(comprenant les Productusei \eBSirof^menu), La seconde 
dhriâon renferme les Orhieula et les Cranit^. 

Dans la nouvelle édftion des Animaux sans vertèbres, de 
Lamarck , M. Deshayes ne change rien ù ses idées relatives 
aux Rudistes ; et, en reproduisant le tableau qu'il a donné 
dans rEncycIopédie, il n'admet plus dans les Brachiopodes 
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qae sept genres divisés en deux groupes : le premier, ayant 
les valves articulées, renferme les Proiuo/tif, les Terehtu^ 
tiélm^ les Thetidêa; le Second^ à valtés libres, ccmiteoi les 

{genres Lingnla^ OrbicuU, Calotâla et Crt^Hia, On vett doflC 
dominer dans celte classification, Avant tott§ les 0rpmne$ zo<h- 
logiqees, le caractère purement mécanique de la cbarnièfe 
des eequilies, et ensuite là {présence on Tabsence dn ninaole 
extérieur, ou t'adhérenee de la coquille. M. Dethayes rejette 
toates les dtfisions déduites des bras, de Te ivertœre da.la 
coquille par oii sort le mvscle» de la forme du dskidNian et 
de Tarea, m finît, fante d'approfondir œs <»raetèfet impor-* 
URM et trien eerttiiieroent zœlogiqMs, par fnre 4e son geare 
Térébratale m rée^ade comiMitt, ou il ph^e lèt Ikr«6fe- 
mlBf les Sfifififi les Orthiê^ et tons lia genret lérébratnU- 
femea établis par les autanra.} 

Un noevean mémoire de M. de Bneh sur les Bslihjrriê de 
Dalfnan, renfm^maot la HMmographie des genres S/m'ifkrtu 
OHhiê^ vient nous offrir des résnltais non mokis ourievx qtf(& 
le mémoire écrit sur les Térébratules. Nous voyons^ encore 
dès aperçus nouveaux et les observations les pins etMtauaés 
s<tr ces restes de ranetenoe animattsation de noire globe. La 
science doit de phis i M. de BUfsh pluaîenrs aotlea méafieîres 
moins étendus sur les Productus, sur lea Sprrif èr et les Orthis, 
teais renfermant totijours dee faits nouveaux relatifs aux co- 
quilles térébratuliiermes, les sei^qui aient fixé pins parti- 
cnlièrement son attention. 

En 1839 (i) , retenu par la publication de notr^ toyage en 
Amérique, nous avons donné une note sur les Caprina^ seu- 
lement pour fixer leurs rapports avec les Hippurites et les 
Radiolites. 

(1) Revue zoologiqae, t. 2, p. 168» 
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La même siDDée , dans une note îotéressante , H. Gold- 
fii8S(l), se basant sur la concordance delà posiiion des deux 
moaclet intérieurs et sur la contexture poreuse de la pariie 
feUacée des Radiglites et des Hippurttes, comparée à la même 
nature de test chez le Crmnia porosa , émit TopinioD que les 
KadioUtes et les Hippurites sont de véritables Brachiopod 
Nous pensions aussi nous, depuis longtemps que les 
deYaient être rapprochés des Grania , et nous avons ^u avec 
plaisir que le savant auteur des Pécrifications aHeaunidea , 
trrhnit de soBcAtë aux mêmes résultats. 

Suivant les traces de Picot de Lapeirouse , mais iMrenam 
ma marche plus conforme h Tétat actuel des eonnaîssaiices, 
H. Rolland du Requan (2), fit paraître un intéressant mémoire 
sur les Rudistee des CorUères. Dans ce travail il admil tontes 
les conclusions de M. Desbayes relatives à la place des gea- 
res Hippurites et Radioliies , dans les classifications* Ce mé- 
moire présente plusieurs observations nouvelles sur les Hip- 
purites et les Radlolites , les seuls genres dont son auteur se 
soit occupé ; néanmoins^ M. Rolland du Roquan , n*a pas <^é- 
fini le mode d'articulation des valves de ces genres et n'a vu 
aucun des caracttees de cette organisation si singulière que 
nous avons découverte dans des Hippurites des Gorbières , 
sujet de sa publicatton. 

Peu de temps après, et seulement pour prendre date , en 
attendant que nous puissions nous livrer à une étude sérieuse 
sur les Rudistes et sur les BrachiopodeSi nous avons voulu 
présenter quelques ccmsidérations sur les Rudistes (3) et sur 

(1) Naturforcher, 4 p., 1839. 

(2) Description des coquilles fossiles de la famille des Rudistes, 
1841. 

(3) Lue à TAcadémie des sciences le 31 janvier 1842. Annales des 
6C. naturelles, 1842. 
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la'distributioQ {géologique des esfièces. Celte note renferme 
Sttcdnctefflent dos vues sur les rapports qui existent entre les 
Bracbiopodes , les Hîppurites, lesRadioiiteBi les Caprina 
et les Caproiina, NOUS les avons divisés en deux séries : les 
Brachiopodea réguliers , pour les genres térébratuiiformes et 
les OrbicuIeSy et les Brachiopodeê irréguUers ou Ruâitteê , 

comprenant les Crama ^ les RatJiolUes^]e$ Hippuriteg, les 
Caprina^ les Caprotina et les Ichtkjrosareolitês^ dont alors 

nous n'avions pas eo encore le loisir d'approfondir les véri- 
tables caractères. 

H. Phillips (1) a proposé une classification des coquilles 
térébratuiiformes, dont les grandes coupes sont prises dans 
la forme égale oii inégale des valves. La première division 
(valves égales) renferme les Lingules, la seconde (valves 
inégales) tous les autres genres, divisés en valves imperfo- 
rées et valves perforées. La division à valves non perforées 
comprend les- Productui et les Caheoîa, La division à valves 
perforées comprend, sous le nom de Delthyrid^, tous les 
genres à ouverture triangulaire, comme les Orthis, les Spiri^ 
fer^ et aussi les Sirigocephalm* qu'on sait avoir Touverture 
ronde, et les Pentamerus^ que nous croyons sans ouverture. 
La division des Gyglothyris comprend les EpUhj-ris pour le 
genre Terehratula^ et les Hypothjris pour les Térébratules à 
crochet non tronqué, dont M. Fischer avait formé ses Hhyti" 
chonella. 

M. Mathéron, dans son catalogue des corps organisés 
fossiles du département des Bouches - du - Rhône , décrit 
seulement les genres ; ainsi , comme Lamarck , il place 
les Rudistes et les Brachiopodes conime de simples familles 

(I) Palœozoic fossils of Devon, 
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des Concbyfères. Il décrit, dans la première divisifNi , ses 
genres Refuienîa^ Monophura^ Dipilidia^ Caprina^ qui amt 
des modifications de formes exiérienres de nos genres £#- 
^uiênia et Caprçiina. Son genre PUgioptj-ehuê^ qui est le 
véritable genre Caprina^ élabli par mon pare, en 1823, et 
ensuite les RadîQlïUiê et les Hipp^rUn. 

Dans lear ouvrage sur la paléontçlogie de la Rtts»e d'Eu- 
rope, marchant sur les traces de U, de Boch, 9fM. de Ver- 
neuil, de Keyserling et Murcbison (i), ont observé tout spé- 
cialement les Bracbiopodes , et leur travail , par le nomtMre 
considérable d'observations minutieuses qu'il renferme est 
certainement digne d*éloges. Us ont étudié avec une scropu- 
leuse attention les genres fossiles , ont introduit plusieurs 
coupes nouvelles, telles que les Oholut de M. EichTr.ald et les 
Siphonoir9ia^ et Ont cru devoir, en partant de caractères de 
forme extérieure, diviser les coquilles térébratulifonnes en 
deux sections La première à valves placées du même côté et 
opposées à rarea, pour les Calceola; la seconde pour les co- 
quilles dont les valves sont opposées entre elles.. Cette se- 
conde section se divise encore en deux groupes : le premier à 
valve ventrale convexe, opposée, dans sa courbe, à la valve 
dorsale, comprenant les genres Terebraiula^ Strigotephalm^ 

Peniamerus^ Thecidea^ Spirifer, Orthiif le deuxième groupe 

à valve ventrale concave, suivant, plus ou moins, le contour 
de la valve dorsale et renfermant les genres Leptœna^ Cho» 

fieteSj Produciui, 

M. de Koninck (2), sans présenter de classification des Bra- 
cbiopodes , n^en a pas moins, d'accord avec MM, de Yerneuil 

(1) Géologie de la Rusiie d^ Europe et des montagnetdeVùwrélf t« 2, 
p.4i. 

(S) Description des animaux fossiles du terrain carb. de Belgique. 
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et de Kcyserlinfif, donné à chaque genre des observations très- 
intéressantes^qu'avaient pa lui offrir ses études prolongées sur 
les fossiles carbonifères de Belgique. Nous citerons encore de 
cet obser^teor sa belle monographie des Productns, travâH 
des plus importans , autant sovs ie rapport zootogtque qtie 
sous le rapport géologique , et destiné à rendre âè grandi 
serttces à la paléontologie. 

M. M'coy (i), en étudiant les Braehiopodes dans sa belle 
monographie des terrains carbonifères d'Irlande, forme pki'- 
siears familles fondées sur des caractères extérieurs. Sa fa- 
mille des AthtripjB comprend, à la snite les ans des aoires, 
les genres Cranim Caltwla^ Prûdueiuê, L$p4ug0nié^ lAftané^ 
eiOrthis. 

Sa famille des Deltvtridjb renferme les georss pottrn» 
d'une ouverture triaD^fuIairOf tels que les Spitif^r^ qs'il di- 
yise , suivant leurs formes , en Spifer , Cjrrikia , Jlf arltAis 
ReHcularia^ Brachythyris^ les jithjrriê et les Aetinoeonek%é. 
Sa famille des TfiRESRATDUOJB renferme les génies Atrypa^ 
Seminuîai puis il appelle CyeUthjrtis^ les Hypoihyrù de 
M. Phillips, ou les Rhjnchonnelia de M. Fischer. S*appuyaat 
plutôt sur des caractères de formes extérieures que sur des 
caractères zoologiques, Fauteur a formé beaucoup de coupes 
nouvelles qui n'ont pas toutes la môme valeur, et dont plu- 
sieurs forment double enoploi dans la série. Nous sommes 
étonné, par exemple, de voir son genre Aihyriê figurer dans 
une toute autre famille que celle des Atbtriojb, celle des 
DxLTTRiDJS, que son nom devrait faire croire formée seule- 
ment de coquilles à ouverture triangulaire. 

Dans un très-important mémoire sur la contexture desco* 

(1) Synopsis of ihe charae. of the carbon. liai, fossils of Ireland, 
p. 114. 
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quilles, M. Carpenter, ayant reconnu qu'une série des co- 
quilles de Térébraiules éiait ponctuée, perforée, et que les 
autres ne Tétaient pas, dit en thèse générale qu*à quelques 
exceptions prèa la perforaûon du test appartient aux Téré- 
bratules lisses, tandis que les coquilles costulées n'ont pas le 
test ptrforé (I). 

Prenant pour base le travail de M. Carpenter, M. Mor- 
ris (2), dans une intéressante note sur la division des espèces 
du genre Térébratule, dit que la structure ponctuée des espè- 
ces de Térél)ratules , est presque toujours en rapport avec 
le test lisse « tandis que les côtes correspondent aux coquilles 
AOD ponctuées ; mais après avoir poussé plus lob ses iaves- 
tigations , il trouve que ces deux contextures de test, corres- 
pondent aux deux divisbas établies par M. Phillips, d'après 
la forme de l'ouverture ; savoir que les coquilles à crochet 
entier, à ouverture inférieure, ronde, enveloppées du 
deltidium n'ont pas le test ponctué (les Ifypothyriâœ)^ tan- 
dis que lesTIérébralules à test ponctué, ont l'ouverture à l'ex- 
trémité même du crochet i^e%Epiiy rides). M. Morris s'efforce 
ensuite de grouper les espèces de M. de Bucb , suivant ces 
' deux divisions principales des Térébratules. Lorsque nous 
avons reçu la note de M. Morris , nous nous occupions déjà, 
depuis longtemps, des Bràcbiopodes , et nons avions reconnu 
les mêmes rapports. Nous avons donc été heureux d'y re- 
trouver des observations très-judicieuses, tout -à-f ait en rap- 
port avec les nôtres ; si M. Morris avait poursuivi ses recher- 
ches au-delà des Térébratules, nous ne doutons pas qu'entré 
dans une aussi bonne voie^, il ne fût arrivé à des résultats 
plus intéressans encore. 

(1) Happorl de 1844, p. 18 de la Soc. bnunnique. 

(2) Proeced. of ilie geol. Soc. 1846, p. 382. 



TERR'MIVS CRîÎTACÉSé 325 

* Pour nous fësumer sur les classifications jusqu'à présent 
admises , et sur les travaux partiels embrassant une plus ou 
moins grande partie des animaux qui nous occupent, nous 
trouvons beaucoup de faits isolés souvent des plus contradic- 
toires , mais aucun ensemble qui résulte d'observations rigou- 
reuses, basées sur l'étude comparative des caractères zoolo* 
giques* En effet, si nous groupons les différents travaux, sui- 
vant leur nature ou leur extension , nous en aurons la preuve 

évidente. 

Beaucoup de genres partiels isolés , ne se rattachant à au- 
cune considération générale , ont été établis par des géolo- 
gues et des zoologistes, les travaux de MM. Sowerby, D«- 
fr;)nce, Rafinesque, etc., etc., sont de ce nombre. 

D*autres se sont plus spécialement attachés à telle ou telle 
série séparée^ I^es Aodistes , par exemple , ont été successi- 
vement étudiés par plusi^rs auteurs qui Us ont balottés dans 
des séries toutes différentes. M. Desmoulins, cet habile obser- 
vateur, trompé par de mauvais matériaux, a fait desRadiolites 
et des Hippurites une classe à part, voisine des Girrhipèdes. 
M. Deshayes, d'après les caractères purement conchyliologi- 
ques,les a placés dans les conchyfèrcs dymiutres de Lamarck, 
près des Ghama» sans voir djns leur organisation autre chose 
que deux attaches musculaires, une charnière, et un ligament. 
M. Rolland du Roquan a suivi les traces de M. Deshayes, ainsi 
que M.Matliéron. M. Goldfuss les a classés, d'après des carac- 
tères de form.e et quelques détails de contexture, parmi les 
Eracbiopodes , et nous avons fait de même en y introduisant 
d'autres genres. 

Les savants qui se sont occupas des coquilles des Brachio- 
podes tcrcbratuliformes sont pins nombreux , et Ton compte 
parmi ces derniers, de célèbres géo'ogues. Nous avons vn 
M. de Buch nous donner, sur les Tércbralule^, Ips Spirifer et 
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les Orlbis, avec la sagacité qu'il apporte à toutes ses recher- 
ches I des travaux très-importaas, dans lesquels les carac- 
tères exlérieurs sont soigneusement éludiés. Nous pouvons en 
dire autant des rechercbea de MM. de VerneuU et de Key- 
serling, de Kouinck, Phillips, Fischer deWaldein , Dalznan et 
MCoy. 

D*ua antre côté, nous irouvoaaqan Us travanxanatoniqttes 
de GuYÎer se horneot à une espèce vivante , qne les travaux 
plus étendus et plus parfaits de M. Oweo, embrassent seule- 
ment quelques e^ces vivantes des genres Terêbraiulay JUn-^ 
gula^Orb%Gulay$^xi$ que le savant auteur ait comparé ses im« 
portants résultats aux nombreux genres fossiles. Une nouvelle 
voie d'observation a été ouverte par M. Garpeater , par S(m 
étude, de ki contexture de quelques espèces de Tërébraiules, 
voie que M. Morris a commencé à suivre en décnavrant le 
rapport qui existe entre la place de Touverture des espèces 
de Térébralules et la composition perforée oa non de leur 
test. 

Enfin , nous avons vu que dans leurs méthode , Mfif . La- 
marck , et de Blainville placent les Kudistes à côté des Bra* 
chiopodes» tandis que Cuvier et M* ûesbayesles classent dans 
des séries tout-ù-fait différentes et très^éloigaées* 

Il résulte de tous ces travaux, les uns sealament anatomi- 
ques excluant les êtres fossiles, et les autres faits seulement 
sur des coquilles fossiles, qu'aucune comparaison n'a été foîte 
rigoureusement des organes des genres vivaou avec les traces 
de ces organes sur les genres fossiles. On s'ëtomie, par exem- 
ple, de voir que les bras qui ont déterminé Tétablissenaent 
des BrQchiopodes soient pftsque toujours oublis, comme 
s'ils ne devaient passer qu^après les formes extérieares des 
coquilles. On s'aperçoit encore que le manteau, siège de l'or- 
gane de la respiration, qui a laissée, comme nous l'avons re- 
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connu, des (races si curieuses dons les coquilles des genres 
fossiles 9 n'ait presque jamais été mentionné en dehors des 
travaux anatomiques de Guvier et de M. Owen. L'ensemble 
des êtres vivants et fossiles appartenant à cette série n'ayant 
jamais été complètement étudié sous le rapport zoolo{;ique, 
et les formes extérieures ayant, au contraire , presque tou- 
jours prévalues dans les classifications actuelles, on peut dire 
que ces classificaiions ne sont réellement pas* au niveau de la 
science. 

RecoDfiattre ce qui manquait ou chercher à remplir cette 
lacune n'hélait pas chose aussi facile. L'immensité des rccher* 
ches à faire , la difficulté de rassembler les moyens d'étude 
devaient sans douteefli-ayer. Mais, préparé depuis longues an« 
nées à ce travail, nous possédions déjà dans notre collection 
d'immenses matériaux sur les genres fossiles qui, joints à la 
belle coUeetion de fossiles paléoeolques que notre ami M. de 
Yeraeiiii a mis si geaérettsement à notre disposition, nous ont 
permis d'étudier comparativement louslts genres. Sans ces 
moyens d'étude» il nous aurait fallu renoncer à notre travail ; 
aussi sommes-nous heureux de témoigner publiquemefit no« 
tre reconnaissance a ce zélé géologue à qui la science doit 
de si importants travaux. Nous avons voulu, avec ces élé- 
ments de recherches , reprendre la question comme si rien 
n^avait été fait. Nous avons discuté Tun après l'autre dans 
toute la série la valeur des caractères zootogiqoes et con- 
cbyliologiques , et , après une année d'efforts , nous nous 
croyons en mesure de donner une classification que nous 
sommes loin de regarder comme parfaite, mais qui aura du 
moins &ur les autres l'avantage d'avoir pour base l'organisa- 
tion des étre^u^elle renferme. 



328 PALÉONTOLOGTE FRANÇAÎSE. 



DEUXIEME CnAPITRE, — CLASSIFICATION. 



Nous avons yu» dans notre premier mémoire (1), qoe Cu- 
vier, ayant reconnu des bras chez la Lingale, ce caractère a 
déterminé M. Duméril à donner à l'ensemble le nom de Bra^ 
chiopoieê adopté par Cuvier, par M. Owen et par beaucoop 
de zoolo{{is(es. H. de Blainville, s'appuyant sur le caractère 
des branchies observées par Cuvier, leur a donné celui de 

Pal liobr anches» 

La présence ou Tabsence de bras ayant, comme on Ta va, 
une {grande importance sur Textensioa et les caractères zoo- 
logiques du manteau , nous prendrons les bras ponr point de 
départ de nos grandes divisions. Nous renfermerons sous 
le nom de Braehiopocfes hrachi'Ji$ tous les genres pourvus de 
bras, quelle qu'en soit la nature, et nous appellerons firo- 
ekiQpodei cirrhidet la seconde division comprenant les genres 
dépourvu de cet organe. 

Les bras se divisant naturellement, suivant leur degré de 
liberté, en groupes distincts qu*on peut toujours reconnaître 
à leurs apophyses intérieures, sur les coquilles qui les por- 
taient , nous diviserons encot e les Brachiopodes en deux 
grotipcs : 1** ceux qui ont les br^s libres portés ou non sur 
une apophyse, et 2"* ceux dont les bras spiraux ou coudés sont 
fixes. En suivant, dans leurs modifications, la natnre de ces 
bras , nous arriverons encore à des subdivisions qui nous 
amèneront r.insi {;raduellcnicnt jusqu*aux familles , surtout si 
nous y joignons la conlcxinre | crforce ou non perforée dts 

(I) Àunales d'S sciences naturelles, 1847 et ci-dossus, p. 281. 
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coquilles, qui chez les Brachiopodes cirrbidés deviendra Tan 
de nos principaux caracières. 

Après les bras et les grandes divisions de coniexture don- 
nées par le manteau , nous prendrons la présence ou l'absence 
d'un muscle extérieur, qui détermine la station normale des 
coquilles alors fixes ou libres dans leur existence. La place 
que, lorsqu*il existe , ce muscle occupe par rapport au cro- 
chet , Touverture extérieure des coquilles ; la forme de celte 
ouverture et la manière dont cette ouverture est ou non cir- 
conscrite d'un dêltidium , nous donnera des caractères géné- 
riques. Parla combinaison de tous les caractères du test per- 
foré ou non perforé, des modifications de Touverture et de la 
forme générale de la coquille » dans ses grands traits , nous 
avens cherché à grouper Tensemble des formes qui nous sont 
connues de la manière qui nous a paru la plus naturelle , sans 
adopter un caractère à Texclusion de tous les autres , mais 
en les employant tous suivant Tanalogie. 

En procédant ainsi et foisant toujours prévaloir les carac- 
tères zoologiques sur les formes extérieures, on concevra 
que nos résultats ont dû être tout différents de ceux qu'on a 
jusqu'à présent obtenus par une tout autre méthode. En ef- 
fet , nous avons souvent été amené à réunir dans le même 
genre des divisions distinctes admises par les auteurs, tanclis 
qu^au contraire, beaucoup de groupes d'espèces sur lesquels 
on n^avait pas toujours reconnu des caractères importans , 
sont devenus pour nous des genres bien circonscrits. 

Pour faire apprécier nos divisions , avant de donner la se- 
rie des familles et des genres avec tous leurs caractères dis* 
eûtes , on pourra voir notre nouvelle classification des Bra- 
chiopodes au «commencement de ce volume , p. 6. Nous en 
reproduisons ici tous les caractères , en suivant Tensemble 
des familles et des genres. 

IV. 27 
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î"'. Ordre. Ibachiopodes B^icuirEs. 

Dei hrai; les bordé du manteau peu développés, CoquUle 
tovjourt ejrmétfique. 

Première division. Bras cbarnus, hbrei stit toute leur 
longueur, et dès lors très extensibles ; pourvu» de cils assez 
courts, r^ous renfermons dans ce groupe les families sui- 
vantes : Lingulida , Calceolidœ , Productidœ , Orthisidœ, 
Rkjrnehonellidœ et Unciiidœ* 

i^^ Famille. LniGUu»iB» (Voy. p. 8.) 

Genre Lirgdla « Bruguière. (Voy. p. 9.) 

Nous connaissons 43 espèces de ce genre : les premières 
et le maximum se trouvent à Tët^e silurien, les antres répar- 
ties dans les étages. Il en existe dams les mers actnelles. (Voyez 
Tindication et la synonymie de ces espèces dans notre Pro- 
drome de palionàùlo^iê eir^igraphique. 

Genre Obolut^ Eidb^aldt 1839. 

O&o/uj , Eichwald ^ 1829. Vngula^ Pander, 1830. Orthiê, 
de|Buch. 

Animal fixe ^ooqttille subcornée , libre , ré;gulière 9 dépri- 
mée , suborbiculaire , équilatérale , à sommets terminaux à 
peine marqués, inéquivalve ; le sommet de la valve supérieure 
plus saillant est pourvu, en dedans, d'une forte rainure, pour 
rinsertion du pédicule. L'autre valve , plus courte que Tau- 
tre , n'a aucune rainure intérieure. 

Rapporte et différences. Les Oholue ont tous les caractères 
des Lîngules. On pourrait même dire que ce sont des Lin- 
{[ules dont !a valve supérieure seule est pourvue en dedans 



d*Biie raimire^ car du reste la fortm phis arroodie qu*eUes 
offrent n'est de nulle valeur en zoologie , et pourrait n'être 
qu'un caractère spécifique. 

Les Obolu9 ont da Teste commencé à se montrer dans les 
couches les pins inférieures de Tétage silurien inférieur , et 
aM pscaisseDtipflSv au moins jusqu'à présent, s*élre rencon- 
nrées ailleurs. On connaît une seule espèce , VO, afpolmu 
Eichw. 

2* Famille. GAi.GB0i.iDiB. 
Cette famille ne renferme encore qu'un seul genre. 

Genre Galceola, Lamarck. 

Coquille libre, testacée, de contextnre fibrause , conique , 
triangulaire, très-înéquivalve. Grande valve conique , trian- 
gulaire , à crochel contourné en dehors de Varea et entier ; 
ee crochet est séparé de la charnière par une arsa convexe 
sur sa longueur , placée transversalement et sans deltidium» 
Petite valve opercuUire , à peine convexe, en demi*cercie , 
à erocbet obtus, séparé de la charnière par une area étroite , 
sans deltidium. Charnière linéaire droite, formée sur la grande 
valve d'une série de dents peu prononcées, non mirantes. 

Appareil intérieur formé sur I9 petite valve d'une crête 
médiane longitudinale et sur les côtés de petites côtes arquées, 
qui s'étendent presque jusqu'à son bord.; 

Offiemenie ewtirieure formés de lignes concentriques d'ac- 
croissement et sur Varea de quelques stries 1 ngitudinales. 

Les CaUeolaimX'PavL dans les couches terrestres avec Té- 
lage devonien, oà elles ont une eqpèce « Cakeola eandalim ; 
mt seconde « été rencootcée dans TéMige carboniférien , et 
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çnsaite on nVn retrouve plus de traces dans les couches so- 

périeures. 

3* Fauiille. Paooocnojs , d'Orbigoy. 

Animal libre^ sans bras spiraux testacés, peut-être des bras 
libres extensibles. 

Coquille libre, perforée ou non, régniière, transverse, 
pourvue d'une grande valve bombée , inférieure, à crochet 
saillant entier , et d'une valve operculaire concave, qui se 
f eploie avec les bords de Tautre; avec ou sans area; sans ou- 
verture pour le passage d'un muscle d'attache ; un deliidium 
entier. Les deux valves retenues entre elles par une char- 
nière. 

Ornements estirieurs consistant en côtes ou en stries rayon- 
nantes inégales dichotomes , et quelquefois en tubes saillants 
épars ou réunis par lignes ou par groupes. 

Station normale. La valve bombée en dessous, station dé- 
terminée par la forme de la coquille et appropriée à sa po- 
sition sur les sédiments fins où on la rencontre. 

La famille tout entière, comme on ponrra le voir aux gen- 
res, a vécu depuis l'époque de l'étage silurien inférieur à 
l'étage triasique; nous y rapportons trois genres: Leplœna^ 
Ckonetei et Productue, 

Genre Paoddctus, Sowerby. 

Leptœnolosia^ King. 

Animal libre, peut-être pourvu de bras spiraux charnus 
et enroulés horizontalement, car Tépaissear de la coquille ne 
permettrait pas des bras enroulés verticalemenf , comme ceux 
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des Spirifères, el d'ailleurs il n'y a aucune apophyse interne 
qui marque cette sorte de bras. 

Coquille libre , testacée , de contexture largement perfo- 
rée, oTale, transverse , bombée d'un côté comme de rautre, 
dès lors très-inéquiyalve , pourvue d'oreillettes latérales. 
Grande vaWe très-convexe contournée du côté cardinal en 
un crochet entier, très-prolongée en lame mince souvent 
frangée sur la région palléale ; munie ou non d'une area li- 
néaire droite, rudimentaire, alors échancrée par la saillie mé- 
diane de la valve opposée. Petite valve operculiforme, con- 
cave, embrassée par l'autre valve dont elle suit la courbure^ 
-— Ouverture nulle., — Charnière linéaire} ligne cardinale 
droite , pourvue de deux dents divergentes, placée sur la. 
valve boù)bée , et sur la valve opposée d'une longue dent 
simple ou trifide à son extrémité, qui pénètre sous le crochet.. 

Appareil interne. L'intérieur de la^^valve operculaire est 
hérissé de gouttelettes ou de pointes dirigées en dedans, tan- 
dis que Tautre est criblée d'un grand nombre de petites fos- 
settes : on voit aux deux valves, deux impressions ramifiées 
produites par le foie, séparées par une lame médiane, et sur 
la grande valve, à côté, deux empreintes musculaires ovales 
longitudinalement striées. 

Ornementé extérieurs lisses ou pourvus de stries rayon* 
nantes, dichotomes, irrégulières, d*ou s'élèvent des tubes 
épars dont plusieurs forment quelquefois une ou deux ran- 
gées ou des groupes près du bord cardinal. Les plus trans- 
verses donnent quelquefois naissance à une grande quantité 
de petits tubes. 

Rapporte et différencee. Les Produetuê ont beaucoup de 
rapports généraux avec les Chonetee, mais s'en distinguant 
par les tubes épars dont leur valve bombée est couverte. 

Simtion normale. Nous supposons qu'ils vivaient la valve 



33/i I>ALlk).MOIOGIB nAHÇAKE» 

convexe en âesaous» enfoncée dans les sédimeBfB fins comme 
les huîtres et les Janira; sila coquille avait nne autre posi« 
tien, ie bord enfoncé dans les sédiments ne pourrait pas croî- 
tre, et ranimai ne pourrait pasrespirer. La conforvation <tes 
ProduGtus est du reste la plus appropriée à vivre sur des sé- 
diments fins. Les tubes de^ la snrftee servaient à retenir la 
coquille dans le saUe, comme les lames des huttres, les poin* 
tes du Sp^ndyluÊ Hriaiu», et des Carêinm^ etc. Le point d'at- 
tache exceptionnel de la coquille du Produoius horreseens 
qui adhérait aux corps sousHnarins par la grande valye, est 
en rapport direct avec la station normale que noos assignons^ 
aux Productus ; ainsi ces coquilles auraient vécu 1^ valve oper- 
culaire en dessus. 

Les Produciu9 prohosûideuê' et geminuB , prolongés ea tlK 
bes , ne nous paraissent que des déformations produites pur 
la gêne dans des trous eu se sera trouvée accidentellement la 
coquille pendant sa vie. Gomme il fallait qu*elle respirât les 
bords de son manteau se sont ainsi prolongés pour atteindre 
la surface du sol. 

Nous connaissons 53 espèces fossiles : les premières de Téc 
tage mnrchisoBÎen, le maximimi à l'étage cari>oniférien , les 
dernières de Fétage saliférien. (^oy. ces espèces dans notre 
P*vdrSm0 de paléontologie siratigraphiquo.) 

Genre Ghohbtes» Fischer^ t88Kk 

Orthis^ Dalman. Laptanay de Bucb. 

Animal libre, pourvu peut-être de bras chamusetenraiilés 
borizontaiement, qui ne laissent pas d'apophyses interne», 

GéquiUo libre, testaoée , de contextnro perforé», oirrts» 
tfansverse, très-déprimée, inéquivulve. Grande' vrive oon 
v^iE^s^, peurvm d*tine orso^ lisset élroiie>, droite^ iitt0lYnBp«ie 



TERRAINS CRÉTACÉS. Sô5 

par la saillie médiane de l'autre valve, ei sur la ligne externe 
de cette area, de longues expansions testacées lubuleuses es* 
pacées et ré^lières. Le crochet non saillant est entier. Petite 
Yalve concave, munie d'une étroite area^ et embrassée par 
l*autre valve avec laquelle elle se reploie sur ses bords. 

Ouverture bouchée par une apophyse de la valve non bout 
bée eC sans deltidium. 

Charnière formant une ligne droite. 
Appareil interne. On voit à la valve inférieure une courte 
arête médiane et deux petites lames divergentes pen prcK 
noncées. 

Ornementé extérieurs. De petites stries rayonnantes dtcho- 
tomes égales, à la surface des valves ; les tubes éiant placés 
seulement sur Taréte même du bord cardinal externe. 

Station normale. La -forme des deux valves, comme Dont 
Tavons dit aux Froductus^ nous porte à croire que la coqoHle 
vivait sur les sédiments fins, la valve bombée en dessous, 
comme les huîtres et les j'anira; 

Rapports et différences. Les Choneles , avec beauC0UI> des 

caractères généraux des Produetus, en diffèrent par le man- 
que d'expansions tubuleuses répandues à la surface des val* 
ves , celles-ci n'appartenant qu^à la ligne cardinale. 

On en connaît 24 espèces fossiles : les premières de Tétage 
murchisonien , le maximum à|l*étage carboniférien , les der- 
nières de Tétage permien. Voyez réntimération des espèces 

dans notre Prodrome de paléontologie statigraphique* 

Genre Lbptaha, Dalman , 1828. 

[Orthiê auctcH^unu 

Aanimal libre ; peut-être pourvu de bras spinaux charnus 
et horizontaux. 
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Coquille libre, de contexture fibreuse, ovale oa transverse, 
déprimée, inéquivalve. Grande valve plane ou convexe, dod 
reployée ni coudée, à crochet souvent saillant, que sépare 
une area quelquefois très-large, triangulaire, on étroite, 
droite , striée en travers. Petite valve , concave oo conveie, 
non reployée, pourvue d^un crochet peu saillant , ayant oa 
non une area linéaire. Point d'ouverture à la grande valve ; 
celle-ci fermée par un semi-deltidiam entier, triangulaire , et 
par la dent de la valve opposée. Charnière ordinaire formée 
d'une dent àla grande valve , qui entre dans une cavité de la 
valve opposée , et par une dent trifide de la petite valve , qui 
entre sous le deltidium de la grande valve. 

Appareil interne pourvu de deux lames peu divergentes, 
peu prolongées , rapprochées Tune de Tautre^et sur la petite 
valve de deux autres lames plus éloignées, ou d*une lame 
médiane. 

Ornements extérieurs formés de petites côtes fines nais- 
sant par interposition , et souvent séparées entre elles par 
d'autres plus fines. 

Station normale. Nous croyons par analogie avec les Cbo- 
netes , que peu de caractères zoologiques séparent, que les 
Leptœna devaient avoir la valve la plus saillante au crochet 
inférieur. 

Rapports et différences. Comme nous considérons le genre, 
âous y plaçons les Leptœna d es auteurs, dont les valves ne sont 
pas coudées et dont le test n*est pas perforé; ainsi ce carac^ 
tère sera préférable pour nous à celui purement empiriqoe 
de ta valve supérieure concave et convexe , car il est évident 
que ceux à valve concave passent par gradation à ceux qui 
ont les valves convexes , par les Leptatna Ammisi , Vemeuil , 
et AraGhnoides-Vhillips , qui sont presque aussi plats d*uQ 
%Uè que de l*autre ; ainsi donc nous réunissons encore dans ce 
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^enre tous les Orthis des auteurs, qui n'ont pas d'ouverture 
extérieure pour le passage du muscle. 

ï^ous connaissons de ce genre perdu 102 espèces : les pre- 
mières et le maximum à Tétage silurien , les dernières cer- 
taines de rétage carboniférien ; toutes les espèces par étage y 
ayec leur synonymie, sont inscrites dans notre Prodrome 
de paléontologiB stratigraphiqne , tome l*'. 

4« Famille. Ortaisidje , d'Orb. 

"Animal fixé àux corps sous-marins par un pédicule , qui 
sort de la grande valve ; peut-être pourvu de bras charnus 
horizontaux. 

Coquille libre , de contexture fibreuse , routière , trans- 
verse , triangulaire ou obronde ^ toujours déprimée , pourvue 
à la grande valve d'un crochet plus ou moins saillant , que 
sépare de la charnière une area marquée. Une ouverture 
pour le passage d'un muscle ; les deux valves retenues entre 
elles par une charnière. « 

^ Ornements extérieurs formés de Stries simples OU dicho- 

tomes. * 

Station normale variable, suivant la place de Touverture, 
qui oblige la coquille à rester , soit la grande valve en des- 
sus , soit la grande valve en dessous. 

Nous réunissons dans cotte famille les genres Strophomena^ 
Ortkistna et Orthis. 

Genre Strofsombna , Rafinesqae, 1827. 

{Leptagonia, H' Coy^ 1844.) 

Animal fixé par on pédicule qui part du crochet de la 
grande valve. Probablement muni de bras charnus horûo&- 
taiix. 
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Coquiae libre, testacée, de eQntextnre peot-étre ttremè^ 
transTcrse , très-déprimée dans sm ensemble , trèèrméqjOH 
valve ; grande valve convexe, en comme reployée tm oendée 
fortement sur ses bords^ à crocbet à pône saillant et pereé 
d'une ouverture ronde extérieure, qui entame plus le eroeiiet 
que le deltidîam* Une éirette area, dreke, pimie, même 
concave, munie dm milien d'un court dekidium, tnam 
seule pièce , légèrement échancré par la saillie de la valve 
opposée ; bord palléal souvent très-prolongé en lame. Petite 
valve concave , operculiforme ^ reployée comme les bords 
de l'autre y à crocbet un pen saiUant. 

Charnière linéaire droite, pourvue au milien , sur b valve 
operculaire, de deux dents ^vergemes en dehors desquelles 
sont deux fossettes pour recevoir les dents de la valve op- 
posée» 

Appareil interne composé y sur la grande valve, d^une c6te 
saillante qui part de la base de la dent de la charnière ,se dirige 
un peu en dehors,puis se coude et revient vers le centre de la 
coquille où les deux côies se réunissent pour former une sorte 
de losange transverse , strié , au milieu duquel est une côte 
longitudinale. On voit de plus une autre côte qui suit le bord 
à une grande distance. L'intérieur est partout couvert de gra- 
nulations en saillies. La petite valve a un appareil apophjsaire 
peu saillant en lunette , et une côte médiane courte : on voit 
de plus une grande côte parallèle au bord externe. 

Ornemenir eofêtrimrà formés' de petites côtes inégales^ les 
unes plus grosses , les autres plus petites , placées en nom- 
bre , entre les autres, toutes dichotomes. . 

SMi&n fwrnuieiP» \9l position de Touverture, la coqoflle 
devait être appoyée^sur te sol par la partie externe de la 
grande valve , le bord palléal relevé , c'est-à-dire dan? une 



pôsHîoa analogue aux Producius ^ aux Lepiœna et aux Ch^^ 

Mies, 

Mopfortê 0ê Hfpirmeesn l^StfOfhomm^f trèfinramis de 
forme des Ckomiê»^ s'en distingueiit par le manqwe'de tubes 
sur la partie cardiiiale externe. Voisins des Lêpiénmk TaWes 
concaves, ils s'en distingaent parles valves coudées an mi- 
lieu et par leur-ouverture ronde an crochet. 

Nous connaissons de ce genre perdu 7 espèces, les pre^ 
nnëres de Tètage silnrièu ; le maximum à Tétage murdiiso- 
nien ; les dernières à Tétage eapb(inifiîrien. Toutes i» espècest 
sont insentes à leur étage, d»» le Prûdnnne de paltânt^h^ 
âUHsiigrmpUqm. 

Genre Orthisiha , d'Orb., 18&7. {Orthii auctorum.) ^ 

Animal fixédans lejeuneSgeauxeoppssous^marins, parm^ 
pédicule sortant par une ouvertm*erende,placée au mHteu dtr 
deltidium de la grande valve. Peut-être des bras ehanms bo^ 
rizontaux. 

Coquille libre , testacée , de contexture non perforée , 
ovale ou anguleuse , transverse , déprimée , inéquivalve. 
Valve percée très-grande , subconique , à bord droit , pour- 
vue d*uDe immense area qui sépare la charnière d^un crochet 
entier, émoussé. Valve non percée , presque plane » à crochet 
obtus et entier, pourvue*d^nne area moins largejqu'à Fautre 
TSflve» 

Ooc'tfrfwfe rendes placée près et aunlessous du crochet de la 
valve supérieure, pratiquée au milieu supérieur d*un delti^ 
dium traanguliHPe, qui secontinue jusqu'à la valve inférieure. 
Cette ouverture se fmne quelquefois dans bi vieillesse. 

C^a«<tt0nsfCompeB4e^*une forte dent latérale^ à la base de 
la petite Talve , entrant, dans* une fossette intérieure dier fa 
vtlve opposée; '' 
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jifpareil inUmn formé , sor la grande YslTe , de trois cal< 
loûtés , dont une médiane et deux latérales , qoi partent de 
la rëgioa cardinale et occupent la moitié de la longneur de la 
coquille. Sur la petite Talte, les trois apophyses sont moins 
fortes, on voit entre elles deux impressions musculaires 
marquées. 

OrnmnenU êsiMeurs fiomés de Stries fines , dichotomeu ; 
lamelleuaes , souvent interrompues. 

Stmtion MTfnale. Elle Tarie nécessairemait sinvant les es- 
pèces. Tandis que là forme et la place de l'ouverture ne per- 
nmient pas à VO. FentemÊiUi et rnseêniem de vivre autrement 
que la valve percée en dessus , la coquille ne permet à VO. 
aM09uUa de vivre que la valve percée en dessous. 

Toutes les espèces sont de Tétage silurien inférieur. On en 
connaît 3 : YOrihûma oiiMiaia, Nob. {Orthig ^momtala, VemO; 
0. û Ê te n iêm {Orikiê a9eend9H$ , Yem.) ; 0. • Vertieuiiii , 
Nob. {Orihiê yememilii)^ inscrite , avec leur synonymie , 
dans leJProdrome de paléoniologie straiigraphique. 

Genre Orthis, Dalman, 1827. 
OrtkoikêUê^ Fischer, 1829. Triftmoireia ^ Komg. 

Terebraiulay Desb. 

AniwMl fixé aux corps sous-marins par un pédicule sortant 
par une ouverture triangulaire placée sous le crodiet. Jamais 
de bras spiraux à charpente testacée, mais peut-être pourvu 
de bras charnus horizontaux. 

CofuUU libre, testacée, de contexture fibreuse, ovale 
transverse ou anguleuse , très-déprimée, inéqnivalve. Valve 
percée plus grande , plus bombée, à bord le plus souvent 
éehancré, pourvue d'une area étroite, droite, allongée trans- 
versalement , qui sépare la charnière d'iu crochet obtus et 
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entier , muni d'une area moins large qu'à l'autre valve, 
interrompue par la saillie des dents médianes. Ouverture 
triangulaire étroite, placée transversalement sur Tarea, et 
s^étendant du crochet à la charnière , sans laisser de deiti* 
dium, et sans échancrer la valve opposée. Charnière compo- 
sée d'une dent placée, de chaque côté de l'ouverture, à la 
Yalve percée et entrant dans line fossette de la valve opposée. 
La valve non percée montre au milieu une dent trifide qui 
pénètre dans une partie de l'ouverture. 

Appareil interne formé, sur la valve percée, d'une lame qui 
part de la base des dents de la charnière et vient former une 
espèce d'encadrement cordiforme^ circonscrivant une dépres- 
sion où se remarque des rides ou de fortes empreintes , le 
reste de l'intérieur est presque tuberculeux. 

Ornements extérieurs formés de côtes dichotomes inégales. 
Le plus souvent une côte médiane sur la valve percée et une 
dépression sur l'autre. Cependant c'est le contraire chez 

VOrthis forme sa. 

Station normale. La place de Touverture oblige la coquille 
à rester la valve percée en dessus. 

Rappêrts et différences. Ce genre voisin de forme des Or- 
ihisina , s'en distingue par son ouverture triangulaire occu- 
pant toute la largeur de l'area. Il ressort des caractères que 
nous assignons maintenant aux genres que nous n'y plaçons 
que les espèces pourvues d'une ouverture non bùuvhie par le 
semi-deltidium. 

Nous connaissons de ce genre perdu 95 espèces dont les 
premières et le maximum sont de Tétage silurien, les der- 
nières de l'étage permien. {T^oyez pour les espèces le 1« vo- 
lume du Prodrome de paléontohgisjtratigraphi^e.) ; 
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S* Famille^ ^HTNCHONELUDJE, d*Orb. (yoy. p. 12). 



. Nous |)1a90Ds ihms cetie fetiUte les gemm éimmiikitiê, 

MhynAonMmf Stri^Qûe^ahm BlPmramhomteê. 
Genre Hbiiithiris, d'Orb.» 1847. 
TeréhratuH aifCtortiiB, 

Animal fixe, ovale, pourvu d'un mantew à bords ciliés et 
désunis, l)ranchies vasculairas., renflées, corps petit, pourvu 
de bras ciliés libres sur tonte leur loi^eur, cbarnus Jti con- 
tournés en spirade oblique, le sommet des canes en dedans 
dans le repos. Un muscle puissant sort par une ouverture 
cardinale de la valve supérieure, et fixe ranimai] aux corps 
sous-marins au moyen d'un pédicule. 

CoquilU libre, testacée, de contexiure fibreuse, ovale ou 
transverse, bombée, inéquivalve, la valve supérieure pins 
grande, convexe, sans area distincte, pourvue d'un crochet 
recourbé, «lilbnt, entier et acuminé; son bord palléal est 
saillant; valve inférieure très-bxunbée, arquée, ayant son 
4»0fibetcacbé, le bord palléal est écbancré. Ouvertt^fe petite, 
oblongue,' placée tout-à-fait à la partie inférieure de la valve 
supérieure, en contact avec la valve inférieure, et se conti- 
nuant en une rainure sous le crochet,sans laisser de deltidium. 
Charnière formée, sur la Talve supérieure, d*une dent étroite 
de chaque côté de Touverture qui entre dans une fossette 
iatéraie de la vsdve opposée , et ;ne peut sortir sans rup- 
luivB. Point de callosité ou crochet de la valve inférieure. 

. Jifpareil ênlsriM focmé sur la petite valve^ en dedans de 
la charnière et de chaque côté d'une apophyse saillante, assez 
longue, recourbée, sur laquelle s'attachent les bras. On re- 
marque^de plus, au milieu, quatre impressions, deux grandes 



et deux petites, latérales, internes, séparées et formées 
par Timpression do foie. La vaWe sapérieure est pourvue, de 
chaque côté, d'une cloison verticale placée sous la dent de la 
charnière, et d'une large impression médiane unique. 

Ornementé eviérimrê foT9Hé% de cMes nombreuses dichoto- 
13e ^ eimples ou ^épineases. 

ii9ffp9rjs et iéffé^miui Geifeire, trtB- voisin de ferme des 
Rrnchonella, s'en distingue par son ouverture contiguë à la 
dianière et sansdcttidium. 

JNoBS «royons qu'on pourra former >deHX genres distincts 
de cette division. On poorraeonseniter le viom à' Hemithiria. 
aux espèces de eontoxtves fibreuses sans pores ni épines 
extériewes. Le genre ainsi cîreonscrit renferme, avec Tes- 
pèce vrvattie» 17 espèoes, dont les premières sont de l'étage 
silurien; le maximum à Tétage murchisonien. 

Aux espèees égaiement de contextures fibreuses, mais 
pourvues é'épines perforées éparses ou par ligns, nous les 
nommerons Acuntk&thiriê, Nous y plaçons les Ac ntkothi^ 
ris spinasa^ dOrb. et €OsUta^ d'Orb., de l'étage bajocien, 
^ Seni%o0âa^ d'Orb., de l'étage oxfordien; inscrites dans 
notre Prodromfe «ous le nom d'Hemithiris {Voyez ]a syno- 
nymie de ces espèces au Prodrome de paléontologie strati- 
ftaphique.) 

Genre Rhingiionella, Fischer, 1825. 

Xyo^ez la description, p. 13.) 

W««s connaissons de ce gf»wre perdu 105 espèces fossiles : 
les premièfêB de réloge de vonieti, le maximum à l'étage ox- 
-fiofdKen, les dernières à l'étage danien. Toutes ces espèces, 
n?vee lènr synonyi&ii^ et les localités où elles se trouvent, sont 
inscrites dans notre ProdromB de paléontologie stratigraphie 
^ita,Ui|Qeft I ecIF» 
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Genre SimieociMAiJBB, Defruce. 

T^rArmimU^ de Bodh. 

Ammml fixé aix coc|is iin«i ■irit as Mifn d'an ande 
qui sort par une oorertore roade de fai ^ve aapérieive. Il 
y avait aas doote dca brat qaraax danai, aeatcflai pv 
une i{M>pbyse. 

C^mlU libre, tedacée, de co metif e fibnne, ovale oe 
roode , traBsverse , boodiéey iaéqaifalve. Yalve sapérienre 
plus grande, cooTexe, poorrae d'one mrm trMgafauffe qni 
s*étend depuis la charnière josqa'an crochet saillait raconrbé 
et intaai son bord palléal est presqae droit, à peine satUant 
an milien. Yal^e inférieure beaocoq> pins eoorte, eonvexe, 
arquée, ayant son crochet non saillant tonjonrs visible et sans 
area. Onveriure ronde, placée à la partie infiiienre de la 
valTe supérieure, an milien de Ja longueur d'un deiUdmn 
large, triangulaire^ formé de deux pièces réunies sur b ligne 
médiane , qui sépare c^tte ouTcrture de la vabe infiérienre. 
Charnière formée d'une forte dent ioqgne et saillante placée 
de chaque cAté à la ba^e du deltidium et s'insérant dans ime 
cavité correspondant à la TaWe inférieure. 

Appareil interme formé sur la TalTU supérieure d'une cAle 
médiane et quelquefois de deux autres latérales moins fortes. 
La yalTO inférieui'e on petite YalTO montre en a^ant du cro- 
chet, sur la ligne médiane, une apophyse cylindrique ou dé- 
primée, très-forte, terminée par ime espèce de foqrche, qoi 
s'enfonce sous le deliidium de la vaUe supérieure, et à l'ex- 
trémité de laquelle parait s'insérer le muscle extérieur 
d*aitache. An--dessous de cette apophyse sont deux côtes qni 
portent de la charnière et couTcrgent vers le milieu de la 
Talve, où elles sont terminées par une très-longœ apophjfse 
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comprimée, longue, arquée vers la valve supérieure^ qui ser- 
vait sans cloule à supporter des bras spiraux charnus. On voit 
de plus au nùlieu de la valve une lame médiane verticale, 
tranchante. 

Ornements extérieurs nuls, la coquille étant lisse dans tou- 
tes ses parties. 

Rapports et différenoes. Les Strigocéphales ont le crochet 
entier, comme les Hemithiris et les RhjnchoneHa , mais ils 
se distinguent des premiers par leur ouverture placée au mi- 
lieu d'un deUidium non contigu à la valve inférieure, et par 
leur arca, indépendamment de leur appareil interne si com- 
pliqué. Ils diffèrent des seconds par leur ouverture simple- 
ment percée et non bordée en tube , par leur deliidium plus 
large, par leur area marquée, et par leur appareil interne. 

Les doux espèces connues sont de Tétage devonien, S. Bar- 
tint et donatus^ dont on trouvera la synonymie dans le Pro- 

drame de paléontologie straiigraphique. 

Genre Pobaubonit£S, Pander. 

Animal fixé aux corps sous-marins au moyen d'un pédicule 
qui sort par une ouverture terminale de la valve supérieure* 
Peut-être des bras spiraux charnus. 

Coquille libre, tesiacée, de contexture fibreuse, obronde, 
très-bombée, inëqulvalve. Valve supérieure souvent plus pe- 
tite que Tautrc, à bord palléal saillant, pourvue d'une area 
rudimentaire et d un crochet très-recourbé saillant. -Valve 
inférieure à bord échancré, très-bombée, arquée, ayant son 
crochet non-enfoncé sous l'autre valve. Ouverture petite, 
oblongue, placée à l'extrémité du crochet. 

Appareil interne formé sur la valve supérieure de deux 
lames internes qui partent du crochet de chaque côté de l'ou- 
verture et vont presque parallèlement jusqu'au milieu de la 
IV. 28 
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coquille. Sur la valve inférieure sont deux autres lames diver- 
gentes qui s*ëtendenr jusqu'au tiers de la coquille. C'est pro 
bablement à ces lames qu'étaieui ixës les bras libres. 

Ornementé (sterieurs^ formes de stries fixes , ou de lignes 
dichoiomes de ponctuations extérieures. 

Station normo/tf.La place de Touverture dénote une posi- 
tion analogue à celle des Terebratuia, c'e^l-k-dire la vaUe 
percée en dessus. 

Rapport» et différeneee. Par sa forme extérieure, ce genre 
se rapproche des Efy-nchonella dont il se distingue par son 
ouverture au sommet du crochet, et par sa valve inférieure 
non renurante sous l'autre crochet. Il difière aussi des Airypa 
par son ouverture . Nous avions d'abord pensé que cette 
ouverture était accidentelle , mais lorsqu'il n'y a pas d'ou- 
verture au crochet , cette partie s'épaissit et ne reste pas 
mince, comme elle l'est toujours dans ce genre, ce qui nous 
porte à croire que Touvertiire qu'on remarque sur presque 
tous les échantillons est naturelle et non pas produite par 
l'usure. 

Ce genre parait être restreint aux couches toférieures de 
l'étage silurien , qui en renferment 4 espèces inscrites avec 
leur synonymie dans le Prodrome de PoUont^lagic eêraiigrû- 
phique. Tome ly p., 18. 

6« Famille , UNCiTiOiS , d'Orb. 

Animai , pourvu de bras spiraux libres charnus, supportés 
par une apophyse interne particulière ; sans muscle extérieur. 

CoquUh libre, testacée, de contexture fibreuse, générale- 
ment convexe , inéquivalve. Grande valve terminée par un 
crochet entier et saillant , sans area , ni deltidium ; petite 
valve très convexe , recourbée sur elle-même au crochet ; 
point d'ouvertnre externe. Dans l'iqtérieur des apophyses ar- 
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quces simples ou lamelleuses^ destinées à supporter des bras 
charnus. 

Ornements extérieurs formés de côtes ou de stries rayon- 
nantes. 

'Station normale. Par la forme de la coquille ^ on doit sup- 
poser qu'elle se tenait sur les sédiments fins, la valve la plus 
grande en dessous, la petite en dessus dans une position in- 
verse de la station normale des RkjnchonelHâœ. 

Nous réunissons dans cette famille , les genres Unciiei, 
Attypa et Pentamerus. 

Genre Ungites , Defrance 1828. 

Terebratula auctorum. 

Animal libre^ muni probablement de bras spiraux charnus, 
libres. 

CoquilU libre iestacée, de contexture fibreuse , oblongue 
longiiadinatement ou triangulaire , très-renflée^ incquivalve. 
Grande valve convexe, prolongée sur la région cardinalo, en 
un long 0rQehH reoeurbé ou saillant et entier, sans area , 
.pourvue seulement d*vne gouttière triangulaire en dessous, 
oïl se recourbe Tautre valve dans un âge avancé* Son bord 
palléal est droit ou légèrement saillant. Petite valve très con- 
vexe , même au crochet , de manière à cacher une grande 
partie de celui-ci dans rintérieur. Ouverture nulle , ainsi que 
le d«ltidium. Charnière : probablement des dents comme dans 
les autres genres. 

Appareil interne formé à la base latérale du crochet de la 
petite valve d'une longue apophyse libre , arquée vçrs la 
valve supérieure, et qui , par analogie avec les apophyses des 
Hemiihiriê, était sans douie destinée à porter des bras spiraux, 
libres et charnus. 
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Ornements extérieurs formés de pelîies côtes dicliotoroes 
arrondies. 

Station normale. En Toyant la plos forte conveutë de la 
petite valve, on pourrait croire que cette coquille tout en étant 
libre pourrait rester encore avec la grande valve en dessus , 
ce qui ne pourrait avoir lieu pour les coquilles dont la grande 
valve est, au contraire , bien plus convexe que Tautre. 

Ce genre très-voisin des Atrypa , ne s'en distingue qae 
par le plus grand développement de son crochet. 

On ne connaît encore qu'une espèce propre à l'étage deto- 
Bien, YVpoites grjrpkuê. 

Genre A.trtpa, Dalman. 

^i<e/e<0«, Fischer, 4825? Atrjpa^ Dalman, 1828. 

Gamerophoria^ King. " 

Animal libre. Coquille testacée, de contexture fibreuse, 
oblongue ou arrondie, très-renflée, ioéquivalve. Grande valve 
cottvexe,recourbée sur elle-même de manière à former quel- 
quefois plus d*un demi-tour de spire,et avenir toucher l'autre 
valve sans laisser d'area ni d'ouverture; petite valve très-con- 
vexe, recourbée fortement au crochet qui est ou non caché à 
son extrémité. Charnière sans doute avec des dents comme 
cliez les autres genres. J 

Appareil interne quelquefois formé, sur la grande valve 
d*une lame verticale médiane divisée en une double lame en 
toit, dont les bords sont libres à leur extrémité. La petite 
valve montre deux apophyses arquées, libres, qui servaient 
de support aux bras charnus. 

Ornements extérieurs simples, la coquille étant lisse, pour- 
vue de côtes rayonnantes simples, ou seulement dans Tâge 
ailiiiie de quelques indices do plis rayonnants. La grande 



valve offre une saillie et Taulre un profond siaus au bord 
palléal. 

Station noffnalé. Par le plus grand développement de la 
grande valve on pourrait peut-être supposer qu'elle était in- 
férieure , la coquille enfoncée dans le saUe^ ou les autres 
sédiodents fins. 

Rapporté €t différences. Voisin des Vneiies par le manque 

d'ouverture , ce genre s'en distingue par son crochet con- 
tourné sur lui-même au lieu d'être libre, par sa grand valve 
plus convexe.; Gomme on le voit, nous réunissons dans ce 
genre toutes les térébratnles renflées^ voisines de Rbyncho* 
nella, qui manquent d*ouverture extérieure , qu'elles aient ou 
non la côte médiane intérieure de la grande valve. 

Nous connaissons de ce genre perdu 188 espèces : les pre- 
mières de l'étage silurien , le maximum à Tétage murchiso- 
meuy les dernières à l'étage permien. (Voyez à ces étages 
les noms, la synonymie et les localités de ces espèces dans 

notre Prodrome de paUontolojiie straiigraphique^ tome I*'.) 

Genre Pbntambrus, Sowerby^ 1813. 

Gjrpiâia, Dalman » 1827. Teretiratulay de Buch. 

Animal libre , pourvu probablement de bras libres char- 
nus, m 

Coquille libre, testacée , de contexture fibreuse, ovale ou 
oblongue longitudinalement^ très-renflée, inéquivalve. Grande 
valve très-convexe , recourbée sur elle-même et revenant 
sur l'autre valve^ qu'elle touche sans laisser d'area; lors- 
qu'elle s'en écarte un peu elle laisse un deliidium triangu- 
laire toujours fermé ; dès lors il n'y avait pas d'ouverture ; 
son bord palléal est droit ou fortement échancré. Petite valve 
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très- bombée , recourbée sur elle-mécne de manière à cacher 
son crochet sous le crochet de l'autre valve. 

Appareil iniérieur formé sur la grande valve d'une lame 
verticale très«élevée qui^ vers la moitié de la profondeur de 
la valve, se sépare en deux lames <Hvergentes, de manière i 
laisser trois cavités séparées, une médiane peu profonde et 
deux grandes latérales. La petite valve montre de suite deux 
lames rapprochées qui se dirigent vers les lames de l'autre 
valve y et laissent alors une petite cavité médiane et deux 
grandes latérales. Toutes ces lames occupent quelquefois 
les deux tiers de la profondeur de la va\ve et ne laissent 
qu'une petite partie libre sur la région palléale. Nous pou- 
vons croire qu'à ces lames de la petite valve étaient attachés 
des bras charnus I caria seule différence qu'elles montrent 
avec l'apophyse arquée des Uncites^ c'est d'être réunies ou 
soutenues au fond de la valve par une lame verticale. Ce 
n'est alors qu'une simple modification. 

Ornementé eauérieurê formés de côtes rayonnantes simples, 
on lisses et sans aucune saillie rayonnante. 

Nos observations sur les Pentamères nous ont donné la 
certitude que leur deltidium , quand il existait, était tout-à- 
fait fermé i une preuve uqm oa est spuvenl^ restée par l'exa- 
men de la coquille, mais encore par le non-remplissage de 
l'intérieur par les matières éirmgère& qui eutouraient cette 
région de la coquille. Notre savant ami M. de Vern^uil a pensé 
qu'il existait à l'état de vie, entre les lames intérieures, une 
membrane qui avait disparu à la mort de l'animal -, noi^s ne 
sommes pas cette fois de son avis. Des lames qui se fendent 
par le milieu se trouvent, non-seulement parmi les Pentamè- 
res^ mais encore chez les Strigociphales et les Spirifer^ et 
en général chez tous les Brachiopodes qui eu sont pourvus. 
Cette disposition nous parait dépendre tout siu^lemeAt de la 
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natare du dépôt qui devait se faire par les organes iutérienrs 
placés de chaque côté de la lame, et qui apportaient séparé* 
ment leur dépôt ; disposition à laquelle on doU cette facilité 
de se fendre au milieu. 

Rapports et différences, Nous sommes loin d*attacb^ une 
{prande importance zoologique aux lames intérieures dt ce 
genre qui s*atténuent suivant les espèces pour nous amener 
vers les espèces dont on a formé le genre Cameraphoria. 
Ainsi pour nous les Pffn^amerti# n^auraient d'autres caractères 
bien difl'érentiels des Atrypa , comme nous les considérons, 
que celui d'avoir Tapophyse destinée à soutenir les bras 
charnus, réunie au fond de la petite valve, par une cloison 
verticale, qui sert à former les compartiments de cette valve. 
I^ous regardons cependant cette coupe comme un bon genre. 

Station normale. Les Pentamères paraissent avoir vécu la 
grande valve en dessous, sur des sédiments fios. 

Nous connaissons de ce genre perdu 24 espèces inscrites 
avec leur synonymie dans Jioiv^ Prodrome de paléontologie 
straiigraphique. Les premières sont de Tétage silurien; le 
maximum à Tétage murchisonien^ et les dernières de l'étage 
devoQÎeo. 

7« fhmîlle Spîhifbridje, d'Orb. 

Animal libre ou fixé aux corps sous-marins, par un muscle 
qui sort de la grande valve. Des bras spiraux, soutenus inté- 
rieurement par une charpente testacée spirale, non exten- 
sible. 

Coquille libre,>ariable^ ovale ou trianjfvlaire, testacée, 
coi;vexe, inéquivalve. Grande valve terminée par un crochet 
entier ou^ tronqué, séparé ou non de la charnière par une 
area, avec ou sans ouverture pour le passage d*un muscle. 
Petite valve convexe. Dans Tintérieur de la petite valve deux 
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spophys'^ arquées, simples, desiîuées à soetettr des bras 
spinrax à charpente testacée. 

OriÊetmemis egiériemrs très-Tariables , aiaû que la statkm 
BOrmale décennioée par la forme de h coquille et par la po* 
sîimi de Toof ertare lorsqu'elle existe. 

Noos y réuDssoBS les genres CyrtBm , i^wifer^ Spirifrm 
^sfM, SpMgerinm et Spirigenu 

Genre Ctetbu, Dalman. 1828. 

Animal libre. Des bras spiraux sooteons par nne char- 
pente testacée, contournés en spirale et représentant deux 
cônes. 

CoquUU libre, testacée^ de contextare non perforée , trans- 
Terse, analogue de forme et de caractère aTcc les Spirifer^ 
mais ayant TonTerlnre entièrement close par an deltidinm 
entier. 

X« êimtion norwtah parait être, d'après la forme, la grande 
TaWe en dessous, comme toutes les coquilles libres analo- 
gues que nous connaissons, comme les Grjrpkœa^ les Spondj'- 
ItM, etc. 

On en connnatt sept espèces, les premières dans Tétage 
mnrchisonien , le maximum à l'étage dOTonien ; les dernières 
dait réiage saliférien. On trouTera les noms et la synonymie 
de ces espèces dans notre Prodrome de paléontologie eiraiv- 
graphique, tome I*' . 

Genre SpiniFn, Sowerby. IS20. 

ChorUiiles, Fischer, 1825 ; DeUh^ris, Dalman, i828 ; Tri- 
gonotreia , Konmg , Spirifer , Braehythyrie , Reîioularia et 
Marlinia, M'Coy. 

Animal fixé aux corps sous-marins au moyen d'un pédicule, 
sortant par une ouverture triangulaire de la grande valYe.Des 
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bras spiraux à charpente testacée,contournés en spirale et re - 
présentant des cônes horizontaux dont rextrémité est tournr'c 
en dehors^ mais oblique du côté du crochet, et la base en de* 
dans des valves. 

Coquille libre, testacée, de contexture fibreuse, triangu- 
laire ou transverse, très-bombée, inéquivalve. Grande valve 
plus grande que Tautre, bombée, pourvue d'une area infé- 
rieure large, transverse, striée en travers, qui sépare de la 
région cardinale, un crochet saillant, recourbé et entier ; le 
bord palléal est saillant. Petite valve convexe, laissant tou- 
jours voir son crochet séparé de Touveriure par une area 
très-étroite, linéaire, échancrée par une partie de l'ouver- 
ture ; son bord palléal est pourvu d'un sinus. Ouverture pla- 
cée sous le crochet et formée d'une fente triangulaire qui , 
d'abord étroite, s^ étend en s* élargissant jusqu'à la valve in- 
férieure, sans laisser de deltidium , mais en échancrant la 
valve inférieure.' 

Charnière pourvue, de chaque côté de Touverlure de la 
valve supérieure, d^une dent qui entre dans une fossette de 
la valve opposée. ^ » 

Appareil interne formé en dedans de la grande valve sous 
la dent de la charnière, decloisoas verticales, qui s'avancent 
dans le milieu de la valve où elles s'abaissent et s'^ffaceat 
en circonscrivant une dépression lancéolée plus ou inoias 
large oii se remarque, à la partie la plus voisine de la ré- 
gion palléale, une légère côte médiane. A la petite valve on 
voit de la base de la charnière partir* une longue apophyse 
arquée vers le haut, qui soutient à son extrémHé la base des 
bras spiraux. ; 

Ornements extérieurs comi^o^és de côtes rayonnantes entiè- 
res, simples, ou d'une surface lisse. Sur le milieu de la valve 
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8upf rieure est une dépression rayonnante roéJiane, remplacée 
8ttr la vâivc opposée par one côte saillante. 

Siaêiùn nprmaU. La place de TosTerture donne la eerti- 
tude que les espèces vivaient fixées aux corps soasHnariw la 
grande valve en dessus. 

Raf^poriê ci différeneeê Les Spirifer sont voisins, par leur 
ouverinre et la place de leur bras, des •S/nr(/*er«na, mais ils 
s'en distiogurnt génériquement par la contexture fibreuse de 
leur coquille, par leur forme plus transverse, par leur area 
plus longue, et généralement moins large» par leur ouverture 
échancrant la valve inférieure, par le manque de lame mé- 
diane à Tappareil interne de la grande valve. 

Les espèces de Spirifer ont commencé à se montrer avec 
les couches inférieures de Tétage silurien ^ leur maximum se 
trouve dans Tétage devonien et elles ont continué à vivre jus- 
qu'à réta{;e saliférien. Nous en connaissons 178 espèce» in- 
scriies avec leur synonymie dans notre ProcironM de poUon- 
tologie Mtraii^ra^KiijUB» 

Genre SpiBiFniifA» d*Orb. 1817. 
Spirifer auctorum. 

jénimml fixé avx corps soue-marins au moyen d*im pédicule 
sortant par uneouvertare triangulaire de la valve supérieure. 
Des bras soutenus par une charpente testacée, eonloumés 
en sfnraVe, et représentant deux cônes obfiqnea, horizonlanx, 
dont rex(réirilé est toiirnée en dehors, vm peu du c6té du 
crenhei, et la base au milieu des vaWea» 

Cofwilh libre, ustacéoi de coniexiure ponctuée, perforée, 
ovale ou triangulaire, très-bombée, inéquivalve* Grande vaWe 
bien plus grande que Tautre, très.-convexe, pourvue d'une 
area peu circonscrite, triangulaire, large, slriée en travers, 
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qui sépare de la région cardinale un crochet saillnnl foric- 
ment recourbé et entier. Xe bord palléal est saillant. Petite 
TaWe peu conTexe, laissont toujours voir son crochet» ayant 
une area linéaire; son bord palléal est pourvu d'un sinus mé- 
dian. Ouverture placée sous le crochet , formée d'une fente 
triangulaire, quelquefois bordée de lames élevées et sans 
deltidium. Charnière pourvue de chaque côté de Touverture 
de ht grande ralrc d'uue deat obloogue qui étira d$m une 
fossette de la valve opposée. 

Appareil iniêrne formé en dedans de la grande vaWe, aoos 
la deat de la cbaratère d'une dcnson verticale de elbaqne côlé, 
qui converge d'abord Ters le centre» puis s'ëloigae ensnîte ; 
au milieu de ces deux cloisons, est une troisième laaie verti- 
eale médiane très-élevëe qui s'étend presque jusqn^ berd. 
À la petite valve on voîl, en dedans de chaque eAté, une lon- 
gue apophyse triangulaire dent le bord lilire le plus large 
snpperte la charpente testaeéé dea bras. 

OrMments emiérùurn forméa dans toutes les espèces de 
granulations égales ou inégales^ seulement, ou avec des cAtes 
rayonnantes simples, larges et peu nombreuses. Un large sillon 
ne voit sur la grande valve, et une légère c6ie simple sur le 
milien de Tautre. 

Sitiàién nm^mcd^. La grande valre en dessus } c'est au moins 
la position forcée, déterminée par la forme et la place de 
Vonvertnre. 

Rapporta et différences. Les Spiriferina^ avec beaucoup des 
caractères zoologiques des Spirifer^ s'en distinguent généri- 
quement parleur coquille d*une contexture perforée» par leur 
area plus large et plus courte, par une bordure à leur ou- 
verture , et par les trois lames saillantes internes de leur 
grande valve. : 

Ce genre commence à son maxinmn avec Tétago sioémn- 
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riea oa lias inférieur, et finit avec l'étage liasîea on lias 
moyen. Noos en connaissons 41 espèces dont on troa^era les 
noms et la synonymie dans notre Prodrome de paléontologie 
itrafigraphique» 

Genre SpiiUGBEiNAy d*Orb.,*l847. 
TorebrtUula anctorom (partim). 

jinimal tsé an Corps sons-marins aa moyen d'un pédi- 
cule qui sort par une ouverture inférieure de la grande Yalve. 
Bras longs soutenus par une charpente tesiacée , ccnitonmés 
en spirale horizontale, et formant deux eôues verticaux dont 
rextrémitë ost tournée en bas et la base en dessus vers h 
grande valve. 

CoquUh libre, testacée, de contexture fibreuse, obconde, 
déprimée , inéqnivalve. Grande valve un peu [dus longue, 
mais moins bombée que Tautre , sans area , mus mmûe d^un 
crochet court, saillant, reeourbé et entier ; son bord paliéal 
est saillant. Petite valve très4)ombée an milieu, ayant son 
crochet caché dans la valve supérieure ; son bord est édian- 
cré. Oui^erture petite, ronde, placée à la partie inférieure de 
la grande valve ^ près du crochet , et séparée de la petite 
valve par deux pièces du ddiidium soudées entre elles. Elte 
est souvent peu visible. Charnière pourvue d'une dent obli- 
que, courte j placée de diaque c6té, à la base du deltidinm 
de la valve supérieure et entrant dans une fossette de la valve 
opposée. 

Ornements extérieur» formés de Stries dicbotAmes fines ou 
grosses, avec lesquelles viennent se croiser des lignes con« 
centriques d^accroissement. 

Station normale. La place de Touverture oblige la co- 
quille à être fixée par la valve la plus saillante an crochet^ 
et dès lors d*avoir.cette valve stipérieure. 
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Rapports et différences. Par la position de l'ouverture, ce 
genre se rapproche des Rhijnchonella , dont il se distingue 
par ses bras munis d*une charpente testacée, par ses côtes 
dicbotomes. Il se rapproche par les charpentes de ses bras 
du Spirifer ^ mais il s'en distingue par la forme de ses bras, 
dont le sommet du cône est inférieur au lieu d*étre latéral, et 
par tous les caractères de la coquille , c'est-à-dire par le 
manqc^ d'area, de trou triangulaire. Il se distingue des Spi- 
rigera par les cônes spiraux dirigés en bas et non sur les 
côtés, et par la présence d'un deltidium. 

Ce genre a commencé avec l'étage murchisonien ; le maxi- 
mum se trouve à l'étage devonien, et les dernières espèces 
sont de Tétage saliférien. Nous en connaissons 35 espèces ior 
scrites avec leurs noms et leur synonymie dans le Prodrome 
de pulioniologie êiratigraphique^ Le type est le S, retieularlê 
OU Terehrahdm prisca des auteurs. 

Genre Spirigbra, d'Orb, 1847. 

Actinoconchus , Athyris (partim) , M'Coy. Atrypa^ King 
(non Atrypa^ Dalman). Terebratula (partim) auctorum. 

Animal fixé aux corps sous-marins au moyen d'un pédicule 
sortant par une ouverture du crochet de la grande valve. Des 
bras soutenus par une charpente tesiacée, contournée en spi- 
rale oblique verticale, et formant deux cônes horizontaux 
dont l'extrémité est tournée en dehors parallèlement au grand 
axe de la coquille, et la base au centre de la valve. 

Coquille librc^ testacée, de contexture non perforée, ovale, 
iransverse, déprimée, inéqnivalve. Grande valve un peu plus 
bombée que l'autre, plus longue à sa région cardiujale, dé- 
pourvue d'area distincte, munie d'un crochet recourbé, court 
et tronqué à son sommet ; son bord palléal est saillant. Peiilc 
valve convc^ie ayant &on crochet non caché sous la valve su- 
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péricure; sou bord est écliaucré. Ouverture petite, ronde, 
placée à Textrëmité da crochet, et se continuant jasqu*à la 
vulve inférieure sans laisser de deltidium. Charnière compo- 
sée sur la valve supérieure d'une dent oblique courte qui 
entre dans une fossette latérale de la valve opposée. 

Appareil interne formé près de la charnière sur la valve 
inférieure d'une apophyse qui soutient les bras spiraux. 

Ornementé estérieurs.Des stries ou des lames concentriques 
donnant naissance ou non à des lames cornées se remarquent 
sur toute la coquille. 

StaHon normale.^ La position de l'ouverture nous donne la 
eertifttde que sa station était identique à celle des Térébra- 
tules, la grande vaWe en dessus. 

Rapperiê et diffiirencee. Ce genre, en apparence identique 
de fi rme avec les Térébratules^ s'en distingue par ses bras 
spiraux à charpente testacée, par son ouverture coBliguê à la 
valve inférieure et dépourvue de deltidium, par son test non 
perforé. Voisine par sa forme des Rhynchonella^les Spirigera 
en diffèrent par leurs bras testacés, par l'ouverture à Textré- 
mité du crochet de la valve au lieu d'être au-dessous, par le 
manque de deltidimn. Voisin àemSpirifer par les bras spiraux, 
il s'en distingue par les bras dont le sommet du cône est pa- 
rallèle au grand axe de la coquille au lieu d'être oblique^Son 
ouverture est ronde an lieu d'être triangulaire. 

Cette division a déjà deux noms de genre que nous ne pou- 
vons conserver parce qu'ils sont en contradiction complète 
avec les caractères zoologiques. M. M'Coy l'a en effet nommé 
Aihjris^ qu'on ne pent gardt r, le genre ayant une ouverture, 
et le second Aainoeonchus de M. M'Coy^ n'est applicable 
qu'aux espèces pourvues de très*longues pilosités cartilagi- 
neuses extérieures. « 

Les espèces connues sont au nombre de 35 : les premières 
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de rétagc murcbtsoaien, le maxiuiuin a l éia{;e dcvonieii, les 
dernières de Véis^ge saliférien. Le type est le TerêbraUtia 
concentriea^ de Bucb.Toutes les espèces avec leur synonymie 
se trouvenl dans notre Prodrome de paléontologie stratigra^ 
phiqtie, 

VIII« Famille Magasid^, d'Orb. 

Voyez les caractères plus baut, p. 52. Cette famille ren- 
ferme le genre Magas dont on peut voir les caractères et les 
espèces connues, p. 53, et le genre Terehratulina^ dont les 
caractères sont donnés p. 57 et suivantes^ ainsi que les espè- 
ces crétacées qui en dépeodent.Nous en connaissons 1& espèces 
fossiles : les premières de Tétage néocomien, le maximum à 
l'étage sénonien. On pourra voir les noms ei la synonymie des 
espèces tertiaires dans notre Prodrome de paléontologie stra^ 
tigrophiquê^ 

IX« Famille Tbrbbratulio^, d'Orb. 
Voyez-en les caractères p. 68. 

Genre Tbrbb&atula, Lwyd. 

Nous en avons donné les (••actères p. 70, ainsi que la des- 
cription et les figures des espèces crétacées. Nous connais- 
sons de ce genre 160 ^pèces fossiles : les premières de Té- 
tage murchisonien. On pourra en voir la liste complète avec 
leur synonymie aux étages de notre Prodrome de pMontolo^ 
gie stratigraphique» 

Genre Terebratella, d'Orb., 1847. 

Les caractères sont imprimés *plus haut^ p. 110, ainsi que 
la description et les figares des espèces crétacées. Nous eo 
connaissons 29 espèces fossiles : les premières de Tétage si- 
néniurien, le maximum à i'ttage corallien. On trouvera les 
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noms de toutes ces espèces dans noire Prodrome de paléon- 
tologie atratigraphique. 

Genre Terbbrirostra, d*Orb., 1817. 

Nous' avons donné les caractères et toutes les espèces con- 
nues p. 126 et suivantes. 

Genre FissURiROSTRA» d'Orb., 1847. 

La monographie complète de ce genre se trouve plus haut 
p. 132 et suivantes. 

10» Famille Orbiculid^^ d'Orb. 

jinimal jRxé au sol au moyen d'un muscle spécial qui sort 
par une ouverture de la valve inférieure ; des bras fixes diar- 
nus qui se contournent en spirale dans le repos. 

Coquille cornée ou subtestacée, perforée ou non, libre, 
régulière, orbiculaire, inéquivalve. Valve supérieure convexe, 
valve inférieure convexe,, plane ou concave, percée latérale- 
ment pour le passage du muscle d*attacbe extérieur. Point 
d'area, point de deltidium, point de ligament ni d'engrenage 
à la charnière, les deux valves étant appliquées Tune sur 
l'autre et seulement retenues e^re elles par les muscles infé- 
rieurs. 

Par la forme de la coquille et par la position de Toaverture, 
on ne peut douter que la station normale d'existence des trois 
genres perdus ne soit la même que chez les Orbicules dont les 
habitudes nous sont connus. Il en résulte que la famille des 
Oi biculidces se trouverait fixée au sol par une ouverture de la 

valve inférieure , tandis que les Terebratulidœ , les Spirife- 
ridcBy les Orihisida et les Rhynchonellidœ^ etc., le soDt par 
une ouverture de la talve supérieure. On juge dès lors de la 
différence organique que cette disposition peut entraîner avec 
elle. 
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SiPHONOTBBTA, Vemeuil et de Keyscriing, 1842. 

j4nifnaî fixe. Coquille Whve, ré{;ulière, ovale, déprimée, 
mince, d'une contexlure perforée et pourvue extérieurement 
de longues pointes. Valves inégales : valve supérieure peu 
convexe. Valve inférieure prolongée bien au delà de la valve 
supérieure en un crochet oblus percé d'une petite ouverture 
ronde pour le passage d'un pédoncule rousculeux qui vient 
aboutir obliquement en dedans de la valve assez loin du 
bord. 

Rapports et différences. Les Siphonoireta ont, comme les 
Orbicula et les Orbicella^ la valve inférieure perforée, et tous 
les autres caractères de la famille, mais ils se distinguent des 
Orhicella^ dont leur valve inférieure convexe les rapproche 
le plus, par celte ouverture ronde, entamant le sommet du 
crochet au lieu d'être placée sur le côté. 

Ce genre, parfaitement étudié et bien décrit, renferme 
jusqu'à présent deux espèces propres aux couches inférieures 
de l'étage silurien des environs de Saint-Pétersbourg (Russie). 

Siphonotrela unguiculataj Vern., et f^errucoêa^ Vern. 

Orbicula, Guvier 1808. 
Pateîlay MuU. Orbicula et Diacinay Lam. 

^ntifia7(ixe,orbiculaire,déprimé, symétrique^ pourvu d'un 
manteau désuni tout autour,sur le bord duquel se remarque de 
très-longs cils cornés, inégaux, nombreux. Branchies formées 
d'un réseau vasculaire, répandu sur la partie interne du man- 
teau. Corps petit, arrondi, portant la bouche en fente ovale 
transversale sur la partie médiane. Deux bras ciliés courts 
se contournent en spirale horizontale, mais libres seulement 
à leur extrémité. La coquille est fixée aux corps sous-marins 
IV. 29 
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an moyen d*uD moscle puissaot, dont une petite partie passe 
par une fente de la val? e inférieure, et le reste tapisse une 
snrfoce Ofalaire extérieure de cette yalTe. 

Coquille cornée, libre, régulière, déprimée, suborbicn- 
laire, inéquiTalve ; valve inférieure mince, aplatie, percée 
près du burd d'une fente longitudinale médiane , et pour- 
vue eiiéiicuicineut en dessous d^une surface ovale qui 
entame le crochet cl qui sert de point d'attache à la parlie 
exiérieure du muscle. Valve supérieure coniqne, à crochet 
excentrique; elle montre en dedans, sous le crochet, | deux 
empreintes musculaires ovales, et deux autres, plus vere^Ia 
région palléale ; en tout quatre. 

Rapports oi diffiérences. Les Orlncules diffèrent des au- 
tres Bracbiopodes sans charnière et sans ligaments , par 
leurs deux valves inégales. Tune plane et Tautre coniqu , et 
surtout par la présence d*un muscle extérieur h la valve in- 
férieure, qui fixe la coquille aux corps sous-marins : caractère 
curieux qui disUngue parfaitement les Orbicules des Orbi^ 
cella. Ce caractère décrit par M. Owea dans son savant mé- 
moire a échappé à tous les zoologistes qui Tout cité. 

Nous ne connaissons de véritables Orbicules fossiles que 
dans les terrains tertiaires, encore sont^elles douteuses» Les 
deux espèces que nous y rapportons avec doute sont de l'é- 
tage falunien, et sont citées dans notre Prodrome de paléon- 
tologie êtratigraphique tome troisième. 

Orbigblla , d*Orb. , 48^7. 
Orhicula auctorum. 

Animal fixe. Coquille libre, régulière, lestacée, suborbi- 
culaire, d'une contexture perforée, subéqui valve; les deux 
v;Uves coniques, à crochet latéral, la valve inférieure percée, 
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sur la région apiciale, d'une fente placée, sur la partie laté- 
rale, entre le crochet et le bord. 

Rapports et différences. Les auteurs qui ont décrit, les es- 
pèces que nous rapportons à ce genre, les ont considérées 
comme des Orbicules, mais nous croyons devoir les endis- 
tinguer, car pour nous , elles en diffèrent par la contex- 
ture perforée du lesi, et par les deux valves également co- 
niques. Ce dernier caractère en apparence sans valeur, peut 
en avoir lorsqu'on réfléchit à la modification qu^il apporte 
dans la forme de l'attache musculaire de la valve inférieure. 
Si en effet la dépression de cette valve et la position externe 
de ce muscle chez les Orbicules permet au muscle de s'at- 
tacher immédiatement aux corps sous-marins, il ne peut en 
être ainsi de la valve conique, et il devient alors indispensa- 
ble qu'un pédicule musculeux analogue à celui des Térébra- 
tules vienne le remplacer ; dès lors cette coquiHe serait plus 
rapprochée des Térébratules que les Orbicules et en différe- 
rait complètement. C'est eette considération de l'ouverture 
et de la place du muscle^ qui jointe à la contexture différente 
de la coquille, nous a paru suffisante pour séparer entière- 
ment ce groupe des Orbiciiles. 

Les Orbiceîla se sont rencontrées à leur maximum dans les 
couches inférieures de l'étage silurien et ont survécu jusqu'à 
rétage murchisonicn. Nous en connaissons 14 espèces inscri- 
tes dans notre Prodrome de paléontologie stratigraphiquêy 

tome premier, p. 20 et 43. 

Genre Orbiçùloidea , d'Orb., 1847. 

jinimal fixe. Coquille \ïhve y cornée, régulière, suborbi- 
culaire, inéquivalve ; valve inférieure concave, percée dans 
la partie la plus profonde d'une ouverture allongée simple , 
latérale au crochet, par laquelle devait sortir un pédicule 
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inasculeux*simple, inséré seulement aux parties internes de 
la valve. Valve supérieure conique, à crochet excentri(|ue. 
Rapports et différences. Avec le lest corné el non perforé 
des Orbîcules, avec une valve supérieure identique, les Or- 
bicuhidea s*en distinguent neltcment par un caracière d'or- 
ganisation. En effet leur valve inférieure n^offre point, en 
dehors de Touverture, une surface concave propre à rece- 
voir rattache de la partie externe du muscle, Tinspeciion des 
bords de son ouverture prouve qu'il en sortait une attache 
musculaire pédonculée, seulement interne, dont aucune par- 
tie n*était extérieure* Ce caracière nous a paru suffisant pour 
rétablissement d*un genre, d'autant plus que la grande con- 
cavité de la valve inférieure ne pourrait pas permettre au 
muscle de s'attacher aux corps sous-marins, s'il n'avait été 
pédoncule et long, tandis qu'il n'est jamais pédoncule chez 
les Orbicules. 

Les Orbictdoidea pourvues , comme les Orhicella , d'une 
valve supérieure conique, d'un muscle d'attache pédoncule, 
s'en disiinguerft par leur test non perforé, et par la valve in- 
férieure concave, tandis qu'elle est conique et convexe chez 
lés Orhicella. Ces deux caractères réunis nous ont paru suf- 
fisants pour les séparer. 

Nous connaissons, de ce genre perdu, 27 espèces dont les 
premières sont de l'étage murchisonien, le maximum a l'étage 
carboniféricn, les derniers de l'étage néocomien. On pent 
voir leurs noms et leur synonymie dans notre Prodrome de 
paléontologie straiigraphique. 

i!e Famille Cranid.e, d'Orb. 

On en trouvera les caractères, p. 437. Cette famille ren- 
ferme le seul genrç Crania décrit avec ses espèces crétacées 
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p. 137 et suivantes. Nous connaissons 29 espèces fossiles. 
Les premières de l'étage silurien, le maximum à Tétage se- 
nonien. Le nom de toutes les espèces étrangères aux terrains 
crétacés sont inscrits avec leur synonymie dans noire Pro^ 
drome de paléontologie stratigraphique, 

2« Ordre Braghiopodes girrhid^. 

Point de bras, les bords du manteau très-développés et 
fohemenl ciliés. Coquille rarement symétrique. 

i2^ Famille TBECiDEiDiE, d'Orb. 

Nous en avons donné plus haut, p. 145, tous les carac- 
tères. 

Genre Megatbiris , d'Orb. 1847. 

Les caractères se trouvent avec les descriptions des espè- 
ces crétacées p. 146 et suivantes; les espèces connues, au 
nombre de 6, sont : les premières de l'étage sénonien,les der- 
nières vivent dans les mers actuelles. Les espèces des ter- 
rains tertiaires sont indiquées dans notre Prodrome de pa- 
léontologie stratigraphique. Nous y rapportons en espèces 
vivantes les M, detrunoata (Anomia detruncatUy Gmelin, 
Chemn. Gonch. 8, t. 705), M. uma antiqua{T. urna antiqua^ 
Rîsso. pi. 12, fig. 177.), Af. Soldaniana (T. Soldaniana^ 
KIsso. pi. 12, fig. 178.), M. oufieata {T. cuneata^ Risso* 
pi. 12, fig. 179), sauf vérification de synonymie. 

Genre Thecidea , Befrance 1828« 

Voyez en les caractères et la description des espèces cré- 
tacées plus haut p. 150 et suivantes. Nous connaissons de cie 
genre 16 espèces fossiles : les premières de l'étage baJQcicu, 
le maximum ù rélagc sénooien. On peut voir les noms et la 
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synonymie des espèces conoues dans notre Prodroms de pa^ 
leontologie stratigraphiqu9, 

43* Famille Caprinid JE, d'Orb. 

On peut voir les caractères et la monographie con^lèle de 
celle /amilie, donnée plus haut p. 157 et suivantes. 

14* Famille Radiolitidjs , d'Orb. 

La monographie de la famille est plus haut p. 194 et soi 
vantes. 

Quelqutfs mots $ur Vorgmitation intérieure de» Radiolites, 

Après tout ce que nous avons dit, dans la première partie de 
ce mémoire, sur l'organisation zoologique des Kudistes et 
des Radioliie* en parliculièr, nous croyons avoir apporté 
assez de preuves en faveur de l'opinion qui considère ees 
coquilles comme de véritables Bracbiopodes ; mais Qomme 
quelques çonchyliologisles persistent à y voir une Chama 
avec son ligament, nous nous voyions obligé de démontrer 
quelques-unes des impossibilités zoologlquçs qui se iiatiachent 
à celle manière de voir. 

D'abord les Radiolites ont, comme les Thiécidées ei les 
Cranies, deux attaches musculaires ; elles ont de même au 
pourtour, des ramifications particulières laissées par lescir- 
rbes du bord du manteau ; organisation spéciale aux Bra- 
chiopodes, et qui manque totalement chez les Cbama. Sou- 
vent même ces ramifications, comme chez les R idiolUes aga» 
rtciformis (pK &44) et eraUHfortnh (pi. B63) forment tout au- 
tour, en dehors de la partie occupée par le corps de Tanimal, 
une largeur plus grande que le diamètre occupé par ce corps, 
ce qui indique certainement que celui-ci était pourvu tout 
autour de très-longs cirrhes proportionnés à ces ramifications. 
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toitsqu*Qa veut bien comparer les imfMressiofis dkbotbmes 

. intérieures laissées sur la paroi interne da T9rehraiHlm Di-» 

phya (1) par le manteau, organe spécial de respiratron, avec 

les ramifications, également dichotomes, laissées par le bord 

du manteau chez le RçnHoliiei agariolformiB et surtout chez 

le Radioliteê oraieriformis ()), on arrive à la conclusion la 

plus rigoureuse, qu'un (Hrgane de même nature, ayant les 

mêmes fonctions, a dû nécessairement former l'un et Tautre. 

On sait par contre que les Chama n'ont au^un organe qui 

lui soit comparable ; le système de respiration étant, dans ce 

genre, formé de véritables branchies, toujours distinctes du 

manteau* Il y aurait donc, sous ce rapport, la plus grande 

analogie de composition dans rorganisationjntérieure des Ra- 

diolites et des autres Brachiopodes , tandis qu'il y a disparité 

complète avec Torganisation zoologique des Chama dont 

on veut les rapprocher. 

On a vu que, chez les Hippurites^ ces ramifications du 
bord du manteau sont non-seulement superficielles sur la 
vaivé inférieure, comme chez les Radiolites, mais qu'elles pé- 
nètrent, de plus, dans des canaux de la valve supérieure, en 
formant de nombreuses ramifications (3), Cette organisation 
si différente de tout ce que nous connaissons che% les Chamm 
et autres Mollusques lamellibranches, n'est pourtant que 
Texagération des caractères que nous venons de signaler 
chéllE les Radiolites ; caractères qui lient intimement ces 
deiix genres. D'un autre côté ces canaux de la valve supé- 
rieure unissent encore les Hippurites aux Caprina^ tandis que 

(4) Annales des sciences naturelles, t. 8, pU 7, fig. 38. 

(5) PI. 863, et An. nat., pK i^ fig. 42. 

(3) Ann. des scienc, nat,, t. 3, pi. 7, ffg« 44, 4S et Paléont,, pi. 529^ 
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Ibi ^f e iafériettre de ce dernier genre esi en font sembfa^e 
à eetfe raéine Talve chez les Hipparîtes et chez les Radiolîtcs. 
On Toiiy dès (ors, que toas ces genres formeot on ensemble 
faon ne peut séparer, dont rorganisation est complètemeat 
dilTérente des Moflosqaes lamelfibraadies, et au contraire 
analogae i ce qoe nous cornalssons chez les Brachiopodes. 
Quelques arguments sans réplique nous restent à faire Ta* 
loir. On a dit que les Rmdioiiift étaient voisines des Chamui^ 
parce qu^elles avaient de même: deux altaches musculaires, 
an Ugameni et une cixamière. 

Nous avons fait voir qoe le caractère des deux attaches 
muscnlaires étaii général chez tous les Bracbiopodes sans ex- 
ception; et que dès lors il n'exclut point ce genre des Bra- 
chiopodes. 

On a dit que les Radîolîtes avaleoi un ligament. Le liga- 
ment, comme on peut le voir sur toutes les coquilles lamelli- 
branches, se trouve sur un poiai du pourtour opposé an côté 
par ou la coquille s'accroît. Ce>l-â-dîre que si la coquille 
s'augmente à son pourtour , elle le fait du côté opposé au li- 
gament, tandis qu'au contraire du côté du ligament, loin 
d'augmenter, elle diminue, comme on peut le voir par le 
talon des Huîtres, des SponâjUs^ des Chama ^ où la co- 
quille abandonne un espace proportionne à celui dont elle 
s'accroît du côté opposé. Lorsque nous jetions les yeux sur 

les Rafliolites agariciformi» (pL oi^), et Crateriformis (pL 

563), nous nous demandons où pourrait être placé le ligament 
quand la coquille s* accroît également sur tous les points de 
son pourtour à la fois? il y a,par celte organisation nniforfi^e 
au pourtour, qui n'admet aucuu point fix^« comme cela a iieu 
pour toutes les coquilles pourvnes de ligament, une imposai- 
bililc matérielle pour que ce ligament puisse exister. L'aii*^ 
mal, par la noa-interruption des lames^ devait, chez ces Ra- 
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(lioUies, projeter des cîrrbes sur tous les poiais du pourtour 
de la coquille, ce qui ne pourrait avoir lieu s'il y avait un liga- 
tti^niy qui est toujours un obstacle^ placé sur un point de la 
éirconfërënce d^une coquille, à ce qu'aucun organe ne puisse 
s6 projeter pair Taninaal. OnvoUdonc, en résumé, que la 
fértne circulaire, et le manque d'ititerruption aux lames dû 
pourtour de ces Radiolites,exclut iout-à-fait etreiid impossi- 
ble la présence d'un ligament dans ce genre. 

Nous avons encore démontré ailleurs (p. 31^ et 20o), par la 
formedes charnières (pi. 518), que la présence d'unTijamenl 
éfait impossible; que les dents de la charnière des ftadiolites 
placées en dedans de toutes tes lames extérieures n^àvaieni au- 
cun rapport avec la charnière des Mollusques lamellibranches, 
placée toujours sur un des points du pourtour externe, puis- 
qu'elles ne sont pas à la même placé. Que ces dents ne pouvaient 
ptïrmeltrepar leur grande longueur qu*un mouvement droit as- 
ct^nsionnel vertical, comme un tiroir dans sa coulisse, et qu'el- 
les excluaient fa présence du ligament déterminant toujours, 
ùbmtne point fixe au pourtour, une ouverture en tabatière; car 
roui môuVemCnl de la valve supérieure qui lui feraitdécrirc 
uti urc de cercle amènerait certainement la rupture ^es 
dents. 

* Partout ce qui précède, on voit que les Hadiolîlés et les au- 
très genres que nous plaçons parmi les Mollusques brachîopo- 
des,' en ont tous les caractères physiologiques les plus mar-: 
qùés, par le grand développement dé leur manteau, oi^gane 
iSpécîal de la respiraiîpn, par le mauquie dé ligament^ tandis 
que tous ces caractères, les éluignent,non- seulement do genre 
Chama dont on a voulu les rapprocher, mais encore de toute 
la classe des^ MoUuaqu^ tara^llibr^ncha^ 
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Réimmé faUontalogiqme wur VenêtmhU iet Brmehiêpodêê, 

Compërmiêon génirole. Eo Tardant noire lableaa de 
la réparilUon ehronologiqoe des Braphiopode$ à la sarfoce 
do globe (i)y 00 aperçoit oa contraste avec les aoiisattx ver- 
tébrés et les Mollosqoes ; tandis qn*an contraire, on yoit nne 
coïncidence remarquable avec les Céphalopodes. De mèoie, 
en effet, ce ne sont pins, comme les Maramitères, des êtres 
inconnus ans premiers âges da monde; ce ne sont plus 
comme les Gastéropodes et les Lamellibranches, des formes 
génériques toujours de plus en plus multipliées , depuis le 
commencement de l'animalisatlan Jusqu'à présent. On voit, 
chez les Brachiopodes , qu'ils ont été créés principalement à 
deux époques distinctes : dans les terrains paléozoïques et 
crétacés ; tandis qu'ailleurs ils n'ont montré que quelques 
genres isolés, ils i\*ont pas, non plus, montré one progression 
croissante ; mais, au contraire, une progression décroissante 
des époques les plus anciennes aux plus modernes. 

Comparaiêon des ordreg entre eu». Nous allons comparer les 
deux ordres entre eux , pour nous assurer s'ils ont suivi la 
même marche. 

Leê Brachiopodeê braehidéêj dont dépendent la Tirehralule^ 
les Spiri/erj se sont montrés avec la première aninoalis^ition 
du globe et atteignent le maximum de leur développement 
numérique de genres avec Tétage devonien , le second du 
monde animé. Ils offrent 25 genres dans les terrains paléo- 
zpïques; 7 dans les terrains triasiques; 7 dans les terrains 
jurassiques; 10 dans les terrains crétacés; 6 dans les terrains 
tertiaires ; et de tous les genres connus, on ne retrouve plus, 

(1) Ce tableau est publié dans notre Coùri dé faUeniolople et d$ 
Géologie itratigraphiqueê. 
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à r^oque actuelle, que 7 genres, pour représenter Tensera- 
ble si nombreux des temps les plus anciens ; ainsi, sans aucun 
doute, depuis les terrains paléozoïques , les Bracbiopodes 
bracbidés sont en une constante période décroissante dans \e. 
développement de leurs formes génériques. 

Leê Brachiopodes oirrhidéa^ dont dépendent la Thècidie^ 

Vffippurite, beaucoup moins parfaits que les Brachidis ^ 
manquent complètement dans les terrains paléozoïques et 
triasiques; ils montrent un genre dans les terrains jurassi-^ 
ques ; 9 genres, ou le maximum de développement dans les 
terrains crétacés; 2 dans les terrains tertiaires, et )e n\éme 
nombre existe dans les mers actuelles. Ici, bien que les gen- 
res aient paru beaucoup plus tard que chez les Bracbidés, 
lis ont suivi la nnéme marcbe décroissante^ depuis le& Lerraina 
crétacés jusqu'à Tépoque actuelle. 

En comparant les deux ordres entre eux » nous trouvons 
que tous les deux sont dans la période décroissante la plus 
marquée : le premier, depuis les terrains paléozQiqnes ; lei 
second, depuis les terrains crétacés. Dès lors, les Bracjbio- 
podes forment une exception complète à la loi générale sur 
le perfectionnement progressif des êtres ^ en marchant des 
âges anciens aux plus modernes^ comme le croyait Cuvier, 
d'après ses études sur les Mammifères, puisqu'ils vont eu 
décroissant de nombre, de genres, dans les deui^ séries éga- 
lement. 

Si nous comparons l'instant d'apparitioa des deux ordres^ à, 
la perfection des organes de chaque ordre en particulier, 
nous arrivons encore aux mêmes coLclusions Les Braohidés^, 
les plus parfaits^ pourvus de bras couvent libres,^ à coquille 
non adhérente^ ont commencé à se montrer avec la première 
animalisation du globe dans l'étage silurien; leur maximum 
a lieu à Tétage devonien , toujours dans les terrains paléo- 
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zoïqaes. Les Cirrhidés, sans bras, à coquille fixe, e(, dès lors, 
bien moins parfaits que les Brachîdés, manquent, au con- 
traire, dans les terrains paléozolques, dans les terrains. iria- 
stques y et ne paraissent qu'au milieu de la période jurassi- 
que, ou iO étages plus tard que les Brachidés. On voit dpnc 
très- clairement que les rapports de la perfection des orgaaes 
avec rinstant d'appariton des Brachiopodes montrent que la 
perfection est décroissante, ou mieux qu'ils ont marché con- 
trairement au perfectionnement successif des organes, on 
suivant une voie rétrograde, par rapport à ce perfectionne- 
ment , et dès lors ont suivi, une marche tout-à-fait opposée à 

celle des Mammifères. 
Voyons maintenant Tensemble numérique des genres pris 

dans Tordre chronologique, sans avoir égard aux crdres, afin 
d'avoir des déductions générales. Nous connaissons aujour- 
d'hui 2S genres dans les terrains paléozoîques *, 7 dans les 
terrains triasiques; 8 dans les terrains jurassiques; 20 dans 
les terrains crétacés ; 8 dans les terrains tertiaires ; et 9 dans 
lés mers actuelles. Les genres montreraient donc une décrois- 
sance constante des terrains paléozolques, jusqu'aux terrains 
crétacés ou ils s'élèveraient de nouveau, pour marcher en- 
core en d^écrôissance jusqu'à l'époque actuelle, où ils restent 
seulement à un peu plus du quart de ce qu'ils étaient aux 
premiers âges animés du globe terrestre. Ici , comme pour 
les Céphalopodes , les plus parfaits des mollusques , marche 
rétrograde lout-à-faii identique. 

' Déductions cîitnatologîques et géographiques. Nous connais- 

sons trop peu de genres vivants pour en tirer d'autres conclu- 

_ .... - •• 

siens que celles que peut nous donner la manière de vivre 
des Brachiopodes. Tous les genres actuellenTent vivants se 
tiennent seulement dans les grandes profondeurs ou dans les 
fonds tranquilles des mers.' Oii peut en déduire des appllca- 
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tions très nombreuses sur l*état des mers anciennes compa- 
rées à nos océans, suivant la plus ou moins grande abondance 
des Brachiopodes qu'elles renferment. 

Déductions géologiques générales d'application tirées des 
genres. Les caractères stratigraphiques négatifs sont très mar- 
qués pour les Brachiopodes, puisqa'à l'exception de 3 genres 
qui occupent tous les étages, les 38 autres genres connus à 
Tétat fossile sont , au contraire , limités dans les étages, et 
donnent, pour les terrains et pour les étages supérieurs ou 
inférieurs où ils ne se trouvent pas , des caractères négatifs 
excellents. 

Les Caractères stratigraphiques positifs sont également très 
tranchés pour les Brachiopodes. Sur les 41 genres connus 
jusqu'à présent, 3 seulement occupant tous les étages, les 
38 autres sont autant de caractères positifs pour les terrains 
et pour les étages où ils ont été rencontrés. Ces caractères 
sont d'autant plus certains, que sur ces genres 32 sont perdus 
pour l'époque actuelle, ou pour les étages supérieurs ou in« 
fcrieursà ceux où ils se montrent. La persistance des carac- 
tères positifs n'est pas moins remarquable , comme on peut 
en juger par les genres Terehraiula^ Rhjrnchonolla^ Theci" 
dea^ etc., qui parcourent, sans interruption, un plus ou moins 
grand nombre d'é âges. 

. Les déductions géologiques tirées des espèces , chez les 

Brachiopodes, sont encore , comme pour les autres classes 
d'animaux , c'est-à-dire qu'à très peu d'exceptious près, les 
espèces qui nous sont connues, au nombre de 1313, sont spé- 
ciales à un seul étage qu'elles ne franchissent pas. Presque 
toutes sont, dès lors, caractéristiques des étages où elles exis- 
taient. 

FIN DO QUATHlàMB VOLUMB. 
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